

L'ATTENTAT CONTRE LE PAPE L'INTERRÈGNE PRÉSIDENTIEL 


iAU d£i 




l’extrême droite 


ses pouvoirs» à M. Mitterrand ie 19 mai 
• La hausse du dollar rend plus délicate 


Que Mehmet AH Agréa, 
auteur de l’attentat contre 
Jean-Panl H, ait agi seul, 
sons l’emprre d’âne obsession 
pathologique, on qn*ü ait été 
l’instrument d’une organisa- 
tion politique on reflgfense, 
son geste porte an plan inter- 
national l’activité du terro- 
risme turc, qui a fait des mil- 
liers de victimes — cinq mille, 
dit- on parfois — de 1976. Jus- 
qu’au coup d’Etat militaire 
du 12 septembre 1980. SU a, 
depuis lors, diminué Uans des 
proportions considérables, 3 
n’est pas pour autant extirpé ; 
on compte encore en moyenne 
un mort par jour. 

Les autorités militaires pa- 
raissent avoir le .souci de. 
répartir les vagues d’arresta- 
tions entre les extrémistes de 
droite et de gauche. Pourtant, 
entre les groupuscules terro- 
ristes de r extrême gauche et 
les syndicalistes ou membres 
de partis politiques, la distinc- 
tion n’apparaît pas toujours 
nettement. Mais, A' Fextrême 
droite, on retrouve toujours 
des adhérente au parti du 
mouvement nationaliste ou A 
ses organisations ' annexes, 
formation de type fa s cis te, 
dont Je chef, rex-celçnei Tnr- 
fees, est actuellement incarcéré 
l’attente de son procès. 

Ancien inspirateur du coup 
d’Etat de 1969, l’ancien colo- 
nel a compté d ans la vie poli- 
tique. Aussi bien M. Demirei, 
leader du Parti de ht justice, 
que M. Ecéwt, leader du parti 
républicain du peuple,! ont eu 
à le ménager larsqu*il s'agis- 
sait de former des gouverne- 
ments de coalition. 11 y a par- 
ticipé quand te centre • droit 
était an pouvoir, 3 a mis en 
place, dans l’administration 
des hommes apparemment 
attentifs à jouer le jeu de la 
démocratie, mais qui servaient 
de couverture, à leur Insu 
parfois, aux activités clandes- 
tines du terrorisme des «Loups 
gris a, les commandos de 
B£ Xurkes. 

■ L’ex-coteHel misait sur deux 
atouts : an nationali sm e 
radical et ' un panislamisme 
-plus jiolïtique que r eligi eux, 
qui se couvraient Pun et 
l’autre, non sans abus, du 
patronage de Kemal Atatürk, 
ce pourquoi, sur ees deux cha- 
pitres, les autres partis, plus 
laïcs ou plus r éa liste s , hési- 
taient à Tattaquer. .. . 

mm. Demirei et Ecevit ne 
firent rien pour dérectaearle 
terrorisme couvert par M- Tur- 
kes. Seul le gMwerpenient 
de, militaires pouvait s’y atta- 
quer ««w se voir accuser du 
crime suprême d?« internatio- 
nalismes» 

On ne discerne pas quel 
dessein politique précte a pu 
inspirer l'attenta* contre le 
pape. Si déHcate qu’ait pu 
app— laître sa visite à Istaa bob 
elle remonte & près de deux 
«ne, et n’a pas provoque de 
vastes protestations. Les chré- 
tiens n’en ont pa-. subi de 
conséquences et rjslai n, turc 
n*a pas prêché de guerre 
sainte. Les motifs Invoques 
par Mehmet AH Agea, lors de 
son évasion en rtovembre 1979, 
quand il annonçait sa volonté 
de tuer le pape, n’avaient eu 
miwm écho. SI bien que cet 
attentat a quelque chose de. 
gratuit, d’imfividueL' Encore, 
jaut-jj noter que l’inspiration 
politique dont s est nourri 
r assassin et sa persévérance 
ont germé dans une Idéologie 
bien définie et servie par des 
méthodes dont bien des parti- 
sans doivent être encore en 
place dans l'appareil d*une 
répression qui dément trop 
souvent les intentions procla- 
mées par ïè régime des 
généraux turcs. 


Le porte-parole de la présidence, M. Poirier, a indiqué, jeudi 
14 mai en début d'après-midi, que « M. Giscard d’Estalng souhaiterait 
transmettre sa pouvoirs an nouveau président de la République le 
mardi 19 mai qui est le septième anniversaire de sa propre élection s. 
n a précisé que le président sortant, dont le septennat doit s’achever 
officiellement le 24 mai, suivra, toutefois, but ce point, *rcpprécia- 
tion» du Coneeü constitationneL 

M. Giscard d’Estamg a charge M. Jacques Wahl, secrétaire 
général de la présidence de la Réjmblique. de se mettre en relation 
avec U. Pierre Bérégovoy , responsable de i‘« antenne présidentielle » 
de M. Mitterrand, «afin de transmettre les Informations utiles A la 
prise de fonctions du président élu >. 

En marge de la passation des pouvoirs présidentiels, les partis 
- se mobilisent pour les élections législatives qui détermineront la confi- 
guration de la future majorité parlementaire Le A-P.fi. et VU DF. 
ont déjà passé un accord qui débouchera sur Vélaboration d’un pacte 
portant sur an programme traction, les modalités de présentation 
îles candidats et, éventuellement, de désistement. 

A gauche, le PS. et le PjC. procèdent, séparément, à la désigna- 
tion de leurs candidats. 

Sur les marchés des changes, VaccéLéraUon de la hausse du dollar 
constatée ce jeudi 14 mai — la devise américaine valait 5£7 francs 
& Paris et 2J1 deutschemarks à Francfort — rend plus difficile la 
défense du franc de nouveau soumis à de vives pressions. La Banque 
de France, qui aurait consacré près de 3 milliards de dollars, en trots 
jours, à ses interventions, a porté de 16 % d 18 % son taux d’inter- 
vention (record historique), d la fols pour retenir les capitaux 
étrangers et éviter une spéculation s domestique » contre la monnaie. 
(Page 37.) 

le HP! et IMF. passent un pacte électoral 


M. Gaston Defferre, président du 
groupe des députés socialistes 8 
précisé, mercredi, su micro de 
France-kitar, que la prochaine 
'équipe gouvernementale serait diri- 
gée par un -premier 'ministre « poli- 
tique -, ce qui devrait favoriser soit 
M. Herrè Mauœy, «ott M. Detfarre 
iul-méme, ' encore que le maire de 
^ftlaraelllé paraisse téntô par l'œuvre 
de déceotraflaadon et que d'autres 
songent & lui comme président de la 
prochaine Assemblée nationale. 

Au-delà de ces supputations, n a 
'toujours été prévu .de constituer le 
premier gouvernement' avec une 
équipe homogène -d'hommes et de 
Temmaa approuvant les grandes 


LA CRISE 
DE «L'EXPRESS» 


JACQUES SAUVAGEOT. 


orientations de M. Mitterrand. L’éven- 
tail possible va des socialistes aux 
gaullistes de gauche, en passant par 
les radicaux de gauche. Les commu- 
nistes en sont, à ce stade, exclus, 
tant que na- seront pas satisfaites 
les conditions qu’lis posent et celles, 
qu’exigent M. Mitterrand. Les deux 
démarches appellent une négociation 
et les dirigeants communistes, tout 
en maintenant leur revendication 
touchant à leur participation au gou- 
vernement n’attendaient pas qu’allé 
soit prise en compte à cette phase 
du changement de pouvoir. ■ 

ANDRÉ LAURENS. 

(Lire ta suite page 15.) 
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Le temps 
de la vacuité 


La passation des pouvoirs 
d'un président de la Répu- 
blique à r autre a été organisée 
par le législateur d'une 
manière plus technique — 
encore qu’imprécise — que 
politique. Imprécise, puisqu’il 
y a doute sur le terme 
exact du septennal et la date 
de rentrée en fonctions effec- 
tive du nouveau président. Il 
a fallu que son prédécesseur 
Interroge le Conseil constitu- 
tionnel pour savoir à quoi s’en 
tenir I C'est une première 
lacune de ce calendrier 
délicat. 

Il y en a une autre ; 
r excessive durée entre la date 
où se produit le tait politique 
de r élection présidentielle et 
celte où rélu peut commencer 
à exercer la réalité du pouvoir. 
On admet que le Conseil 
constitutionnel prenne le 
temps nécessaire — dix fours 
eu maximum — pour vérifier 
la régularité des opérations 
électorales et examiner les 
éventuels recours des candi- 
dats ou des électeurs avant 
de proc/amer les résultats du 
scrutin. Mais, dès lors que 
cette formalité est accomplie, 
elle devrait être Immédiate- 
ment suivie de la passation 
des pouvoirs, étant entendu 
qu'un mandat s’achève lorsque 
r autre commence. 

Le président . sortant et le 
nouveau président étalent 
d’accord pour raccourcir cette 
période délicate au cours de 
laquelle r exercice du pouvoir 
n’est plus tout à tait assuré 
avec r autorité requise. (Sinon 
pourquoi le gouvernement 
Barre démissionne -t -.11 ?) 
Mais la procédure retenue par 
le Conseil constitutionnel, et 
qui fixe au 24 mai l’échéance 
attendue, ralentit r accomplis- 
sement d’un changement qui 
gagnerait, comme les dépas- 
sements sur la route, à être 
effectué rapidement 

En 19 65, le généra! de 
Gaulle s’étalt succédé à 
lui-même. En 1969 et en 1974, 
la vacance du pouvoir, par 
la démission et par le décès 
des présidents an place, et 
rentrée en fonctions de r Inté- 
rim avalant masqué tes diffi- 
cultés qui apparaissent aujour- 
d’hui. 

Dans un pays où les 
affrontements Idéologiques 
sont si marqués et où ralter- 
nance vient de constituer un 
événement historique, le chan- 
gement de président ne devrait 
pas provoquer deux semaines 
de vacuité du pouvoir. 



Bilan 

Sachant que M. Mitterrand, 
dès son arr iv ée à . l’Elysée, 
ferait établir “ un bilan de 
l’état de ta France, M. Giscard 
d’Estatng s'est dépêché d’en 
demander un à M. Barre. Pour 
aider sort successeur 7 Non, 
bien entendu, car aréuldence 
le bOaa que va dresser 
K. Barre de son action sera 
diffèrent du bilan de faction 
de MM. Giscard (FEstatng et 
Barre tel quTÛ ara dressé par 
la nouvelle équipe arrivant 
au pouvoir. Mais cela n’em- 
pêchera personne de nous 
expliquer que ce çsrt l g a de 
plus incontestable, ce sont les 
Chiffres l 

MICHEL CASTE. 


AUTOUR D’UN CENTENAIRE 


Teilhard de Chardin 


Le point culminant des manifes- 
tations qui marqueront le centenaire 
d' la naissance du Père Ta’lhard 
de Chardin devrait être constitué par 
le colloque international qui 88 tien- 
dra sous tas auspices de (UNESCO 
en septembre prochain. II fournira 
à des spécialistes da toutes les dis- 
ciplinas l’occasion de faire le point 
sur les principaux aspects scienti- 
fiques et philosophiques de l’œuvra 
du célébra jésuite. 

Œuvre contesté a, on le sait, tant 
à ['Intérieur de l’Eglise qu’à l'exté- 
rieur. A [Intérieur, la pensée sou- 
vent hardie d© Tallhard, ses vues 
peu orthodoxes sur les rapports da 
ta matière et de l’esprit son adhé- 
sion ancienne (19H) et incondition- 
nelle à la théorie de l’évolution 
— qur ne fut « autorisée . par le 
Vatican qu’à partir de l'on cyclique 
Humant Genéria (1950), — expliquent 
les démêlés Incessants qu’l] connut 
awd te hiérarchie e ccl é si a sti que. 


Hors de l'Eglise, Iss Jugements Iss 
plus divers ont été formulés r d la 
publication posthume des princi- 
pal ss œuvres de TelUiard valut à 
celui-ci une renommée mondiale et 
de nombreux lecteurs, (s courant 
de oes derniers semble avoir dimi- 
nué depuis quelques années. 

Sine doute parce qu’il es! diffi- 
cile de le classer dans une spé- 
cialité donnée, Teilhard reste ma) 
connu des universitaires et Ignoré 
des philosophas. Est-ce juste ?' En- 
tre l’adoration « snob » et la mépris 
hâtif. Il devrait être possible d’éva- 
luer de façon objective ce qui de- 
meure, aujourd’hui, da cette pensée 
déroutante et probablement plus 
complexe qu’on ne le croit d’ordi- 
naire C'est à quoi nous convient, 
en pages 22 et 23 du • Monde des 
livres -, les articles de Jean de 
Beer, François Russe et Abel 
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LES FEMMES ET LES ÉLECTIONS 


Trois femmes étaient 
candidates, cette fois, 
mais elles n’ont totalisé 
que 4,73% des suffrages, 
parmi lesquels combien 
de voix féminines P 
Yves Florenne 
croit donc pouvoir 
constater que la solidarité 
des femmes n’existe pas, 
encore moins l’ombre 
d’un pouvoir féminin. 
Madeleine Chapsal 
va plus loin et parle 
de haine des femmes. 
Maria- Antonietta 
Macciocchi 
est plus optimiste. 

Dans la victoire de celui 
que son adversaire 
avait voulu réduire au rang 
de t ministre de la parole >, 
elle voit une grande 
chance pour l’Europe, 
pour la liberté 
en général et pour 
celle des femmes 
en particulier. 


VUES ET REVUES 


Offensées et humiliées La victoire de la parole 


^ Qui, elles ? I* double confé- 
rence mondiale des fe mmes à 
Copenhague et, accessoirement, 
les « enserrées vives ». Une figure, 
qui ne désigne « que * quelques 
HigaiwpR de minions de femmes 
mutilées ou, au mieux, ensevelies 
sous un voile noir ; mais qui est 
aussi le symbole d’un état mfflé- 
nalxe auquel les hommes ont ré- 
duit les femmes, et qui demeure le 
sort de la plupart d'entre elles sur 
la terre. Symbole un peu drama- 
tisé, encore que les enterrées vives, 
les brûlées vives, au sens le plus 
propre, elles abondent, d’Antigone 
à flnm» Frank en passant par 
Jeanne, sans compter les Innom- 
brables c sorcières » anonymes qui 
^appartiennent pas toutes, fl s’en 
faut, au passé. 

L'Enterrée vive, an s’en sou- 
vient, est le titre du livre de 
Renée Saurel, paru dans les 
Temps modernes et dont j’ai 
readu compte l'été de rn ie r (1). 
La. même revue a publié une suite 
qu’appelait pour l’auteur son 
expérience de Copenhague (2). 


La haine des femmes 

par MADELEINE CHAPSAL (*) 

J E crains la haine des femmes, ment (H fallut une femme pour parve- 
Celle que nous leur portons nlr à en parler dignement eu Parie- 
tous et qui s'exprime, pour ment (2), c’est faire fantastiquement 
chacun d’entre nous (hommes et machine arrière, 
femmes), d’une façon si différente. Les conséquer 
_ . „ _ Sd1 _ 0 „ incalculables. D'abord parce que les 

=j*-csr 3 Ar« ssjr-SSÿS 

ss^tsrjrsi h — 


On retomberait aussitôt dans Père 
des avorteurs et des morts suspectée. 

Ensuite, et Je dirai surtout, parce 
que. sur tous les plans, les femmes 
se retrouveraient bâillonnées : sur 
(e plan de l’économie, sur le plan de 
l’argent, eu r le plan de l’Expression 


chaque « famille • (de 
d’esprit), réserve à ses femmes 
m’est toujours apparu comme le fil 
d’or qui permet de comprendre où 
nous en sommes, collectivement, sur 
le plan politique — et pat 
en période électorale (1). 

Cette place, cette situation tefte ~bC artistique, 

aux femmes est le révélateur du Ce déni de ta liberté d’user de son 
degré de culture atteint per telle Corpa & ^ formidable pouvoir de 
société, tel groupe, telle famille ou donnef fc, , v ie que possède virtuel- 
tel Individu. lement chaque femme, c’est an 

Pour commencer, l avortement ^ dânJ ^ . confianc8 » quQ 

C’est de là que tout part là que l’on fait aux femmes. On ne les croit 
s’entremêlent raison et passion. Dira . ( capables » d’avoir envie de 

que r avortement est un crime contre maHre BU monde des enfante, de 
la vie est un truisme. Bien sûr que mgérBIm ms farnlHe et par voie de 
H avortement «tue» ta ^rfa. Mais conséquence les affaires d’un paya, 
qu’est -ce que fa «e ? N Importe Alors que tout prouve te contraire, 
quel biologiste vous dira que c’est dôg qu'elles s’y essaient. Nous n'etT- 
le meilleur et le pire : l'anarchie ferons pas dans des énum Valions 
des cellules cancéreuses, la proll- . n) de8 fl tatfetiquos. 
fôration des Insectes et des virus. Nous dirons seulement que toute 
te mise au monde, dans h» pays ^ frgpa, ^ uno 

sous -alimentés, de nouveau -nés proposition ou urw autre, une taé- 
pour mourir, cela aussi est la « vie ». f ianca et une haine des femmes, ou 
Mais quelle vie ? Une vie folia. Une ^ exactement « féminin » — 
vie qui tue. car n y a du féminin citez tout 

la grandeur de l’homme, s il en homcro. et chez ceux qui s’en défen- 
' n T* derrt le plus l — incite à te nmti- 


dam te nature. Un frein 

r crime. 

Les sociétés prlmJtivBS, dont 


tier et fonctionner de la façon te 
plus heureuse que si tes femmes 
découvre, ce sJècte seulement, que’ « aussi » ont non seulement accès 
ta plupart furent Infiniment ptas rai- k la parole, mais accès au pouvoir, 
finêes et complexes que les nôtres, c'est-à-dire au pouvoir de chao- 
ont toutes pratiqué et la régula- gemsnt 

tïon des naissances et l'avortement. Une Jeune femme chante en ce 
(11 suffit de demander à l’anthropo- moment & la radio : • Regarde-moi. 
logua Jean Malaurie ce qu'il en écoato-mol. r existe f » Poor ajouter 
était encore; ces dernières années, aussitôt ; • Raparzjo-awJ, explique- 
chez les Esquimaux primitifs.) toi, tu existes ! » Les femmes, pour 

Nous somma, sn ca qui nous » Plupsrt. oublient rnolos pus Iss 
concerne, uno cMlsnflon de me- "ommes que les hommes susst «tie- 
chlnBe. les 10 » de ts maOüne — ie M - N °“» ™»» S2JST’!. des votes. 
n'sJ pss dit les .naîtras. - et « cou, qol ? Pont des 

cm qui ee passe en ce moment hommes qui, dans l'ensemble, ne 
meme avec nnupHon des ortlns- « dcoutent . pas, 

teuis, cette • pfetMse du cerveau -, «e recsrt dSbm, sur ta prmmtSra 
montrs que nous ne sommes qu'au chaîne, a dorme la parole 


tout début de cette ère extraordi- grande espera »<*■*» de l-intenai 
nalra. 

|( sa trouva que 
sont pas des machinas. 


tique, français et américains (rien que 
des nommas I). L'un d’eux a dit: 
* Pour f instant, las ordinateurs sont 
iî dans leur' tètâ ni dans leur exdusftwiwm mu maria das intaeoo- 
cotps - al quoi qu'en aient pans* et de» ie laCscm as homme. 

et » pensent des rWmta comme N™ «"“»» «Md* * dire Vn 
le nazisme. U moindre des choses ™ «> « 

est donc qu'elles aient le cmxrtra apporter las ordmsreors i mua 
et la PudMae de ea qui a feu dans •KMtjmqM* mm* ms t la 
leur propre oorpa. Si o» aont las *•>»*£’* 1 *Z,l£Z JfTSi 
hommes, c’est-à-dire ta lot, aujour- “ £ert-é-ô?ra des srfstB^ctes an- 
d’hui encore faite par tes hommes, ***** *** Beos non ottiOvée et des 
qui décide cfs ca qui doit avoir lieu ram/ros, - 

ou non dana le corpa des lammas, Nd1b ™ °* 

c’aat très exactement l'esclavage- que vaut notre système po«bq» 
Pourquoi pas ? Certains ttrss *■*! ?“* J* T™.? 911 rs!tsrt "*■ 
trouvant leur benhaur à être dominés loniairement totrüas « quode, 
par ta lof, la loi du père. Mais notre ‘ 

aooïété, i tous, est en nuosBon. une “™. dî ps ™ f r* .Çf 0 *' 
évolution lente. dfflWls, pletae de 

retoura et de regrets, s’est mise en rwert-e^es parier taffi c PJ on . ,au L^ 
marcha, qui entend donnet - un peu j*J* d ïi,S. ll ° "o vjf ™’ 0 f'ÏS 
— ta parole aux temmea. Tenir - ‘f nMés , J ,]? 

un peu - compta du désir et de "J™»’ ,*■, P?»* 
l'exlstanca . réelle . des temmas. ’^T r le J mt *" an MT9 *" 
Leur dénier ta liberté de l'avorte- •* “ pereonntajesoon- 


P tq£n^ M f t M»M , i vie qui passe directement par elles ? 

ie*78 KO. ‘ Quelqu’un dont on a peur finit par 

(3) Et quL en quelque ' aorte, avoir peur de lui-màn». C’est là 
«pare» ses dreit A te parole pu tue. 

son pw»gn dans les camps de ta 40 
mort. (•) Ecrivain. 


par YVES FLORENNE 

C’est an témoignage sans équi- 
valent ri*ns la presse française : 
le témoin, au sens fart, a suivi 
ce très long et multiple débat 
avec tonte l'assiduité et l’ubi- 
quité possibles, elle y a participé 
directement et courageusement. 

Cette conférence qui se tient 
tous les cinq ans. chez qui oeut 
ou veut la recevoir, comporte 
deux sessions distinctes, l’une très 
officielle et très riche : celle 
de l’ONLT ; rantre, dite da 
N.G.O.-Fonnn, c’est-à-dire mm 
gouvernementale, donc théori- 
quement sans flfijères. et très 
réellement pauvre de moyens. 
L’acteur n’a accuse complaisance 
pour l’ONU. Elle n’a pas de mots 
assez dure pour eBe. SI elle devait 
la définir d’un mot, ce serait 
quoique chose comme le machin- 
macho. EBe n’est donc pas sur- 
prise que la session officielle ait 
apporté peu de chose, la princi- 
pale étant ta signature d’une 
convention pour l'élimination de 
toute discriminât km à l'égard de 
la moitié féminine de l'huma- 
nité. 

H reste fort à faire, si l’on se 
reporte aux statistiques de 
ÎTTN^CO d’après lesquelles «este 
large moitié fournit 65 % du tra- 
vail mondial, mais perçoit 10 36 
du revenu et possède 1 % de la 
propriété. La convention, qui n’a 
d'ailleurs été signée que par 57 
Etats sur 154, inclut, mais im- 
plicitement, les mutilations 
sexuelles. L’DNSSCO a naît plus 
progrès ai adoptant une résolu- 
tion (partieOexnent étouffée per 
la presse française, note Renée 
Saurel] flRgtm fiant, mais comme 
à regret, ces mutilations à la tor- 
ture. Amnesty Internationa} efle- 
m&me ne semble avoir pria claire- 
ment position qu’assez tard. 
L’auteur ironise sur une presse 
féministe française qui s’est 
réjouie que des femmes sfri- 

dôfcatB : « Dominas, le vutitrs : 
le terme est adéquat. C’est le 
püta souvent la voix de leur maître 
que nous avons entendue. » Et 
Renée Saurel répercuté jusqu’à 
nous quelques-uns de ces numéros 
de vèifcrüoqnes. 

Si quelque chose à Copenhague 
a dominé, c’est cette manipula- 
tion, et le témoignage s’ouvre 


même là-dessus : « Les maîtres 
da monde ont peur * et quand le 
maître tremble pour son pouvoir 
et son or, ü fouette Pesclaoe, 
puise ctexarâsme, ou, mieux 
encore, le fait fouetter par 
affranchi. » Les affranchis 
donc bien fouetté, contre l’affran- 
chissement. Car 11 ne s’agissait 
pas, bien entendu, des seules 
wmtnniHfms, mais de l'esclavage 
régnant dans une grande partie 
du monde où les hommes, outre le 
droit sexuel, disposent sur les 
femmes àv droit de vie ou de 
mort et sont maîtres du châti- 
ment au nom de leur îymnenr 
collectif ou privé. Mais fl y eut 
des manifestations de femmes 
contre les délégations qui étaient 
censées les représenter. Et d’au- 
tres femmes venues librement, 
souvent pauvrement, apposèrent 
eux porte-voix tout en or, 
simpûchê et dignité, leurs voix li- 
bres qui exprimaient plus authen- 
tiquement la vérité des esclave 
muettes. De ces débats souvent 
émouvants, souvent éprouvante, 
eux-mêmes quelque peu mutilés 

OU rWrtrrnAq ]gg Comptes 

résidas du moment et déjà ou- 
bliés, Renée Saurel apporte une 
vue complète, nuancée, mèrttoire- 
ment sereine jusque dan* l’affHc- 


mettant 

non seulement le néo-colonialisme 
mate les institutions les plus 
crées : le silence de Rome. Et la 
connivence médicale peur laquelle 
la pratique mutilante s'anesthésie, 
au propre et au figuré, dans l'in- 
tervention chirurgicale, icn-» in- 
vite, et nous invite à inviter le 
conseil de l’Ordre à prendre posi- 
tion explicitement et publique- 


Sans doute, les 
sexuelles ne sont que la forme 
2a plus cruelle de l’op p res si on qu’il 
s'agit d’abolir. « Qui est prêt, de- 
mande une femme, d proclamer 
la libération de la femme afri- 
caine r~» Personne; dans la cluse 
qu'elle^ dénonce. Ce» à laquelle 
appartient Justement l’antre voix. 
H s’agit d*un scientifique, dû 
moins on peut le préjuger puis- 
qu'il se réclame du CJLRS. n 
proclamait, lui, parlant «avec un 
Incroyable mépris» de la femme 
non excisée: cEBé n'est rien, tout 
simplement Elle n’est pas.» 


U pm il Mil* 


H n’est pas tout à fait trop tard 
non pins poor parler d 'elles aussi : 
les présidentielles. L’Appel avait 
posé; in extremis, quatre ques- 
tions aux candidats : sur les ins- 
titutions. la participation, l’Indé- 
pendance, ridée quUs se font de 
2a France (3). Neuf ont répandu, 
en seize pages. Un seul — un e 
seule — en deux fois trois mots : 
trois cota» et: cane certaine 
idée». Ainsi Mme Marie- France 
Gaxasd aura-t-elle démenti le 
bavardage, là prolixité prêtés ans 
femmes, et couronné l’exemple 
qu'elle avait donné de la cooci- 
skm et de ht prferisKc. De la mê- 
me, Commentaire (4), dans sa 
rubrique caustique et satirique 
«Sans commentaire», cite cm 
propos également lap i dai re : 
« Moi. une femme, je les ai vus 
mu, en soUictteun. sans récipro- 
cité possible pour eux.» On ne 
voit ries qui prête à sourire dans 
cette vertu, sinon le grain d'harde 
dont elle-même se pare. En re- 
vanche, an volt clairement ce 
regard froid sur les hommes qui 
n’est guère le propre des femmes . 

IcL donc, trois candidates, 
nombre appréciable, mate éUml- 
nées d'avance et qoi n’ont SUS 
doute pas réuni trois suffrages 
féminins sur cent. Là -bas, une 
assemblée mondiale de femmes 
qui a offert 1e spectacle de la 
confusion, de la division, voire 
d’une hostilité Binon d'une h ai n e, 
orchestrées par leu» hommes. La 
solidarité des femmes n’existe 
pas. Ceux qui ne volent guère 
d’autre espoir poor que change 
Je train du mon^e peuvent encore 
attendre longtemps; en espérant 
aussi que le monde n'ait pas dis- 
paru avant. 

L'ombre d’on pouvoir féminin 
existe encore moins, Lee rares 
femmes au pouvoir sont ou de- 
viennent aussitôt des espèces 
d’hommes. D s’est trouvé i 
Copenhague des femmes pour 
s’exciter sas ces dames de fer 
'on d’acier. Pour ces mâtaux-là. 
Bismarck, Staline, et même de 
moindres hommes peina en fer 1 
fan l'affaire. C'est d'eux que les 
femmes reçoivent et castinneroct i 
de recevoir des chartes octroyées. 
Rote, à d’une improbable 1 

ré vol ter; générale des esclaves, i 
la résistance aux «détideursaj 
mAton. Haïra ]ag maquis féminins , 


qui sont partout. Une terreur 
douce à laquelle croit Renée Sau- 
rai : e Jeter non des bombes qui 
tuent ou poBnent, mais des grains 
de sabler juste là où ü faut.» Le 
grain de sable dans r engrenage 
ou dans l’urètre de ’CzomwoO. 

(1) L» Monde (tu 
«Idée*». 

<31 N** 4X2 K 413. 

Avril, 89, me de un», 
Printemps. Junte» éCJt. 
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par MARIA ANTONIETTA MACCIOCCHI <*) 

péenne qui f 


UELS qu’aient pu être dans péenne qui a trop favorisé les Bals- 
3 de l’ihter- Unis. Qui a lu Les dix propositions 
__ national lame, (a victoire de pour rEurope des Dix si fêtai» pré- 
Françols Mitterrand passionne tout 'aident y trouve un nouveau souffle 
ce qui, sur la gauche de l’échiquier pour aborder en commun non seule- 
poJffique, a résiste et porte en soi ment la « politique agricole •, mais 
'l’espérance de ta jeunesse, des la « politique soc/a/e» (huit millions 
tommes, des écologistes, des Intel- de chômeurs dans la C.ER). la 
(actuels. Grèce à lui fa question est * politique régionale», te * politique 
à nouveau posée du fonctionnement industrielle •, la « politique ànergê- 
des droite de l’homme en France, tfqtre», la - politique de coopération 
qt an Eur ope La Rance retourne avec le tiers-monde». Une bouffée 
à. sa tradition d’ouverture et de d’oxygène réanimera une Assamblée 
liberté d’expression, menacés pêrfo- souvent Impuissante et muette, agira 
dlquement par ta régression natio- sur une Commission somnolente, par 
nallste et chauvine ; l’ancienne tenta- l’exemple d’une France qui entama 
tion pétalntata «rie la France eux une politique régionale, sociale, pro- 
FrançeJa ». ' pose le semaine de trente-cinq 

Loin tf affaiblir, comme on Ta écrit, heures, le contrtle des murtlna- 
la position de ta France vlsA-vis üonales et apporte une première 
des Neuf, la changement Intervenu réponse à propos des responsabilités 
lui contera un rôle pilote dont on du monde occidental dans (e soue- 
s’apercevra avec étonnement lorsque développement de cette * nappe de 
pour te première fols François Mit- morte-vivante - qui couvre une partie 
terrand participera au sommet euro- de la planète, 
péen. Elle deviendra un facteur Puisque, du fait de ses multiples 
d’équilibre entra les Dix. trop sou- tonnes de subordination à Moscou, 
vent humiliée par i’ hégémonie de l'eurocommunisme n'a Jamais existé, 
Glscard-Schmktt, par cette alliance la leçon à retenir de l’élection de 
privilégiée entre des égaux plus Mitterrand, pour la gauche euro- 
égaux que les autres qui n'avait péenne, , c'est (a fin d’une lourde 
rien à voir avec llndtepansaMe hypothéqua soviétique sur la France, 
réconciliation entre te France et Lee Français ont . voté pour Lech „ 
l’Allemagne. Waleaa. pour Prague, pour Mende, 

Le système monétaire européen pour l'Afghanistan, contre les 
remplira son rôle. Le franc, eu jour- communismes devenus fous en Asie, 
d'hui en difficulté, sera soutenu — contra 7e génocide au Cambodge, 
c’est ta conviction générale à contre la guerre entre le Vietnam 
Bruxelles — car il s’agit d’affirmer et la Chine. Iis ont échappé à te 
r émergence d'une croissance euro- tutelle idéologique des appareils. 


Renaissance d* la ganeka ? 


En Italie, comme on sait, la g au- proportionnelle. N’est- il pas para- 
che s'est traînée. Impuissante, doxaf pour une démocratie qu'on ne 
derrière le compromis historique puisse écouter les écologistes ou 
beriinguerien, c'est-à-dire l’entente- (es femmes engagées dans le combat 
amalgame avec la démocratie-chré- politique que tous les sept ans, que 
tienne. Les répercussions sur Je la démocratie puisse ne fonctionner 
P.CX. qui a déconsidéré à son tour qu'à chaque élection présiden- 


pas e se manifester sur ie pian 
électoral, pais U le payerai! uj aussi 
d’un déferfn qui passe désoimils par 
une chute de crédlbBri? xro père- 
pectlvea politiques ouverte» au 
communisme occWentaL • 

On pourrait fort bien i 


J ontat 1980. 


au Parlement européen ? 

C’eut- oncqra- _la Uberte-de se 
prononcer:- «antre ta peine de mort 
— te France étant la seul pays qui 
garde ce vestige archaïque et 

r cruel — et dono liberté de son 

revanche à . une renaissance de la abolition. La liberté du discours 
gauche et du socialisme. universitaire contre les tentatives 

Je crois que Mitterrand aTem- pour replacer les professeurs sous 
ploiera A la construction d’une J« bannière corporatiste, entre 
liberté multiforme. La liberté n’est l’arohalsme et ta servi Uté. Ces deux 
pss uns nébuleuse. Elle se concré- dernières années ont ôté trop mar- 
ries, elle s'organise : dans le quoti- quées par la décapitation des intel- 
dten de ta vie, dans ta décentrai- factuels , ' lod tepensabie contrepoids 
satfon des pouvoirs à travers tes d'un système purement technicien 
réglons, les communes, i» asso- de remise en ordre, 
dations, dm» la IBrartô d'informe- Giscard d’Estalng avait voulu ré- 
tton à travers les radios libres, ta d ufre Mitterrand au rang de ■ ml- 
ffn du monopole de ta télévision— ntatre de ta parafai*. Four ma part 
U liberté, c’est aussi celle du J» o'al pas oublié le poids de cette 
droit des minorités à se faire enter»- parote-a au moment de mon éviction 
dre (elles représentent en France de ParteVUl, quand le nouveau pré- 
presque 9 •/# des suffrages Q é «Ident me dit au téléphone que Je 
travers une nouvelle M électorale n’étala pas seule A me battre. J’ima- 


(•) Député à l’Araeaibtae 


JEAN-JACQUES ANTIER 

Ù BATAILLE 
DES CONVOIS 
DE 

MOIJllMANSK 

1941-1945 

A travers une suite ininterrompue 
de batailles navales èt 
aériennes, cette grande épopée 
des hommes, dans ta brume, 
la neige et la glace, ou dans la 
terrible clarté qui les rendait 
si vulnérables, ajoute, 
à l’affrontement des armes, 
un côté tragique qui fait de ce livre 
un document bouleversant. 

COLLECTION TROUPES DE CHOC 

PRESSES DELA CfTE 


gloe fa nombre de fols où il i 
de ce * faible » pouvoir une arme 
contre toutes les •Injustices, face à 
un autoritarisme arrogant et exor- 
bitant 

Cette parole, désormais au pou- 
voir, deviendra ta parole du peuple : 
droit précieux pour sortir de Tanee- 
thèsle, de la bureaucratisation véri- 
table. Elle deviendra aussi la liberté 
de parole des femmes, qui ont 
assuré, & rinveree de ce qui s’était 
passé en 1874, la victoire rie Mit- 
terrand. Il s'agit là d’une révolution 
moléculaire non pas conduite par 
fa MJ-F. (slgte déposé chez le no- 
taire comme un produit industriel). 
Biais mûrie dans chaque femme, à 


soient créée de nouveaux 

de liberté qui lut permett ent non 
plus de subir sa via, mate de la 
prendra an charge. 

Je me permets d Insister via-â-vls 
du premier président de gauche sur 
le tait que cette liberté-vérité passa 
par la reconnaissance de ta spéci- 
ficité des tommes et du rayon- 
nement ■ nouveau, inattendu, qu’elle 
donne désormais à i 'histoire. Pas 
seulement à celle qui est en train 
de se préparer et qui se fera, male 
aussi à «faite qui nous a. bitas députa 
des siècles i ie rôle silencieux, 
étouffé, des femmes dans l'histoire, 
en France et en Europe, eu une 
donnée politique de première impor- 
tance: . 


Edit* pqr ta Bift B.T., ie Monde. 
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L'ATTENTAT CONTRE JEAN-PAUL II 


Des lésions gravés 
mais un pronostic favorable 

Le bulletin do santé officiel, diffusé ce jeudi matin à 9 h. 40 
par le Vatican, indiquait que le pape avait passé one nuit calme, 
qu’a avait toute sa conscience et que sa tension et sa tempéra- 
ture étaient normales. 

Les premières heures de la période post-opératoire se dérou- 
laient donc de manière satisfaisante, concluait le communiqué 
sigué des quatre médecins qui ont opéré ou soignent Jean-Paul IL 
les professeurs. Castigüani, chef de la clinique GemelU. Cmcitti, 
Manni et Bnzzonetti- 

Le pape se trouvait, et pour quarante-huit heures au moins, 
dans Je service de réanimation, où la surveillance et le soutien 


de 


fonctions vitales étaient assurés dans les meilleures 


■La robuste constitution de Jean-Paul n, la rapidité des 
secours, le fait qu’aucun organe essentiel (gros vaisseaux, 
système nerveux, ou pancréas) n'ait été atteint, la compétence 
des équipes Italiennes, laissaient & penser que. sauf accident 
imprévisible, la convalescence pourrait se faire dans an délai 
rapproché. 


A. quelques millimètres ou cen- est grand et les matières fécales 
«mètres orès. fa hlessure du pape solides et septiques. En outre, le 
: fut d'ailleurs péritoine ne recouvre le sigmoïde 


la ires vitaux que sont l’aorte, la amw artifl 


traîner une hémorragie très rapl- 


Gemelli de Rome n’a comporté 


n équipes de réanima- 

let de placer le patient 

donc les- meilleures conditions 


s d'une péritonite. 


n suivie 
peau du 
btement. 


pour l'acte opératoire proprement SSmSKEHJÎSÎÏÎLJS-SSÎ 
dtt Los nuJlogmphies qoiTaccom- MqtH.falsioa-réonlnytem et dun 
pognent ont pour objet le repé- ■ 55? 

rnge d’é«ntnete proieetllee. ^ - 

Les Information s. parfois à sera chevet^ cruzzonetr 

s&sstssjssvï =5! 

maüon : & 'surveillance s'y imi; 
™^î û&ns 1“ meilleures conditions 
n T aS techniques, et fl devrait y rester 
deu * ioars. Le réveil a été sans 
problème et les derniers bulletins 
«ïftwés parle Vatican indiquaient 
22e d *Jtliï*‘ b,r “ dr °“ * * * Que retat do pope ÉÜO? ousa 
gond» satfatoünmt one Sxàible. 

De tete proJecHK». onl pèsent Les nsQues auïïjtiela H font à 
8 à 8 grammes et partent, à une présent parer sont ceux d'une 
minoSfir^iiv S üî fff 6 ?!» péritotae. perforé en 

peuvent_provoquer sur leur trajet plusieurs endroits. Les moyens 
n jm, mm. ' nentenx modernes per- 


niqueque par le Vatican Indiquent 
que des tocéititfôbs multiples ont 
été découvertes par l'équipe cW- 
rurglcaJe dans Je péritoine, dans 
lTnteetfo grêle et dans le gros 


transfusés au pape durant Tinter- 
qiri est conforme & oe 


été atteint Les branches .de cette 
artère se présentent sons forme àe 
yaiss eaux de. petit. calibre qui se 
retractent. et leur suture Æ&rr,aT « ï “ 
donc temps et minutie. 


; de . faire Ipce à.-de telles 
atîons qin. avant la décou- 
les antibiotiques, entraî- 
!a mort de manière quasi 


Le professeur Lucien' 


Les blessures de l'intestin grêle 
appellent une résection des par- 
ties touchées, ce qui ne présente 


pas. d'ailleurs, 
rgence, et la prè- 


le blessé, môme si cette résection 

est étendue car le grêle mesure sence d'un -anus artificiel est 
plus de 6 mètres chez l'homme, compatible avec une rie et 
La suture bout â bout est possible activité quasi normales. 

“r les matières — liquides & ce SI la convalescence se déroule 
Pfre aa — sont peu septiques; sans Infection péritonéale, il 


outre, te péritoine — mem- serait donc, pas exclu, selon M. Lu- 

ane protectrice — ... 

plètement le grêle. 


tffane protectrice — entoure oom- cien Léger, que le pape puisse se 
rendre A Lourdes an congrès 
eucharistique au mois de juillet. 

Dr ESCOFFIER.LAMBIOTTE. 


H n’en est pas de même 


La longue préméditation 
de Mehmet Ali Agca 

De notre correspondant 

Ankara. — Mehmet Ali Agca. lorsqu'à assassina IL IpecM. Peu 


après son arrestation dans 
café où se réunissaient- des mm 
tanta d’extrême . droite,- 11 affir- 
mera être un « terroriste indé- 
pendant », sans lien & gauche ni 


s'était évadé en novem- militaire sous on uniforme fourni 
9 au cours de son procès. ~ ^ 

jrisoo militaire d’Istanbul, _ . _ .... 

s circonstances encore mal «unie de l'extérieur. -Trois mem- 
es . bres du Foyer de l’idéal, organi- 

ques Jours plus tard, Jean- sa mon de Jeunesse du Parti du 

— ■-*- — ivement nationaliste, furent 

itée pour ravoir aidé. Mehmet 


mant le pape d’annuler ce là 
ige : « Si cette visite ino p- Coi 
une et infondée n'est . pas fév: 


des impérialistes 
(le Mande du 


fut eonflimée par la 


Incertitude a toujours régné, 
lur de la personnalité de 
mpt AU Agca. Né en .1958 A 
imhflii. date le département 
Malatya, issu d'une famllie 
ann e modeste,- 11 était inscrit 
f acolté d’économie d'Istanbul. 


1981, de revenir dans son 
ors au’il s’était réfugié en 
n’obtempéra pas et 


procès. 11 avait 


rasent accablées 


e son propre compte ? un 


au lendemain de l’attentat contre 
M. Ipeclû, 'montrait que c er t a i ns 
1e payaient génêreoseïnent. - 

ARTUN UNSAL. 


Ankara a demandé l'extradition du terroriste 


f Suite de la première pagej 

que prés de dix ml- 


i Cest an crâne ignoble qui tou- dans cette campagne électorale* 
che le* sommets de la lâcheté et . (2s Monde du 5 mal). Lorsque La 
de rabjection / » u restera toute nouvelle de l'attentat « 


la nuit la clinique auprès 

du pape. 

f-- Æi77 ~~ immédiatement apres l'atten- 

Le Saxnt-Pere a été blesse, sqj ^ place Saint-Pierre, des 


no tammen t par 

at an — * — ’ 

Siège, disposa 


annonce en plusieurs inpgi*»* : 
s Le Saint-Père a été blessé. 
Prions pour lui. Récitons ensem- 




Pbé y croire. On hommes Quand le pape sort 
cité du Vatican ou 
la place Saint-Pierre. 

S.ffiï 

qui s’occupe de la a garde des 
malades à de tels osâtes s. faisant frontières ». et d'un corps de rtgi- 


d’anmüer le meeting. Et déjà. A ta 
radio, des députés démocrates- 
chrétiens évoquent s le climat de sa. part, d'une 
violence gm porte des esprits 


Saint Siège 


uu w ^ « _ ainsi allusion à oe que le parti du lan 

pèlerins polonais est resté ras- gouvernement appelle l’intolé- cha 
qu'à la nuit Ils priaient et chan- tanoe des laïcs contre la personne de 1 
talent des cantiques et * Dieu H " " rrrr 

sauve la Pologne», c Que 

pouvons-nous faire d’autre?», ^ --- - ---»« 

déclaraient- Us aux Journalistes prophéties de Nostrademi 


l’agonie. Certains rappellent des 
prophéties de Nostradamus : le 
■soeverain pontife élu l'année où 


, mats le pape est mu- 


tions que fournissent peu i 
des médecins et des prélats 
snr place. 

Les principales personnalités 
gouvernementales, les secrétaires 
de tous les partis, arrivent les 
uns après les autres à la clinique. 
Dans leurs déclarations la stupé- 
faction se mêle A l'horreur et A 


déclaré le chef du gouvernement 
quadripartite, M. Forlani, et n'a 
pas hésité à frapper ici. en Itahe, 
l’homme gui sur la Terre exprime 


audience traditionnelle dp ' mer- 
credi après-midi. Ils ont déposé 
une icône de la Vierge noire de 
Czestochowa qu'ils ■ avaient 
apportée pour Jean -Paul n ainsi 
que quelques fleura. 

De l'autre côté du Tibre, place 
du Peuple, tous les partis laies 
— comme en 1974 lors du réfé- 
rendum sur 1e divorce — avaient 
appelé A un meeting en faveur de 
l'avortement. qui doit faire l'objet 


noncera te règne de l'Antéchrist 
Mgr Agostino Casaroli. secré- 
"Etat au Vatican, qui 
voyage vers les Etats- 
i rentré aussitôt à Rome. 
Cependant. Jean-Paul H. bien 
que, hospitalisé, continue à. pré- 


nuit. veillent à sa porta 


destinées de l’Eglise 


prévu par la Constitution apos- 


Paul n aux paroisses de son 
diocèse de Rome, ses bains de 
foule, avalent préoccupé les res- 
ponsables de sa sécurité. Mais le 
pape avait toujours refusé une 
• protection rapprochée » qui 
aurait empêché ce contact direct 


hommes.» Le -président de la 


mem. à dénoncer les Interventions 
c abusives du pape et de l’Eglise 


Des menaces à l'exécution 


Alors que les papes de ta 
JtenilMa&ee pouvaient craindre 
des Intrigues politiques et par- 
lois âne mort violente par le 
poison -on l’épée, les papes 


légèrement atteint le pape- 


personnages publics, engin explosif, 
i merci des , tUamJnés. on di 


C’est ainsi que Pani TI échappa 


Jean-Panl O. 
île ion de son 
Philippines 


m j faisait 
«orage aux 
Japon, on 


i (poignard) enveloppé daaa 
linge. D . était -babDlè en 
«irait A la main 


Tarante, le qn.dldlen ■ BUUIgete 
publiait une lettre d’nn terro- 
riste de droite. Hetunet Ali Agca. 
qnl venait de s’évader de prison 
avec I Un tendon, evooalt-IL d'as- 


Mareinkns. garde 


pape, et par le cardinal Stephen tiqne. 


trouver place i 
eteri u ’ ' 

projet one consistance drama- 


cref l U mal, pour donner à i 


mer sa volonté. C’est seulement 


de l’Eglise est automatiquement 
assurée par 1e Camerlingue, ac- 
tuellement. Mgr PaoJo BertoU. 
Quand le pape est en voyage ou 
subit une opération chirurgicale 


lingue un mandat d’expédier, jus- 
qu’à son retour, les affaires or- 


Jean-Paul □ repose, à nouveau. 


place Saint-Pierre, à parcourir 1 


déséquilibré, d’autant qu'aucun 
contrôle n’est opéré A l’entrée de 
la place. 

En revanche, certains se de- 
mandent déjà comment Mehmet 
Agca. recherché après son éva- 
sion d’une prison turque par 
Interpol, a pu pénétrer en Italie 
fl y a hait Jours à Milan, semble- 
t-il «ms que les forces de police 


Menée- 


publiera demain 

• L'AFFAIRE CURIEl : Troisième anniversaire (début d'une 
étude de Jean-Marie Domenach). 

• IDÉES : L'expression. 

• TltRS-MONDE : le dialogue, Sud-Sud à Caracas, par 

Francis Pîsani. ' 

• «U MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME» : Les 
nouveaux aventuriers. 


Une approche révolutionnaire 
de la communication 



Une nouvelle 
approche 
thérapeutique . 

Ce volume constitue la somme 
collective des travaux de l'Ecole 
de Palo AJto : on y trouvera, 
entre autres, des articles de Paul 
Walzlawick, John H. Weakland, 
Don D. Jackson. Janet H. Beavin. 
Ici, un» exposition théorique de 
la façon dont la thérapie fami- 
liale voit provoqua- le change- 
ment thérapeutique, s'illustre de 
cas concrets, souvent specta- 
culaires où on la voit enàctîon 


et même jusqu'aux considéra- 
tions les plus pratiques de 
méthode et d'instrumentation. 
Une même préocupation anime 
tous ces textes : montrer que la 
maladie mentale n'est pas 
(seulement) un état affectant 
un individu, mais aussi une 
fonction que celui-ci reçoit à 
l'intérieur du système dont il 
fait partie, en ^occurrence 
(en générai), la famille. 

; Un recueil indispensable pour 
comprendre l'approche de 
Palo Alto, ses ambitions et ses 
méthodes. ■' 


Un nouveau 
regard sur le 
théâtre humain 

Gregory Bateson, Erwing 
Goffman, Edward T. Hall, Paul 
Watzlawîck. Des noms auxquels 
s'accrochent des titres ou des 
idées-force, la double contrain- 
te (double bindHa présenta- 
tion de xi, la dimension 
cachée, l'Ecole de Pàlo Alto. . 
Ici, la communication n'est 
plus une simple affaire à deux 
où l'on renvoie la balle à 
l'autre dans une partie de ping- 


pong : elle est vue comme un 
vaste système culturel dans 
lequel l'individu s'inséra, 
système régi par une causalité 
non plus linéaire mais circulai- 
re , car l'effet agit en retour 
sur la cause : comme en un 
orchestre dont chacun fait 
partie et où tout le inonde 
joue en suivant une partition 
invisible. 

Au-delà de la thérapie, appa- 
raît un nouveau regard sur 
le théâtre humain, qui ne 
dédaigne pas de s'attacher aux 
faits apparemment les plus 
menus de la vie quotidienne. 


La nouvelle pensée américaine au Seuil 
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L’ATTENTAT 


Une stupeur universelle 


La nouvelle de l’attentat contre Jean-Paul J3 
a provoqué une émotion universelle, bientôt 
traduite en d'innombrables messages et réac- 
tions de tontes les autorités religieuses et poli- 
tiques du monde entier. 


ment & Notre - Dame de Paris, des assemblées 
politiques Interrompues, des émissions et des 
éditions spéciales de radlo-télévislon ou de jour- 
naux ont, dans de nombreux pays da globe, 
ponctué les heures qui ont suivi l'annonce de 
l’attentat, tandis que les 
Vatican. 


Des veinées, des prières improvisées, notam- 

A Parte; l’information à causé vision polonaises ont interrompu turc, notamment, a. «au nom du 
un « très grand choc » à M. Ote- leurs émissions pour annoncer la peuple turc qui. mf aussi, a donné 
card d’Eatalng, selon le témoi- nouvelle, qui a plongé le pays beaucoup de victimes au terra- 
gnage du général Alain de Bob- dans an état de choc. rismes, rivement condamné 

SÏeu, qui rendait au président de Flasbes et émissions spéciales l’attentat. Dans son message, le 
la République sortant une « visite eo sont ensuite succédé pour tenir général Everen souhaite au pape 
d'adieux». après sa démission de informés les Polonais. Boule- «un rétablissement rapide » à la 
«m poste de grand chancelier de versé par la « très tragique » non- ““ J “ ” *** ~ 

ronde national de la Légion relto, le «mima! Oflumoete. 

dTwnneur et de chancelier de archevêque de Wroclaw. a indi- _ _ __ 

l'ordre du Mérite. M. Giscard qué qu’a allait célébrer, person- Journer du 31 mai au 5 Juin Le 
d’Estatog a adressé an < ^**1™»* Bellement, une messe & la cathè- Dr Philip Potier. secrétaire gé- 


: Baisse, aù le pape dereit sé- 


llbellé ; «C’est avec une profonde a ot neures, m cwcne ou roi 
émotion que f apprends Vattentat Blgiamond. la plus grosse de Po- 
dont a été victime Sa Sainteté le logna qui n’e^ ndse « branle 
pape Jean-Paul n. Je tiens à vous qu'au moment des événements si- Hpllés Sur le parvis de Ja oathé- 


à la prière se sont partout mul- 


mflle Jeunes gens dTJe-de-Franee, 


avalent Heu. Des Paris, a déclaré 


i que 1* 
était «b 


ce qu'est la violence. Je vais aller 


leur et d'indignation étaient i 

i n u j tout observées. « Votre Satin . 

U rOiOODB BD 6131 06 CROC la nouvelle de l’attentat commis prier avec les . jetâtes pour 
De «m este. M. Mitterrand, qui “S" •SS. 1 ‘ 


i profondément ému 


J, pour tous les innocents, car 
homme agressé < 


notre nation et les autorités de w „ 

tlon me de Solrêrlno, a déelarf : le Poleim e j wp eley e ». Otoa- de le Uebnee.e^ ne Smoamt» 
« C’est un acte qui frappe l’htma- wu+f 1 pnmmnnfcd* 


.u-Hi/iunH-tBmHngi™!™-». , poursuivi Mgr Lostlger. 

nOétout entüàeen là personne £ 

de Jean-Paul II. » « Je croîs pou~ 


_ dans un télégramme adressé au sécurité. a-t~Q encore déclaré, et 

voir exprima le Mnflmenl'to Tetleen. la Stmdsle, Kmla. me- ïestn armal. car a /errtra ff Ig 
Français «n dfm mt A mua mtnt mier secrétaire du POuP. le pre- jafelee et _oe vert les faibles, n 


rianuaa eu disant A mua noftit mfcr secrétaire du PODP.Je me- - 

SÏÏ'miSi, 4S« Statet mler rnM atre. le gey rel vjroj e le h m norart quVy v eume yas te 
souhaitons qu'elle se rétablisse ». JaruzelsH, et 1e président Henryfc défendre. Il arrivera ce que Dieu 
a ajouté M. Mitterrand, aol a JaMonsfcJ. ajoutaient : « Dans ce voudra. » _ 
adressé au pue tetél&raznme moment crucial nous vous en- In terrogc sur lesoctirités cpoü- 
snlvant: a Profondément ému par tiowons depuis votre patrie les tiques • du pape qui en font une 

Vtatenm dmtvotn ’Sa&Eti semeurs vœux de prompt rita- cible pour le terrorisme comme 

tjfenftfféfre viettme.le tiens à bassement nécessaire à votre mis- de tout homme d'Etat, l'arche- 
vous exprimerenmon nom per - «don au service des idéaux de paix, de Paris a répondu : 

sormél mon indignation devant ^Odué/ïce <te fAiraHWÀA » f-# 

cette nouvelle manifestation dbtne M- Watesa, prés ident, de S nll- est 

violence détestable, à vous assurer Abrité, qui séjourne au Japon sur drat 


■ et pour tous les innocents 


violence détestable,' à vous assurer <nü 

de ma sympathie a i ma pri- du fonseC , 

ni». fp-r fnsH» jimjfT rfhÉUfflttx rétsLm ü dl çuts, ft été lui aui _ - — _ 

vœux d'heureux ré ta- dénwnt bouleversé en apprenant Prier pour que famour et le par- 
An mm dn ptf u Piem à Kyoto la nouvelle de l’attentat don soient plus forts que la 
ÆTdtaLdffc-e* aSSto L-Sion ae ta Pologne est *■<«.». 
plus profonde émotion que nous d’autant plus rive que I annonce 
venons d'apprendre l'attentat per- de 1 atte ntat coïncidait avec celle 
pétré contre Sa Sainteté Jean- d'une aggravation brutate de 

pguia.. Sa» M Bxprlmoia y. rtedeautdd^eardlual^te u déroatem j- t m Mngrt3 


muxjejrompt et complot rito- SSSgS' K ’gSS&S'üng "*«* *"' 

Des déclarations de même atteint d*im cancer, » serait ****. d °^ ““ 

même consldéiableanent aJTaJhll. 


Principe venir clore du 21 an 


moment par de nombreux res- l’on considère maintenant à Vfcr- o'® 4 P® 5 

ponsables politiques ou syndicaux sovle que les espoirs d'un rèta- ^ n 2ïï a -*^jrr - -3" 

français, qui ont aussi adressé bassement, même temporaire, se “gF Hernl Dotixc . fr éque de 
au pape ou à Mgr Casarali sont fortement amgpuisês. fâoMSi 

des télégrammes difWobaüon ^ • ... ^ °î* ..«*?. de 

contre l’acte dont a été victime k in FfafrJInk 

Jean-Paul n, et des vœnx de W» Udli-UlUi 

rétablissement. 


œt rive m Etete- SSH ^ V***? ^ 


vait être nulle part aussi vive l'attentat du 30 mars au cours 


dio et, un peu plus tard, la télé- est 



LA 

GAUCHE ! 


Fg-Poissoiudèro 75009 PARIS 


et ce terrible acte de 
afflige tous ». a 
dernier dans 


fait si souvent pendant 

ses voyages : oUbt ven tes autres, 
offrir respofr, la lumière et la 
pats de Dieu ». a ajouté 
M. Reagan 

En mande, où le pape s’était 


envoyé au Vatican 

il déclare : « ta naturelle repous- 
sante de Vattentat contre fa oie 
de Sa Sainteté vous a frappés de 
stupeur. Au nom du gouverne- 
ment et de la population dlr- 
tande, f exprime ma uftts profonde 
sympathie à Sa Satnteti et nos 
plus ferventes prières pour sa 
• • - 1 rapide et complète. » A 
du mois d’avril, le Père 


guérison 
la fin d 


i du 


pape, était venu à Belfast au 
chevet du gréviste de la faim 
Bobby Banda, aujourd’hui décédé, 
afin de le dissuader d’interrompre 
sa grève de la faim. 

Venus du monde entier, d’in- 
nombrables messages de tou r <es 
origines politiques et religieuses 
ont afflué an Vatican. Le général 
Renan Everen. chef de l’Etat 



Au sommaire du prochain numéro : 

L'ARGENT DE L'ÉGLISE 

c Dis-moi quelle, sont ta finances, je le dirai 
quelle est «a théologie. » Les rapports à l'argent de 
l'Église catholique ne sont pas simples. 

Enquête de Michel Clérenat 

AFRIQUE DU SUD : 

PURITANISME -ET APARTHEID 

Scènes de la vie quotidienne de Johannesburg 
au Cap. 

Pot Patrice Claude 


A LÀ TÉLÉVISION 

Sinistre répétition 

Corna» boaocoap e/e ceux, de 
celtes qui étaient restés à la 
maison ce mercredi aprèe-mMI. 
Val appris la ' nouvelle par un 
coup da téléphone : * Prends la 
deux, dèpêctie-tol. Il y. a m un 
attentat, le. pape-. Regarde 1 - 
Bousculant, la grills, secouant la 
oesa nteur des programmes, les 
chaînes réagissaient au quart da 
tour. Etonnante expédance Que 
celle (Tun événement ù peine 
vécu que délit reconstitué direc- 
tement, dlftfc/f&mgnt, fà, sous 
nos yeux, comme un puzzle dont 
on ne sait pes encore' mt teste 
où placer las marseaux 

Combien da balles ? Vieux ? 
Trois ? Ou cola ? Dans la cou, 
dans te pancréas ? Et le cou- 
pable, chilien ? Les coupable s ? 
Il y an avait donc plusieurs? 
De la sa/le è la cuisine, tes 
transistors renvoyaient réoho de 
nouvelles contradictokea entre- 
coupées sur ft.TJ- da musique 
de circonstance. Et puis ça a 
été fa ruée devant fa poste de 
télévision, où se déroulaient au 
ralenti, envoyées par la RAI. les 
(mages sereines, ensolelliéea de 
ce début tTeprée-mldl sur ta 
plaça Saint-Plerrg. Auréolé, drapé 
de blanc, Jean-Paul n, debout 
dans sa legp, bénissait d'un 
geste grave et tendre les petits 
entants qu'on lui tendait comme 
des bouquets de fleura. 

Et, brusquement, c’est fa cou- 
pure, la rythme e’ accélère, une 
sombre barrière humaine ' sa 
dressa, protectrice, autour da la 
voTturs qtri s’éloigne à vive 
allure. Dans la foule dos fidèles 
pétrfUéB, des vagues sa forment, 
des remous mal contenus par le 
dérisoire cordon des soldats 
d’opérette de la garde suisse 
Les /bureaux de 20 /retires ont 
retrouvé la dfapoaftfî, al récem- 
ment employé , hélas, i r occa- 
sion de Vattentat contre le pré- 
sidant Reagan : Ig médecin du 
Val-de-GrSce ou d’ailleurs, la 
planche anatomique, le tracé du 
parcours da la balte, rémotion 
volubflB, passionnée de Mgr Lns- 
tiger, la déclaration pleine de' 
gravité de François Mitterrand 
Tragique Impression de déjà 


CLAUDE SARRAUTE. 


LE SIGNE DE CONTRADICTION 

Une tache de sang sur 1 


soutane Manche, C’est plus 
qu'un symbole. C'est le signe 
de contraatetUm absolu. Que 


sa faiblesse. Récemment, 


simplement la médiation, la 
diplomatie, la voix de la rai- 
son contre la violence ave n- 
Pte. Ef ma mieux que Jean- 
” n'a rempli cette 
loi qui se prcxme- 
le monde c 


jjter de NamreVi, le pape se 
doit de corpp**>*™ «—■ -r— 
seul exemple 


SSL*? â ^ OTU - Trop non— 
beat la diplomatie vattasae 
i ùran à nomme en 
blanc. Sa vraie force est dans 


s forteresse ». Et ü a 


toucher le oœvx des taules, ce 
n'est pas à cause de son mes- 
sage. inacceptable pour beau- 
coup, ni même à cause de son 
charme, indéniable. C’est 
paru qu’ü défend VJvimme 
contre toutes les forces qui 
menacera de le déshumani- 
ser. de le rendre esclave .- les 
iWtofdples. la haine, la cupi- 
dité, ü violence. 

Buffl qu'un seul remède 
■ à la violence qui vient de 
terrasser te pape : le pardon. 
■Embout est plus fort que la 
mort- On ne peut pas tuer un 
symbole . 

ALAIN WOODROW. 


« Je vous supplie de vous détourner 
des sentiers de la violence > 

Depuis son accession au pontt- avait, quelques semaines aupa> 
flcaL Juan-Paul il a’est. à. de ravant;. demandé -- - La protêt 
nombreuses reprisas, exprimé sur qui choisit la mort des hommes 


la violence et le terrorisme, au 
Vatican ou au cours de ses 
divers voyages. 

Le 29 septembre 1979. prenant 
la parole devant une toute ôva-. 
luée à trois cent mille personnes. 
prés de Drogheda. au début de 
son voyage en. Irlande, le pape 
déclarait notamment : « .-La paix 
os peur pas être établie par ta 
violence, la paix ne peut temata 
s’épanouir dans an climat da 
teneur, d'intimidation et da 
mort (.„). La violence est. Inac- 
ceptable comme solution aux pro- 
blèmes f_/. Je désire maintenant 
mr adresser à tous les hommes et 
à toutes les tommes pris dans 
rangrenage de la Wo/snce. Je 
fais appel à vous, et • mon plai- 
doyer se fait passionné. Je vous 
supplie à genoux de vous détour- 
ner des sentfèrs de lai n'o/énee 
ef de revenir sur les chemina de 
la paix Sans doute prétendez- 
vous rechercher ta Justice. Mb/ 
aussi la ends en la fusdde et fo 
recherche la luatlce. Mahj la vio- 
lence n» fait que retarder la lOUT 

de fa lustlce. La violence détruit 
le travail de la lustlce. » 

• Au cours d’un pèlerinage b 
Turin, le ta avril I960, te pape 
appelait de ses vœux r édifica- 
tion d’une « digue contre le ter- 
rorisme qui ne dort pas «. (T 


n’a rien k dire à l’homme vi- 
vant ? Qu’il ne possède aucune 
vérité avec laquelle II peut 
vaincre ? • , 

Passant en revue, le 22 dé- 
cembre I960, devant les mem- 
bres du Saorô Collège, les pro- 
blèmes de l’Egflee et de ses 
relations avec le monde, Jean- 
Paul Il indiquait encore : - Mal- 
heureusement, dans’ quelques 
pays comme l’Espagne, ritalle, 
r Irlande et ailleurs perdure de 
manière très grava la péril du 
terrorisme et de la violence, de 
cette vraie guerre en acte entre 
tes Aormnea sens -finis ef fea 
Institutions et qui est faite par 
d'obscure centres de pouvoir qui 
ne ss rendant pas compte que 
■ l’ordre qu’ils souhaitent dans la 
violence ne. peut gir’appeier une 
autre violence. * - 

. Il lançait cet appel : « J’Invite 
les Jeunes A ne pas se laisser 
entraîner par r Idéologie per- 
verse da. fa destruction et de 
la haine. !> 

Le e mai, Jean-Paul , n avait 
déclare à des gardes suisses 
qui prêtaient serment : • Prions 
pour que Dieu maintienne la 


LA PROTECTION DES CHEFS D'ÉTAT 

La protection des personnalités de foule » pour des raisons an- 
doit dans tons les pays, tenir tant politiques que ps; 
compte de deux réalités tncond- ques et les services du i 
‘ ‘ ” “ * de l'intérieur 


Uables : . les risques encourus A 


ont fort & faire 

atacre du fait qu’à 

__ rs nouvelles fon ctions doit 

mêmes de ne pas être, sur-proté- correspondre -une nouvelle pru- 
g é s. lies services spécialisés cons- dence.^ 
tâtent que les chefs d’Etat, tant . ./■ 
qu’ils n'ont pas été confrontés à ' La* sécurité « rapprochée^ 
un Incident réel, rechignent 4 
accepter toutes les mesures de 
protection qui leur sont propo- 


L& séctBÜè < 

dépend, en France. 

s ■ voyages officiels, 
jxUnMère de l'inté- 
rieur et qui emploie; an total. 


sées. 

.On a bbaervé. < 

règle qui taranbeenoa ics cuvages preno trois., 

politiques: tous les chefs de l”Ettit de TElysèe, •ée4iA ;v t 

nouvellement élus font savoir, sonnalltês françaises et celui des 
dans l’euphorie de la victoire, voyages offlidela proprement dits, 
qu'ils souhaitent un dispositif qui est chargé aussi de la.pro- 
« mi nimum a discret, presque tection des hantes personnalités 
effacé. Ils aiment alors les «bains étrangères:. 

En France, une vingtaine de fonctionnaires 
en période normale ^ 

s AE Giscard d’Esfcaîng 
♦pas l’Elysée et que 
Se déplace encore 
a ' Improvisé quel- 
foqlé ri» de Bièvre. 

__ . ont fité jïàs avac 

ivent être doublés, les préfets l'entourage fdp, fnhax. chrf de 


pea. 


période de crcdtiére une 

de fonctionnaires, étant enl 

que; lors des déplacements ou des qdes' bains,! 
voyages en provfnoe, - - “ — 


chargés d'assurer la sAcù- mat pour ,1 
«su «lointaine» sur las paroonrâ 
pour contenir la foule, barrer 


_ i bien 

routes, etc. Uss . dès queT*dlt-<üino..9^ inontré 
déplacements privés, naturelle- un: " ' ' 


pagne électorale par des fonction- 
naires de l’intérieur. M. Mitter- 
rand bénéficie, depuis dimanche, 

de la « protection rapprochée» 

sécurité en France doivent’ assu- N û*un. pontorejde fonctlonnatogs 
ter la protection de deux prêsfc- dozit le chif fre n es t pas oSR- 
dents : le sortant et TQa Leur dellemcnt -communiqué, niais 
t&che. n est vrai, est facCtttee 1 par qui pourrait être d'une dizaine. 


A TRAVERS LE MONDE 


tfafs-Unt* 


former le bureau populaire et 
^expulser tous ses membres » 
et amnne que « les. tiens entre 


las peuples américain et ttbpea 
ne peuvent pas être interrom- 
pus par une décision gotwer- 


• VINGT-SEPTIEME VICTIME 
A ATLANTA. - Le cas de 
William Barre», Agé de dia^ 
sept ans. dont le corps a été 
retrouvé manu zs mal dans la 
banlieue d’Atlanta (Géorgie), 
a été ajouté mercredi à la 

liste des enfants «t adolescents . 

noire tués depuis près de deux •TIN JEUNE HONGROIS qui 
ans à. Atlanta. La découverte tentait de quitter son d osa 
Tins rapide qu’à l’a cc o utum ée 


la démonstration de son 
en rêâHsant à- sa te 
premier ministre. 




deux semaines 


Hongrie 


du coq» de là victime vont- 


aasaerinate (te Monde du 
17 avril). — tA JW. 

• DES ETUDIANT8 LIBYENS 
AUX ETATS-UNIS ont oc- 
cupé le mardi 13 mai m bureau 


caché sous un vag on 
l’express Budapest-Vienne au- 
quel c s’était attaché avec des 
cordes , a été découvert 4 la 
frontière autrichienne et 
arrêté lundi Î1 mai, rapportent 
des témoins. — fUJPJU 

République 

Sud-Africaine 

et y* éhT^un 9 AFFk ONXE M Kphô DANS UN 


marquées par une poussée 
‘ 'e des libéraux et de 
! droite. L’élément le 
JflCatif dans cette ré- 
t est le fait qu’elle ait 
eue proposée par le chef de flte 
de 2a faction « verferampt» » 
(crispée) du parti. M. Andriee 
TreannKdit — fASJPJ 

Tchécoslovaquie 


tlon de gitans de se rendre an 


condamné en 1978 à treize ans 
de détention, a été reçue mer- 
credi 13 mal à Washington par 
EL Alexander Haig, secrétaire 
dlEtat américain, celui-ci ra 
assurée que les Etats-Unis 
Interviendront « au plus haut 
niveau a auprès des autorités 
soviétiques pour tenter de sau- 
ver la vie de son mari. A 
“ ‘ ; ta Fédération inter- 

i des métallurgistes a 
1 à M, Brejnev, 


lancé us 

lui - 


it de mettre ; 


terme 4. la «cruelle 
tioaa 


comité pour gérer l'ambassade, 
a affirmant aboi lé choix 
hréiocaHe du peuple übyen 
pour la démocratie dtnete», 
a qwTMwtiA Radlo-TripoC- . ta s 
autorités américaines avaient 
«ssoalsé le « mal fe pewanad 
de raanbBBsade. Le nouveau 
«comité populaire», prtetae ^ 
radio m wmm, a mhllè cm 
w winy ii F iteirf dans lequel u 
o^ïmé c son éumnemmt de- 


troisième congrès mondial des 
fertganwy ’* J 


S’ouvre samedi 


— . les trois avocats 
français de M Chtcharânski. 
ïff- Rappaport. Jacoby et 
FetatiJ, ont adressé ce Jeudi un 
télégramme & r ambassade 
dTTTLSK sollicitant, en qua- 
lité de défenseurs, fauté me- 
sure humanitaire» en faveur 
" i dissident. 


QUAKTIER METIS. — Deux magne fédérale, a »mnn^ • UNE DELEGATION DE HUIT 

adolescents ont été toês — — — * - - T ~* ^ 

balles et vingt personnes, 

six policiers, ont été blessées. 


samedi 9 mat au coure 
d’affrontements entre Métis et 
todlenj dans ose banlieue de . 
Johannesburg. La police a 
ouvert le feu pour disperser 
les émeutes, qui ont incendié - 
une quarantaine de vtdoires. 


1 avaient e 
formalités nécessaires, avaient 
' nt reçu des assurances 


Ujjjj 

• LE SORT DE M. ANATOLE 
CHTCHA RANSKÏ. 
— Mme Avttal Chtcharanfity, 


plus de mille srientiflqnes en 
faveur de la libération 


été reçue et s’est retirée aptes 
une demi-heure d’attente. 
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. P<m«morJk ' 

M. Joergensen pourrait être contraint 
d'organiser des élections anticipées 

De notre correspondante 

Copenhague. — Le gouverne- traie, force Ini -sera donc — fl ne 
ment minoritaire soclal-démo- l’a pas caché — de s’en remettre 
cratê. ea place depuis octobre an jugement dn carpe SectomL 
1979, va-t-U dèmisaJonrier au D'autre part, parallèlement. le 
coras des prochains Jours ? Le ^ OTen ieniant risque <T6tre bten- 
premler ministre. M. Anker Joer- mte en minorité par fopposf- 
gensen, aera-t-il obligé, un e fol s tkra de centre-droit sur un tarte 
de plus, d appeler ^ concitoyens ^ loI présenté par les conserva- 
aux urnes pour -des aertKmslè- taras, fes libéraux et les «*rt-, 
glslatlves anticipées ? One telle populaires visant à. tater- 

érentuallÉ* appareil de plus -en rure « leFcIauses d'exclusion » 
plus probable depuis au’au début é, ^JbnSde SvaiL Sur 
de la semaine ta tension a brus- cette question rnpit fl l p ]***■ so- 
quement monté à Christ] ansborg. cJaux-dèmocraies refusent toute 
Deux problèmes majeure mena- ■ concession, même mineure, car 
J, 6 ** 5- cette loi ôterait aux syndicats le 
tence de L équipé au pouvoir. quas i absolu oulls poseè- 

te Premier ministre ^nt d 0pa is des décennies*! 
a «ïgagè des pourparlers avec contrôler l'embauche dans la 
trois petits partis qui lui ont per- jnajorité dès secteurs profession- 
nus, an cours de ces derniers mois. ne jjj. 

de bénéficier d'une majorité pro- .» e 

vlsoire et flottante au Parlement „ 

(les radicaux, les chrétiens pom- g*,** 

la ires et le Centre démocrate l depuls!e27 rnaraentretypea^a- 
pour essayer de mettre sur pied JJ? J? ™ 

avec eux un nouveau programme ™_“® tenter de mettre fin an 
d'austérité économique pour 3982. Sgïïi qui paralyse, depuis plos 
Or les chrétiens populaires et le *L5? £££”!? JSPZSSIS 1 '^ 
Centre démocrate font dépendre 

lenr appui an gouvernement de SSSï? SLESSl 

condltlone Inacceptables aux jeux 

des sociaux -démocrates. SU “» P«* » rirt 

M. Joergensen tfarrlw pas à rm “* V^Oliaa. 

compromis avec ses alliés de for- CAMILLE OLSEN. 


Yougoslavie 


DIPLOMATIE 


AU CONSEIL DE DÉFENSE DE L'OTAN 




îki îîTh r f 1 1 1 lh i i * riTTî 0 n 


on nouveau point, mercredi 
13 mal, auprès des ministres de 


Bruxelles dans la mise en place 


A Bruxelles. . Si. WÇlnbèrger a 
^.complété le tableau 1 , et obtenu 
l'accord des alUès i France excep- 


tée qui ne participe pas à. l'orga- 
nisation militaire) çur les deux 
points les plus Idmportarits pour le 


den chat de f/tm s’éiatl laissé 
soudoyait. L’auteur n'ayad .pop 
osé citer nommément le prési- 
dant Nasser, mais- B survit •gué bô 
quelques « petites phrases » à lé 
pape 393 tf*up volume jjtif .eri 
compte près de 700, selon 

lesquelles te rafs avait Jstt 

construire par su soins deux' 
villas pour ses filles, u. Osman, 
est, en affôf, up grand entre- 
preneur de travaux publics, fan* 
clan président — lou jours selon 
les Mémoires de M. Osman — 
aurait feint de né pas s'aper- 
cevoir que le factura présentée 
était; - vingt fois moins élevés ' 
-que. le prix .réel-, an d'autre» 
tonnes, du * bakchich qu'il ' 

recevait ainsi ooua une forma 

camouflée. 

Le scandale était double. Là 
probité- du chat de la révolution 
égyptienne, vénéré per une bonpà . 
partie de roplnlon dans le pays, 
ainsi qu'à travers le manda, 
s r.a b a, était insidieusement - 
remise en cause. M. OaJaah'qiit;r 
parti de. rien, avait édifié Tune 
des plus grosses tortonas de la . 
vallée du Ntt sous te régime ■ 
nassérïen r « trahissait - rhomrna - 


‘ Fils d’un petit épicier mis «q. 
faillite^ U. Osmân vu 

confier, da' grands ■ trivam eTdtf-r 
IM -md&ue; dorir 'ffîhjftrr ; nuv< 
•rage (Msèàuan. 7/ tug-ârifkh 
que, rùn dés Bdu&fwrnrjBs plus 1 
enthousiastes de Ne sAt. qu'l/ * 
glorifiait dans dès pages ’pdOIH 
dtairas qu’il achetait dans te. 


' L'àutetir.dp Mon expérience a, 
depuis racceséion de M. Sadate 
' eu pouvoir, étendu notablement 
son, empire Industriel — qui 
; compte, an Egypte seulement,- 
cinquante-cinq mrila_ ouvriers et 
■ employés -r- au monda -arabe, de 
laUbyb eu po/te Panique, où 
. ses Investissements sont évalués 
à plusieurs centaines de minions 
de douars. - Homme orchestre - 
du noinreeu pouvoir. Il eat /e 
_ beau-père do la tille cadette du 
président Sadata -’■■■■■ 
r Devant te totié de plrofles»- 
tiona, provenant, en particulier, 
des .- f ; membres de lé tamIUo 
Ntaâér,, qui 'ont menacé rTip- 
. -tenter un procès en diffamation, 
le . chef ■- db l’Etat — tout en 
adoptant one~ «ftftude ambiguë 
~7 à accusé les nassérieus et 
Ips’xompruntofas d’avoir « insi- 
nué - qu'il avait inspiré _ te» 
propos désobligeante da U. Os- 
man.'' L’cmrvre de ce. dentier a 
été retirée- des ’ libraftfès — après 
'que soixante-cinq mW » errant? 
plâtres eurent été. vendus, — en - 
.attendant fà tin dp renquMe de - 
. le ^commission parlementaire. 

Un scandale est peut-être c/os. 
■Un autre se \Qrcfl1e à rhorbon. 

- Des rumeurs, persistantes citat- 
ion! su Caire sur la -e orrup- 
;tion *►-, pou 80utemanf. de U. Os- 
man. mois aussi ‘ de rtertourage 
Jtnmûdlardu effet de rEntt. Sut- 
: fisammeii? pQùr-que /épouse de 
pe dernidr^Ume Johano Sadata, 

: s*r DrôsBQto.^jlfriélôrlsJon pour 
démentir catégoriquement qtfello 
-élt Jnvoati des fonds personnels 
dans les' ■ entreprises privées , 
pont certaines appartiennent à 


Selon un a mb a ssadeur européen. . 


le secrêta'ire dmat, M. Haï g. 


é aucune' objec- 

an moins logla- 
tx&ualt) pour la 


soviétique sur les edromtesiies actuel lemont aux Etats-Unis pour 
av&n; la fin de l’année et la toaerventlcms . rapides eloi- 
confirmatjon du programme alité «nées, comprendre Jusqu'à trots 
pour ce système d’armes. Les ré- ,«ot mille hommes* parachutâtes 

_ _ suitats obtenus par M. HaJg * marines ». ■ 

d'austérité èccrjoauqDe" «mr 19KL Sf 1 ™* | S”'-"* été Qualifiés par te présl- • . ' ; • 

Or tes chrétiens popù*£-es et te dec: Reagan de grande victoire. En outre, seton.M- üms,«crt- 

a éU»»)» presse locale, n est évident que 1 taire générai de l' OTAN, les alités 

- - ■■■ sont prêts A on effort- militaire 

«ocre pour remplacer sur leurs 
• SS. Bernard Bâter, ambassa- territoires lès trempes américaines 
de lit de France au Mozambique. seraient appelées sur un autre 
a été nommé également théfttre 1 d '.opérations. Dans nne 

deor auprès du royaume du oo nfe renoc^jde presse, M. WeSn- 



H TECHHIOUES HUMCINES 

SCIEFICES PO 

PREPARATIONS INTENSIVES 
de VACANCES 


afilque 


de la République fédérée du Mon- 
ténégro. 

Ctuunn Jour, les organes dln- 
formatjon font état de nom- 
breuses réunions de la Ligue des . 
communistes du Kosovo « des 
autres organisati ons sociales au 


rélés des teaponaâbüUé personr, 
bile sur membres des org&nb 
les lrré- géants du - parti pour 1 
are diri- . que de vigilance, leu 


r ep ro c ha soit leur v.crmpüciti 
avec les éléments hostiles ». soit 



et 7t ch nique s Humai ne =. 

DEPUIS i 953 

délai de 

L’EXPERTISE COMPTABLE 

• Examsn PROBATOIRE *TauxderfiUSüte éieve 
AUTEUIL 6, Av. Leon-Heuzey • 75015 Paris loi. . 224.10 72 
TOLBIAC B3. Av d'Italie - 75013 Pans - Te!. 535 53.35 
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PROCHE-ORIENT 


CORRESPONDANCE 


La bombe Irakienne 


One lettre de H. H&jdenberg 

M. Hajdenbetÿ, président du 


qu'il a taxas sa Benocro au . 
le professeur* Alfred Kastle_ _ 
présenté ses réfterions dons Je 
Monde du 16 avril, à la suite de 
que notre 


i 

J 

Lu pnemtm de H. Ont 

Chirac a Tujtarnmext Si- 
claré Ht régence télégraphique 
jvSoe. le-5 mars dernier^ 

«lies modalités de réalisation de 


aal e d e l’énergie atomique -gte rmcléalrc. Pour roa 
‘ - - — - æp tenu à ce * 

«rôle garanties s 
dru», témoigner a 

œ des -an son 


quer trois & quatre bombes atomi- 
ques du type Hiroshima »; 

Dans sa réponse M- Hajdenberg 


a oet accord et- notamment 


nitnre dn réoct 


Oairak et du xte 


paràltrt 


votre journal œs i" et 2 lévrier 
an sqjefc du danger que r^i ré- 
sente la livraison par la France 
à l’Irak de technologie nucléaire. 
» - ÜcuHèrejnent respectueux 
— Kastter 


et la- volonté de ne pas prendre toehemer 


détails 

aions deunitives prises apres mon 
départ, sons l’autorité du Rési- 
dent de la République, par 1e pre- 
mier ministre. 

Je veux aussi dire qu’à aucun 


mer des mation précéder 
les déd- nalre, et unantn 


des avis du 

et de l’intérêt qu'il parte aux 
proSèines de la non - proliféra- 
tion. nous aurions vivement sou- 
haité être convaincus qu’il pVa 

l’Irak de se 
de l’arme nucléaire grâce 


t mon départ du gou- mafciè; 


s’est passé après mon expOi 


départ’ ne m’eet pas - connu en 


détail Je puis 


bés définitives de livrai- irakien 


ce départ et que c’est en octobre 
1976 que le premier ministre 
M. Rapnenâ fiarre devait donner 
son aoooid an ministre compétent 
pour; ropésatién .et les ‘fomnü- 

dire plus. 


^gouvernement français 

<g qgg «j.ggü 

l'A^ LKA. ni éUntmeée jour me {!%5ffiJ’^5lg r 

mon ces projets, une demande tendant 
«P» sons mon ^ rtoq Français de «m- 

novembre J^re^a l® 1 ®®* 1 * df participer A la 

es garanties par des 
te -spéfcHïqnes. A ma 


réalisation du projet 


Je oçipe a 


cependant 


rirak 

ws a 


réacteur, 1 
cord de gœ 


La réponse 
dn professeur Kastler 

n n'est pas dans mon intention 

l'entamer une polémique avec 

itedu M» Bajdenberg. J’aisImplEment 

ittes Irak- A T.EA. 


tefols, le nives 


onrïcJM 
«. . 
utiliser 


l’ont été en mai 1988 sous le con- 
trôle de l’Agence de Vienne; Cette 

d’mtamer*”une polémique avec 

Tenberg. J’ai six ' J " 

dénoncer, au 

_ français Pugevasn, v 

l’en- affirmation inexacte, et que : 


à 93 % livré par la Frai 
2 L’Irak pourrait donc 
cet uranium opérationnt 
fins militaires, c’est 
construire une <m 1 
bombes du type BIroshi 
> Le professeur Kaatiàg 
peDe pas non plus que 
refusé que la France lui 
carburant faiblement en 
type «'caramel », aeuknr 
Bsaides à des fins dvÇee 
nent scientifique s’appuie surtout 
sur les te 
nationaux 
l’irai, et sur 
contrôle du ta 
fins pacifiques, 
probable 
souL^jô 
b A oet 

nal et In 

œ que d’aucuns ignorent, qbp, 
suivant les termes mêmes du 
« traité de non -prolifération b 
auquel II a adhéré, l’Irak peut 
se_re ttrer de oelal-M, et 1 

► Je citerai e 
larme lancé 
Francis Perrin, 4 


: FAgenoe tatematte» des f 


faire courir - 



: et une dtan-tm» d*«u- 
uront rejoint le « club 


Cabinet INDEXAI 

I 52. K Jean-Médecin - 06000 NICE I 
: (93) 8098.31 



d’alarme lancé par le professeur 

7 Ij, « l'Inspirateur de 

la bombe atomique française b. 


déclarant à un quotidien 
çais : « J'estime mta n'est -pas 
raisonnable que Ÿon gdrde~'ls 
secret autour de ce traite car 
cSUt'ne peiWqBe' 


n'est pas sain : L'Irak peut dire 
du jour au lendemain r « Mata- 
it tenant, je refuse les centrales 
b de régence internationale de 
» Yénergie atomique, qt fïdftüe 
» ruranium enrichi selon 
» bon plaisir. » - 

j En ce qui concerne . même, 
ces contactes, que valèntrf&' 
quand c’est le eontrAlé 'qqt.ên à 
tous les éléments, et peut ». peH 
mettre de les énrtter pendant un 
mois et demi, atars-.qu’fl vient de 
,T “ " Mtes 


Le professeur .phstlecln’afHr- 
me-t-fl pas hâ-mBme que aegfl 
l’engagement moral Joint A r exer- 
cice du contrôle " -empêcherait 
2 Irak de passer- à la ,tecamoao*ie 


connaissant la politique (Pagres-? 
sion de llïak ? ’ 

Comment porartons-naas .être 
confiants atora que erest dans tel 
secret que le gouvernement de te 
France a livré des Mirage . k 
l’Irak en guerre contre PIraaî 
Comment peut-on être raanaiS 
quand ancun débat national n’a 
été ouvert sur cette question, 
qu’aucune commission du Parte- 
ment tfa été saisie, ni tafam&e, 
alors qu’aie ^ v ™fî ,ia,lnn 
explosive an Froché-Qrieffxt. 

Gomment poaxratt-OB ne pas 


craindre te pire quand .1 
premier ministre auXLE* 

M. Chirac, dont on Bra d-daôs 
l'essentiel des déclarations) qc 

eu là responsabilité de cette ! 

“ re * r ‘ïï?SÎL^: 

que les nsques «iraient été moin- 
dres si, continuant d’axe 
fon c t ion s, il avait pu Æai n. r-r— — 
dans te contrat paasé ent re te 
^Sce et lUafc «rtatoes çteawr 
j*ns restrictives et oo ntraign aa- 




de la part de TWA, la l^compagnle sur l’Atlantique. 




2295 r 2.690 F 


Avec nous, vous pouvez 
réserver vos sièges sur 
Fensemble des vols TWA : afler; 
retour et vols intérieurs. 

■V ; Daneindez à votre agent de 
voyages de vous remettre toutes 
vos cartes <f embarquement ; 
avant le départ 

Vous vouriez réserver à 
Favance? Vous voulez partir 
bïimédiatement ? Vous voulez 
^camer les USA? TWA a les 
Vols et les tarifs qu’il vous faut 
• Pour seulement L500 F 
en plus de votre billet 
transatlantique, 
sillonnez les U5A 


QuantàFAmericaPassTWA, 
cfest une offre véritablement 
umque : pour 1500 F, elle vous 
permet de visiter à votre guise 
plus de 50 villes américaines 
desservies par TWA. 

Voilà quelques-unes des 
offres spéciales de la 
^compagnie sur l’Atlantique. 
Nous pensons que vous n’én 
trouverez pas de meilleures. 

PoUrplusdedétails,consultez 
votre agent de voyages où TWA 
à Paris, Nice, Bordeaux, 

Nantes, Lyon, 

Strasbourg 
ou Rouen. 


?^ifetalste^8^e tott r:sga i« s 8el4àa>}0BP-tf*CTB l»tlcB 
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Pharaon d'Egypte 


THIERRY DESJARDINS 

ïe joamaliste français qui connaît le mieux k Proche-Orient. 


■'Püerry oesam 
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INSTITtlT DE GESTION SOCIALE 

îèCYCLE 

MANAGEMENT 

AVANCE 

8 mois de formation de haut niveau 
7 mois de missions opérationnelles en entreprise 

L’admission est réservée aux diplômés de l’enseignement 
supérieur (écoles d’ingénieurs, I.É.P., maîtrise, écoles scienti- 
fiques) et à des jeunes cadres. 


i* 


prochaine session- de recrutement : 26 juin 1981 
date limite de dépôt des dossiers : 22 juin 1981 
dossiers de candidatures et brochures détaillées 
LG-S. -PROGRAMME MANAGEMENT AVANCÉ 

2S,nje François-J* 75008 Paris 


AMÉRIQUES 


Argentine | ' 

L'ancienne présidente Isabel Peron pourrait être graciée 


te sort de l'ancienne prési- 
dente Isabel Peron, détenue 
depuis le coup d'Etat militaire 
qui Ta renversée le 24 ma» 
1970, reste incertain après sa 
condamnation, lé 20 mars der- 
nier, .à hait ans de prison 
pour gestion frauduleuse de 
mouvement péronisme, qui 
fonds publics. Dans on effort 
pour atténuer l'opposition du 
reste très poissant en Argen- 
tine, le général Viola, succes- 
seur du général Videla & la 
tâte de l’Etat, pourrait être 
tenté d’acco" ? “- 
ment sa grée 
Juan Pérou. 

Buenos- AJ res. — En demandant à 
trois personnalités de premier plan 
du mouvement Justiciallate (1) d'es- 
sorer 9a défense' aux côtés de son 
avocat, M. Julio Arrtola, Mme Maria 
Estel a Martinez Peron. veuve du dé- 
funt dictateur, a cherché i politiser 
une affaire que lea militaires avalent 
voulu circonscrire au seul plan Juri- 
dique 

En fait I’ - affaire Isabel - n'a 
Jamais cessé d 'fifre poétique. Lors- 
que. dans la nuit du 24 mars 1978, 
les auteurs du coup d’Etat arrêtent 
la présidente et l'enferment dans la 
résidence d’B Messidor, dans le sud 
du pays, c'est le péronisme qu'ils 
veulent ainsi écarter définitivement 
du pouvoir. Le 23 Jum 1878, l’ex-présl- 
dente est, en vertu de r«fecte de 
responsabilité Inatltuflonnefls -, privée 
de ses droits politiques et déclarée 
lnapta à r exercice de fonctions 
publiques. Même af Je justice accu- 
mule alors les charges contre elle 
(cinq au total), les délits qui lui sont 
Imputés 'ne justifient pas une déten- 
tion préventive aussi longue que celle 
qu’elle a subie. L’extrême . lenteur 
de la justice tout au long de ce» 
cinq années s surtout répondu & des 
Impératifs politiques. 

Que reproche-t-on h Mme Isabel 
Peron 7 D’avoir reçu des « cadeaux • 
d’une banque pour son anniversaire, 
d'avoir transféré inégalement un Im- 
meuble au parti justidallste, d’avoir 
commis des Irrégularités dans l'utili- 
sation des fonds réservés de la 
présidence et, surtout, d’avoir géré 


Correspondance 


-de façon frauduleuse, avant et après 
sa fondation, les fonds de la. croi- 
sade de sol! datlté •JuéticWtete. 
une soHQsant Institution de bien- 
faisance créée en 1973 et dont 
Mme Peron était la. près] dents. Selon 
l'accusation, la veuve • de Juan 
Domingo Peron aurait émis une série 
de chèques dont le fameux 
- chèque présidentiel » en faveur des 
sœurs de la première épouse du 
générai Peron, Eva — qui ne corres- 
pondaient en rien aux tins de l’Insti- 
tution. . . . ’ 

Ces accusations sont discutées par 
de nombreux juristes. Il est relative-" 
ment facHe de soutenir que les fonds 
• réservés > ont pré ci sément 6tA Insti- 
tués pour permettre au président d'en 
user Rbremant sans avoir à Justifier 
leur destination. Par ailleurs, en 
décembre 1875, Mme , Isabel - Peron 
avait été déclarée non coupable 
dans l'affaire du chèque présidentiel 
Passant outre au principe de la 
chose jugée, la justice avait annulé 
cettà décision en juin 197B, et le 
procureur avait demandé six ans de 
priBon. Successeur. du général Videla 
à la tête de l’Etat, te général Viola 
comptait sur One décision , rapide de 
la Justice afin de ne pes hériter 
d'un problème que le temps rendait 
de plus en plus explosif. Le. 24 dé- 
cembre Ifiea, le cas de Mme Maria 
Esteia Martinéz' Peron, jusque-là 
prisonnière poétique * A ta disposi- 
tion du pouvoir exécutif-, était offt- 
cfeüement remis entre lefi mains de 
(a Justice. Tout porte & croire que 
les juges recevaient alors l'instruc- 
tion d’accélérer le dénouement juri- 
dique de l'affaire- - 

Comment expliquer dans des candi- ' 
lions que, le 20 mars dernier, à la 
surprise générale, (e juge Norberto 
Glletta ait condamné Mme Pérou fi 
huit ans de prison pour gestion. frati- 
duteoee de fonds publics dans 
l'affaire de la croisade de la soli- 
darité, et que. le' 15. avril, la amir 
d'appel art annulé le Jugeaient- du 
4 février dernier qui proclamait «on 
Innocence dans l'affaire dea fonds 
réservés? Beaucoup y voient' le 


marqué de ratio dure des forces 
armées/ dont TopposWon au géb» 
rai Viola est allée en augmentant 


dent an. octobre. 19aa Les- adveri 
salres de l'ouverture politique et du 
dfatogoe avec les pôronlef» consi- 
dèrent qu’une condamnation ' sévère 
de -f'éx-présidèfife aurait une valeur 
exemplaire et servirait fi discréditer 
uoô fois, pour - toutes le péronisme. 


rentrée sur ta scène politique elle 
devfalt * régner eans gouverner ». 

Aussi parie-t-on, à Buenos-Aires. de 
la' possibilité , d'une solution permet- 
tant de «limiter lee dégâts» et de 
débloquer les relations entre les for- 
ce* armétra et les péronlstes : la 
grâce présidentielle serait accordée 
fi Mme Isabel Peron en échange de 
certaines garanties concernant ses 
activités' futures. 

. ? V JACQUES ' DESPRES. 


Limite* tes dégâts 

Ce calcul panrit aujourd'hui erroné. 
La figure d'Isabèl Peron sort grandie 
de cinq années de captivité, et la 
spectacle paü reluisant offert par la 
Justice n'a fait qu'accentuer son 
Image -de ,vletiai& La veuve ris Juan 
Peron a acquit aux yeux de l’opinion 
publique un prestige dont elle né 
Jouissait pas lorsqu'elle était prési- 
dente de la' nation. . 

NI du côté des militaires ni du 
côté dès péronlstes, on ne souhaite, 
toutefois,. que 1’BX-prés(d*ntsacqutàrB 
une force qui lui permette de Jouer l 
un rôle politique ds premier plan.. 
Le mouvement péroniste est en plaine 
crise, tant sur le plan politique que' 
syndical, et ses divisions se «ont 
encore aggravées au -cours des der- 
nières années. A part quelques’ 
« ultraverticallates * ( 2 ) incondition- 
nels ée Mme Peron. la grande major] 
rité des péronlstes doutent de ses- 
capacltfis .fi reconstrake la mouve- 
ment et à lui donner des structures^ 
claires. Les vertlcalistes eux-mêmeo 
estimant que. dans le cas où la veuve' 
de Juan Peron déciderait de faire sa> 


(1) Le mouvement » rMamant 
le Puron- H tfaftt da MM. Angel 
tederloo Robfedo, ministre ds îa.l 


Xtaior Argentine , 

en 1973 pondant pïustenrs semaines 
fonction ds présidant de la nation. 
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Cambodge : de la terreur à la contrainte 


Le Cambodge n'est plus me- 
nacé par la famine, mais la 
situation aUmentaire reste 
précaire : le pays manquera de 
riz cette aimée. T« Le Monde » 
du 14 mû). 

Phnom-Penh. — vélos et pétro- 


II. - < Lancer la machine 


les ordures s’accumulent dans 


De notre envoyé spécial JACQUES DE BARRIN 


«n reste 237000 en Thaïlande, 
35 000 eu Vietnam et 10 400 eu 
Xpoo. Le H1C.R. recherche l’accord 
de Phnom-Penh pour accélérer 


sommes en train de réfléchir à TOl ? ntafres - 


Jettes tiennent le haut du pavé. 
Les cycâopoosses . ont repris du 
service. Gargotiers et marchands 


que ûeomhc camions-bennes, dont un chirurgien et un pédte- 
peut en t». I* province de Prey-Veng 

ment ™r»w de la moitié. Les rats (700000 habitants) en a un setü 
sont à la fête— à sou service. 

H réparer les («fines La de médecine et de 


une éventuelle adhésion au Co- 
mecon. mais nous souhaitons aussi 


i supérieur », squelettiques : sept que les pays capitalistes appor- 
tais étudian ts. tent leur pierre à la reconstruc- . 


Les autorités Jugent avec mé- 
fiance oea opérations, craignent 
que. dans le flot de ces rapatriés, 
ne 6e glissent des éléments hos- 


mobiles vaccinent les passants 
contre le choléra. Au milieu de 
ses décombres, Phnom -Penh re- 
prend goût & la vie. 

Aujourd'hui, la vite compterait 


qui protègent *la ville, redessi- 
ner des jardins publics, recréer un 
système de transports en com- 
mun. Pour l'heure, les édiles s'ef- 
forcent de parer au plus pressé. 
On rénove le marché central, on 
goudronne les rues: on remet sur 


pharmacie de Phnom-Penh — le quarante-cinq ans et les femmes 


et moissons, viennent & tout ha- 


pax les moyens de payer des im- 
pôts», explique M. Chan Ven, 


permis d’améliorer sensu 


éventrées, qui dans des immeu- 
bles délabres. Le souci des au- 
torités est de crenvoÿerà la cam- 
pagne ces müliérs & inactifs et 
de contrôler leurs mouvements ». 

Pour bien faire, 1 faudrait fer- 
mer Phnom-Penh e pour cause de 
travaux». Là ville est & ce point 
meurtrie qu’on voit mal ses plaies 
se cicatriser de sitôt. 40 % seule- 
ment du parc immobilier est ré- 
parable. Le réseau d’égouts ne 


de ma rche . les besoins en eau 5%. «Nous avons à faire face 


tflni éta b«SM T rw >n t , iTenselime— 
ment supérieur du pays — achève 
de former des étudiants qui. à 
cause des événements, ont dû 

müètne ou en shrifrma année. La 
«Wrift-r»» promotion, qui vient 
tout juste de sortir, compte 
vingt-cinq diplômés, a Notre ob- 
jectif est d’avoir . Fan prochain, 
en poste dans chaque province 
un médecin, un chirurgien et un 
pharmacien », indique M. Math 
Sovoen, vice-ministre de la santé. 

L’urgence est telle qu'en pro- 
vince la formation théorique et 
pratique du personnel infirmier 
ne dépasse pas trois mois. Im- 
possible de s'offrir le luxe d'un 
enseignement complet C’est en 


en dessous de quarante 


Khmera rouges l'avalent fait — 
de tordre ta. main à leurs compa- 
triotes d’outre-mer qui vivent no- 


£ iys participent o-îtiri en dehors 
leurs heures de travail, à la 
formation des adultes. « Le prin- 
cipe est simple, explique le mi- 
nistre de l'éducation. Les plus 
instruits enseignent les moins 
instruits et les moins instruits les 


Toaf est à réinventer 


formés à la va-vite. 


des enfants assis à même le soi I 


en plein air, à l’ombre d'un man- 
guier. 

Pressé par le temps, le Cam- 
bodge l’est aussi pour rebâtir son 
économie. Lee autorités s'effor- 


ça plos io n démographique. une 
sorte de a baby boom ». 

Les difficultés économiques ne 
semblent pas contrarier le mou- 
vement de retour au pays des 
Cambodgiens réfugiés dans les 
pays voisina. 320 000 d’entre eux. 


tamment aux Etats-Unis et en 
France. Mais ceux-ci voudront-ils 
se mettre au service d'un paya 
dont on leur dit qu’il n’est plus 
tout à fait maître de son destin ? 

Prochain article : 

L’ARMÉE VIETNAMIENNE, 
GARANTE 

DU • STATU QU0 > 


potable sont estimés à 70 000 mè- 
tres cubes par jour, mais il est 
impossible d'en produire pins de 
45 000 mètres cubés. 
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: maintenant à un problème de mé - . 
connaissance des règles diété- 
tiques», soulignent des spécia- 
listes. • 

, Tirant la conchxdon de cet état 
de fait, le Comité international 
de la Croix-Rouge (CJ-CJt.) a 
prévu de retirer ses équipes mé- 


! 30 juin prochain et d’interrompre 


gence d’immédiat après-guerre 
est terminée, affirment ses-res*- 


à l'extérieur du bâtiment — ne 
fonctionne que quatre heures par 
jour pas d’ambulance : les ma- 
lades doivent se déplacer en 
bateau, en camion ou en char- 
rette a bœufs. Pas de -cuisine à 
l’hôpital de Tafceo : .une tante 
plantée dans la cour en tient 

Les Khnœrs rouges avaient tiré 
un trait sur la santé aussi bien 
que sur l'éducation. « C'était une 
utopie. Il n’y a pas de progrès 
sans pitéUectuels, constate 
M. Chazi Ven. Si nota voulons 


outillage agricole, matériaux de 
construction, articles ménagers. 
Une œuvre de longue haleine 
faute d’électricité, de carburant, 
de matières premières C y 
& dix ans, l'usine textile de Kom- 
poog-Cham, offerte par la Chine, 
tournait sans discontinuer et pxo- 


n’est plus de <Mtre ressort. » Les 
autorités cambodgiennes devront 
.donc bégocier des accorda bila- 
téraux d’assistance sanitaire. 

Le pays n’est pas à même, en 
effet, de se passer ■ de l'aide 
étrangère. Ses efforts ne sont 
pas à la dimension de ses besoins. 
Avant l’arrivée au pouvoir des 
Khmers rouges, cinq cents méde- 
cins exerçaient au Cambodge ; 
il d’en reste plus que cinquante, 


traction du peuple. » 

Tout est â réinventer. Le Cam- 
bodge repart de bêro. Un gifflion 


trois cent miTW» enfants suivent 
les cours du « primaire » (neuf 
cent maie l’an dezniçr), soit prés 
des trois quarts de là population 
scolarisante ; 68 % sont en pre- 
mière année. Les effectifs du 


ble. Nous épuisons nos stocks de 
coton. Tl nous est impossible de 
travailler le coton local faute 
d’êgreneurs, si bien que cent qua- 
rante machines sont au repos 
forcé. » . . . 

Le Cambodge cherche des par- 
tenaires. Cap à l’Est par la force 
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Après la démission de M. Barre et de son gouvernement 


Après avoir remis sa démission et celle des 
membres du gouvernement à M. Valéry Giscard 
«TEstaing. mercredi 13 mal, M. Raymond Barre 
est revenu à l’Elysée pour y déjeuner avec le 
président sortant, avec lequel il s’est entretenu 
pendant une heure et demie. Interrogé par les 
journalistes à. l'issue de cet entretien, le cher 
dn gouvernement a estimé - normal que le 
premier ministre remette sa démission an pré- 
sident de la République après une élection 
présidentielle ». 

M. Barre n’a pas expliqué, toutefois, p our- 
quoi U n' avait pas attendu, pour se démettre 


ofTiciellement de ses fonctions, la tin de la- 
période de transition. Dans des circonstances 
analogues, ses prédécesseurs avalent agi diffé- 
remment. En 1066, Georges Pompidou avait 
attendu le 8 janvier, début du deuxième septen- 
nat du général de Gaulle, élu le 19 décem- 
bre 1965. pour présenter la démission de son 
-gouvernement. En 1969, après le départ dn 
général de Gaulle, M. ‘ Maurice Couve de 
Murville avait fait de même en attendant 
l'installation A l’Elysée, le 20 juin, de Georges 
Pompidou, proclamé élu la veille. En 1974, 


enfin, M. Pierre Mesmer s’était également 
démis de ses fonctions le 27 mai. jour de 
l'installation à. l’Elysée de M Giscard d "Estai ng. 
proclamé élu trois jours auparavant. 

Le départ de M. Barre est, évidemment, 
accueilli avec Satisfaction par les journaux de 
gauche. -Giscard et son JotiTe mis au rancart, 
le constat des dégâts opéré, l'unioo de toutes 
les forces populaires est le moyen d'aller dans 
le sens convenu, au rythme voulu pour le 
mieux-être des familles laborieuses et le 
progrès national », écrit Jean Le Lagadec dans 


Sans doute la banalité de 
1 “ultime hommage rendu par le 
président sortant à son premier 


Par la porte basse.. 


qui régnent & l’Elysée depuis 


jamais, sous la V- République, mi 
effet, un premier ministre n’avait 
été plus louange par le chef de 
l’exécutif Après l’avoir présenté 
aux François, le 27 août 1976. 


premiers », comme « l’homme pu- 


blic le plus apte à résoudre le 
problème de la lutte contre l'in- 
flation », pma, le 4 Janvier 1977. 


populaire que la V République 
ait connu, ü apparaît, d’aiiieura. 
a posteriori, que le chef de l’Etat 
n'a pas rendu service & son chef 
de gouvernement en l’encensant 
de te sorte, alors que les rèaul- 
. tais de sa politique économique 


Chargé en priorité de lutter 
contre l'inflation — au moment 
où ia démission retentissante de 
M Jacques Chirac, auquel U suc- 
cédait, le 25 août 1976, ouvrait 
une crise de gouvernement — 


installant a l'hôtel Matignon 
non parlementaire, choisi essen- 
tiellement pour ses oompetenc 


économique ». enfin, après les 
élections législatives de 1978, 
comme «un des meilleurs pre- 
miers ministres que la France ait 
eus depuis longtemps b, M. Gis- 
card d’Estalng n’avait cessé de le 
féliciter, à Intervalles réguliers, 
pour son « courage », sa « compé- 
tence », sa « ténacité », son « lan- 
gage d'honnêteté est de vérité ». 


présidentielle. 

Dithyrambes en pure perte : 
M. Barre quitte l’hôtel Matignon 
avec le triste privilège d’avoir été 
le premier ministre le plus lm- 


caressait guère l’espoir de deve- 
nir le bien -aimé de le population 
c J'ai accepté une mission gui ne 


après sa nomination à l’hôtel 
Matignon. A défaut de devenir 
populaire, le nouveau premier 
ministre espérait conquérir, peu 
à peu. l’estime de ses campa- 


techniques. M Giscard d’Estalng 
avait précisément voulu dégager 
l'action gouvernementale des pres- 
sions des partis et resserrer 1a 
dépendance du premier ministre 
à l'égard de la présidence de 1a 
République C’était l'acculer & 
une impasse 

Une étrange alchimie 

Cette orientation ava.t été 
accentuée dans le deuxième gou- 
vernement Barre, fin mais 1977. 
par te suppression des trois mi- 
nistères d’Etat qui avalent consti- 
tué l’ossature politique de l’équipe 
gouvernementale précédente. Ir- 
rité par les querelles qui avalent 
divisé les deux camps de la majo- 
rité au couru de 1a campagne des 
élections municipales. M Barre 
avait demandé et obtenu le dé- 
part de MM. Olivier Guichard 
(RPR., justice), Michel Ponia- 
towski (RJ. intérieur) et Jean 
Lecanuet {C.DJS-, plan et aména- 


semblés derrière son prédécesseur, 
et aux réserves de certains gis- 
cardiens. Inquiets des éventuelles 
conséquences électorales de son 
impopularité croissante M. Barre 
finit par être contraint d’engager 
plusieurs rois la responsabilité de 
son gouvernement en faisant 
usage à répétition — à dix re- 
prises — de l'article 49 de ta 
Constitution pour' Imposer sa 
politique au groupe gaulliste de 
l’Assemblée nationale 
Ses convictions personnelles, 
cuirassées dans une inébranlable 
confiance en sol. son style docto- 
ral. façonné par l’université, ses 
Jugements à l'emporte-pièce B ur 
ses détracteurs, quel que soit le 
bien-fondé de leurs réflexions, pes 
petites phrases chargées de mé- 
pris contre les «analphabètes». 


ment son rôle de notable local Sa 
politique n 'avait pas non plus 
porté préjudice à la liste de 


tes attaques de pins en plus viru- 
lentes du R-P-R. et de M. Chirac 


l’éditorial de - l’Humanité *, qui titre : « Barre, 
c’est fini ». ■ Barre l enfin) remercié par 
Giscard » titre « Libération - Démission ou 
pas, le gouvernement de Raymond Barre et 
Valéry Giscard d'Estaing lui-même restent, aux 
yeux de François Mitterrand, ies vrais respon- 
sables de La France jusqu’au 24 mai -. souligne 
Jean-François Do □ mie dans « lu Matin de 
Paris ». « Le Quotidien de Paris ». en revanche, 
relève » son attitude digne et loyale envers 
Giscard déchu -, - Le Figaro » note simplement 
r- hommage de Giscard & son premier 


pement régulier as i économe 
française; réaliser une pause des 
charges sociales et fiscales , 
encourager la création d'entre- 
prises ; revenir à la vérité des 
prix et à la stabilité des prix 
par une économie de concurrence : 
orienter l’épargne vers les entre- 
prises ; faire participer te com- 
merce et l’artisanat à la moder- 
nisation de notre économie ; 
renforcer nos exploitations 
agricoles : intensifier la politique 


conflits sociaux, la crise des chan- 
tiers navals, du textile et surtout 
la crise de la sidérurgie — son 

F ias mauvais souvenir, à cause de 
immense isolement qu’il avait 
ressenti à ce moment- là — sans 
perdre le contrôle de la situation. 
Dans le domaine des négocia- 
tions sociales, son principal suc- 


talt neuf : mener une politique 


maintenir le niveau de vie et 
augmenter les revenus les plus 
modestes ; favoriser la famille : 
renforcer la solidarité en faveur 
des personnes âgées ; améliorer la 


deux camps de la ma Jo- ies « bécassins ». le « microcosme 
ans de la campagne des Jee a nantis », les chômeurs * qui 


la majorité parlementaire les re- 
lais sur lesquels 11 aurait pu s'ap- 
puyer pour faire mieux accepter 
sea appels à l’effort collectif. Pou- 


aux critiques des gaullistes, trai- 


teraient mieux de créer des entre - toutefois, a jugé l'ensemble de 
prises ». n’otr pas contribué a la son action r hautement béné- 
décrisp&tion préconisée par le figue ». 
cher de l'Etat 

ÆÆ'ÆpÏÏS Une aefion concentrée 

«HS* S, JîSSSf 6 Jt s»™ faillir sa fonction de bou- 

1 étranger s est-11 comporté de cjjer Institutionnel, évitant au 
façon si répulsive dans 1 exercice président de te République, qui 


façon si répulsive dans l’exercice 
quotidien de sa fonction et dans 
ses rapports politiques et sociaux, 
alors que son unique chance de 


Des succès pourtant 


fiscale et simplifier la fiscalité. 

Enfin, le dernier thème fixait 
sept actions : appliquer la charte 
nationale pour La qualité de la 
vie ; donner des vacances à tous 
les Jeunes Français ; généraliser 
l’éducation préscolaire : améliorer 
la formai ton des maîtres : adap- 
ter à ses missions l’enseignement 
supérieur ; accroître l’aide finan- 
cière apportée aux clubs et aux 
associations ■ sportives ; favoriser 


lui avait maintenu sa confiance, 
les désagréments d’une politique 


tiellement consacrée aux pro- 
blèmes économiques. Dans son 
« testament » politique, publié en 
septembre dernier par la Revue 
des Deux Mandes, le premier 


La donne de Mitterrand 

Tranquille, le président Mitterrand entend désormais jouer à son rythme. Avec 
une donne totalement inespérée il y a moins d’un mois. Les syndicats rivalisent 
de modération, le patronat de prudence, les communistes de complaisance et la 
majorité d’hier de_ querelles. 

Si la reprise internationale est au rendez-vous de la rentrée et que la France évite 
les faux départs, il pourra tenir ses promesses sociales, sinon il lui faudra, 
comme son prédécesseur, tout sacrifier à la défense de la monnaie. 


Bourse : la fin des illusions 

Après son étonnante sérénité, pourquoi la Bourse a-t-elle craqué ? 

Dimanche soir : la fouie en liesse à la Bastille. Liindi : les valeurs françaises 
incotables à Paris, perdent jusqu'à 30 % sur les places étrangères. Pris complè- 
tement à contre-pied par le résultat de l’élection présidentielle, les investisseurs 
atterrés semblent découvrir soudain les implications du programme socialiste. 
Mais les nationalisations sont-elles forcément spoliatrices ? La valeur des Sicav 
Monory sera-t-elle réduite à néant ? Mardi soir, M. Pierre Uri, l’économiste du 
P.S. répond : «Je conseille d’acheter des nationalisables». 


Demain chez votre marchand de Journaux 


pendant quatre ans et prés 'de 
neuf mois, sous l'autorité de 
l’Elysée, conservant sa charge, 
à 1a fcëte de trois gouvernements, 
plus longtemps qu’aucun autre ■ 
de ses prédécesseurs sous la 
V* République, & l'exception de 
Georges Pompidou. D'abord, 
parce que sa capacité à répondre 
aux critiques par une a immobi- 
lité de borne », selon l’expression 


sa loyauté à l’égard du chef de 
l'Etat. Ses divergences ponc- 
tuelles avec ce dernier, ses aga- 
cements aussi devant certaines 
attitudes euphorisantes ou anes- 


jamais sérieusement ébranlé l'at- 
telage Institutionnel de l’exécutif. 
Ensuite, parce que M. Barre n’a 
pas essuyé que des échecs. Pa- 
raissant égaré parmi les « pro- 
fessionnels de la politique », qu'il 


porter, dans l’exercice de mes 
responsabilités, une attention 
centrale aux problèmes écono- 
miques et "financier s pour deux 
raisons. La première est qu’une 
action gouvernementale ne doit 
pas se disperser ; la seconde est 
qu’elle doit se concentrer sur ce 
qui est essenttel pendant la pé- 
riode de cette action. Or, sans rien 
méconnaître des autres pro- 
blèmes. ni d’ailleurs les laisser en 
jachère, fai considéré depuis 1976 
que l’avenir de la France dépen- 
dait en priorité de sa capacité de 
faire face aux défis économiques 
des prochaines années. » Cumu- 
lant, dans ses deux premiers 
gouvernements, les fonctions de 
premier ministre et de ministre 
de l'économie et des finances. U 
avait atteint trois de ses princi- 
paux objectifs économiques : le 


Ce programme n'a été que par- 
tiellement appliqué, les velléités 
les plus réformistes du premier 


aux organisations syndicales ou 
aux pesanteurs administratives. 
C'est dans te domaine social qu'il 
a été le mieux appliqué. 

M. Barre ne s'est pas particu- 
lièrement occupé des problèmes 
de dêfeose. domaine privilégié de 
l'Elysée. En - revanche, ses ori- 
gines Insulaires — M Barre est 
né à la Réunion — l'ont poussé à 
suivre personnellement la poli- 
tique de départementalisation 
économique et sociale conduite 
dans les départements d'outre- 
mer De même a-t-11 tenu sa place 
dans la diplomatie française en 


Mitterrand, te 12 mai 1977, au 


mension politique qui lu: était 


leur : « Dans quel état allez-vous 


développement de la production 
d’énergie nucléaire pour réduire 
la part du pétiole dans l'économie 
française. 

M. Barre avait fixé l'ensemble 
de ses objectifs Intérieurs dans 
son programme de Blois, pré- 
senté avant les élections légis- 
latives, le 7 Janvier 197a et ayant 
valeur, à ses yeux, de programme 
de législature. Trente «objectifs 
d'action pour les libertés et la 
justice » avalent été retenus, 
regroupés en quatre chapitres : 
« Des citoyens libres e: protégés ». 
« Le progrès économique au ser- 


de sa politique économique et 
sociale que M. Barre vient d’être 
Jugé, indirectement par les élec- 
teurs qui ont porté son principal 
adversaire socialiste à la prési- 
dence de te République Une poli- 
tique qui se traduit essen- 
tiellement par l'aggravation dn 
chômage et la poursuite de l’In- 
flation. Le chômage ? Le vrai pro- 
blème tient au changement de 
comportement des femmes qu] 


M Barre. L’Inflation ? Le gou- 
vernement n'a pas voulu me- 
ner une politique plus rigou- 
reuse pour ne o&s provoquer 
une explosion sociale. a]oute-t-lL 
Les résultats du scrutin présiden- 
tiel contredisent ces arguments. 
Du coup M. Barre, qi” se flat- 


. , - vice de l'emploi », La solidarité 

répondu ; « La politique que vous ^ service de la Justice sociale ». 
proposez est une gigantesque , Elever la qualité de la vie en 
improvisation. » France ». Le premier thème 

On an plus tard, le premier comportait six objectifs : per- 
mmlstre, après avoir revendiqué fect tonner la garantie des droits 
la direction de 1a majorité parte- et des personnes ; renforcer les 
me ma Ire et mené campagne sous droits du citoyen face à l’admi- 
r imag e symbolique d'un chêne aist ration ; créer un délégué du 
indéracinable, n'avait pas fait médiateur dans chaque dé parte - 
perdre les élections législatives à ment ; développer les pouvoirs 
la majorité, en dépit des craintes locaux ; faire participer tes 
de certains giscardiens. Ce rés ni- Français à l'administration par 
tat demeure son meilleur sou- la vole du référendum conunu- 
venlr. nal ; accroître la sécurité des 

Elu à Lyon, dans la quatrième Français, 
circonscription du Rhône, il avait Le deuxième thème en prêsen- 
aussitôt assumé consciencieuse- tait huit : assurer un dêvelop- 


dans sa nature, mais peut-etre 


visite en Seine- Maritime : » La 
majorité doit se demander pour- 
quoi elle n’a pas su créer 1‘ espé- 
rance. • Pour tuL toutefois, comme 
pour la majorité pr riementaire 
sortante, U est déjà bien tard. 
La responsabilité de creer l'espé- 
rance vient de changer de ^air.p. 


PRIX EXCEPTIONNELS 


g#/MADELTOS 

POUR CEUX QUI SAVENT CHOISIR 


COSTUME ^ 

non doublé 

75% polyester, 25% coton.. O /O F 
VESTE 

non doublée m 

65 % polyester, 35% coton . . #f| F 

BLOUSON 

grâfâfofry 65 % polyester, 35% coton . . 275f 

liÜ ftJSra^es on 

PLACE DE LA 65 % polyester, 35 % coton . OUF 

MOCASSIN 

toile coton £20 

semelle crêpe OsJE 

CRAVATE 00 

soie U»F j 
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Arrêt de Bus 


d’aéroports d’Europe. 

Aussi la prochaine fois que vous devrez 

voler, n’oubliez pas la compagniequi vous offre 
le plus d’arrêts de bus en Europe. 


Une grande nouvelle. . 

* Ce printemps, Iberia vous offre en 
service régulier le spacieux Airbus A300 B-4. 

Ce quisigniBe plus depface.pour étendre 
vos jambes, d’excellents fauteuils pour vous 
délasser. Et moins de bruit pour diminuer la 
fatigue du voyage. 

Iberia vous propose l’Airbus A?00 B-4 
non seulement en Europe maisaussi sur ses vols 
nationaux. C ? est aussi une grande nouveauté. 
Car Iberia possède le plus grand réseau 


DESTINATIONS 


Londres • Francfort • Pans • Rome • Madrid 
Malaga • Barcelone • Iles Canaries 
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POLITIQUE 


te gouvernement 


droit - et ‘drésctencês économiques M. Barre repéra, à o* poste Jus- 
de Parie (chaire d'éconocule poB- ga'en a oflt d e la meme année, 
tique en 1963) professeur à lTiis- Nommé premier ministre, min 5s- 
tltut d'études politiques de tre de l'économie et des Cmmces. 
Paris 0961), et directeur du ser- le 25 août. Ü occupe sea ftmc- 
vice de recherches sur l'activité tiens iueqn aux élections 
économique à la Fondation natlo- ttves de Um Candidat (U.D.F. 

nale des sciencr- 

(1958). De 1959 à 


général (1073-1978) de la own- let 1979. Adjoint an mal ne tTYs- Handactaiheàni depuis 1965, prâel- l’Ecole nationale (fadmlHlsîiaticm, 

mission des finances de l’ Assena- singeaox (Haute-Loire), comeUter dent du comité économique et M. Boisson a été conseiller technl- 

blée nationale, est maire de général de ce canton depuis 1974, social d'Alsace (depuis 1976), £ a que au cabinet de plusieurs mi- 

des affaires économiques et Sam t- Arnaud- Mont rond (Cher) M. Jacques Barrot est président été élu sénateur (centriste) du nlstres avant d'être élu dépoté 

financières. Nommé ministre du depuis 1971. U est né te -3 sep- du conseil général de la Haute- Bas- Rhin fe2& septembre 1877. (républicain indépendant) de la 

„ - -- » ■- * — * — n Loire depuis L976. Il rat né lô Nommé secrétaire d’Etat auprès première droouscrlption de 

3 février 1937 à Y ssmgramx du ministre de la santé et de la l’Yonne, en Juin 1968 (réélu en 

famille en avril 1978. U est nommé 1973): Maire d’Auxerre depuis 
secrétaire d'Etat auprès du minfau . 1971. oonsemer général du canton 
tre de la santé et de la sécurité d’Auxerre sud-ouest 1970-2976). 
sociale en juillet 1979. Ministre ‘ M. Soteaon est successivement 
des transports depuis octobre 198a secrétaire d’Etat aux universités 
. (Juin 1974). a la formation profes- 

M. MICHEL COI NT AT -, «tonnelle (janvier me). A îâj«i- 

_ - nesse el aux spores (août' une), 
(commerce extérieur) Sociétaire général du parti répu- 
blicain (Juin 1977-avrü 1978). ü 


Premier ministre 

M. RAYMOND BARRE 

Universitaire de formation, commerce extérieur dans le cahi- tembre Iflio A Gretz-Armalnvil- 
M. Raymond Barre a été, notam- net de M. Jacques Chirac, are- liera (Sdne-et-Mame). 
ment, professeur & Ta (Acuité de rtüer ministre, le 12 janvier 1976, 


M» MICHEL D'ORNANO 

(environnement 
et cadre de vie) 


M. JEAN MATTEOLl. l 

(travoïl et participation) 
Ancien président des Œurban- 
laves de France. M. Jean Mat- 
1 a été notamment, vtee-prési- 


«ta» diarahpUm dujÆ «f ££ î 


directeur du cabinet de M. Barre 

ïUâÆKSSS’pâ SüTiS-TuLS « gaa j ggffl gayg a gry .ssrs æ ewss 

nunutr. de fd ÆffBjg S** SrS**», ». j«h 85S &>"&£&££=& ■ HSJ'rfflï.SSi'&fr . £ •"SffiLSjas^BSS a**-— .reastaj* 

S ** conseil du Baridon (Ni), ü est renommé tlon du Calvados le 12 mars 

S?’ B ftnS :S dS BP ^S , rÏH R S^ premier ministre le S avril 1978. (réélu an 2988 et en 2973) 
tSTum M. Barre ert né I. » «I IM SShfiSSfgdtÆdSf SI I 

f^aear^oyahl^M.^ an Os «m ? lée o^ ÆjlOT-ljlWh mj^rritt"n££ 5£££ .£ crtrtnrt a^K, 

du et de la partldpattan 2 octobre 1980. Sa 1 rupture avec . f •• . 

, , JStTErùPJSLi Ie 8 1B78 - «Üto du M Chirac et le RPR date des MAURICE CHARRETIER 

i suicide de Robert Boulin, D est élections européennes de 1079. 7 ,AUR,W vnAKKt l IKK 

^^ l ^5KS n ^rnr , n t » _»»**» n . é le 20_dteembre_19ï2à Mont- Elu en 1978 avec 6391% dœ vdtx, (commerce et artisanat) 


de la Communauté européenne. Réunion). 


Ministres 


M. ALAIN PEYREFITTE 

(Justice) 

Sève de l’Ecole natlo- 


> « «NM» 8SS^BL.fifiVa?JS otuùün (Safee-rt-Lcire) 


communications, transports. 


- _ frages) te 19 mars: 1978, il cède 

mées). 11 est nommé ministre de son siège & son suppléant, M. Jac- 

« — “ mai 1974. sous ques Rlchomme. (UDF.) pour 

Giscard devenir ministre de l’environne- 


nrts ffadDUHsgaUfflo. dipto- d’Estatog. Ministre de la coopéra- ment et (ta cadre de rie. le 5 avril 
mate. M. Alain Peyrefitte a étfi tim fâoùt 1976- mare 1978). D est 1978. 18 ‘ crom. e. art ne ' 
mmmè ministre pMnlpotemiane réélu dépoté taP-R-l de TAnbe u juua mt a Paria 
en 1975. Après avoir occupé dit le 12 mura 1978 et laisse son siège _ 

1 son suwltaA M- Jacoues M- M. CHRISTIAN BEULU 

de 1949 & 1958. il est élu député haile (RPR). A nouveau mlnis- ... ; 

U.N.R. de la quatrième clrcons- tre de la coopération, Ü est élu (éducation) 

üon de 8®j2 e - e !~M2£P e ,J? sénateur de l’Aube 1e 28 sep- 


M. PIERRE MÉHAIGNERIE 

(agriculture) ■ 

Ingénieur agronome. M. “ferre 


sera suppléant est M. Paul Le Ker 
(RPR). Avocat A Carpentras. maire de 

cette vlUe depuis 1965. 6ta député 

M. JEAN-PIERRE 50ISS0N mi 

bvoc: 52.49 % des voix, sa sup- 
„ J a „ pléante est Mme sign-raret. n 

ConseUfer référendaire éla Ckrar siège au gouvernement depuis le 


Bordeaux comme chef de service 
à la direction départementale oe 


ingénieur des ponte et chaus- l’agrlralture. U entre en 1989 au 
- - — — — - cabinet . de Jacques Duhamel, 

ministre de l’agriculture puis des. 


Secrétaires d'état - 


pl üou (information. 

nationale, affaires 

et environnement, notamment), 
M. Peyrefitte a été nommé garde 
des sceaux, ministre de la Jus- 
tice. soua la présidence de &t Gis- 
card d’Estal ng, le 29 mare 1977. 


^o^spSï: ÎTîSi 6 rKS, hidustrte. équipements et teehnl- 

«tldncatton w ffnes. et vice-président du conseil 

(StSSS SJïûMVftK “* 04 10 11 *“■ de surveillance (1975-1976) de la 

vter 1921 à Paris. rautem n * été nommé mi- 


M. PIERRE JUBES 

(PiT.T.) 


dTIteset-viiatoe, 
, enue par son sup- 
pléant. M- Maurice Drouet 


M. RENÉ MONORY 

(économie) 


faveur du maintien de, TAlgérle 
française, conseiller de Paris en 
1959. n est député de 1 a deuxième 

_ cdiconscrtption (IPet fiP arrm- 

J3BTCn ?w 1 dtesements) députe 1967 sous la 

humfeg . a». Rràeaon» glecar- 


Réélu député (R.P.a> 


ntetre du travail le 27 août 1976: 5^^'‘jLlj5JS e d J , y5?Jj5 Ü étatf dlermes donÈ a ^ ^ am- 
pute ministre de l’éducation le ÿ a . T ySv? i1 iT. AiffljSlTS? Rlhes, maS« Cavry-Ia^SS mafetn». Il est entré au gouver- 

5 avril 1978. M. Beullac est nè le (YveJînâ)^te 2959 è lîTliS ‘ nément le 1* awfl 1977. Son 

^«r^bre 1923 à MhraeUlan Sfcdï^^ISSiîB SUé^SS' 'SLËL? te ‘SSÎÏ?A 


_ Ancten président de sociétés .de (Hérault). 

Seine-et- Marne le 12 mars 1978 m ac hine s agricoles et de pétrole, . _ ai.wiim «mté vemement comme secrétaire ? C * H * 1CU,C towwnBm ubb xw 

(avec 52.33 % des suffrages). 11 maire de Loudun (Vienne > députe Mme ALICE SAU NI ER-SEITÉ (Mantes). Réélu au second 

' sou suppléant, 1959, conseiller général du canton . r . il tour de 1978 avec 5087 % dee 


(universités) 


cède son siège à son suppléant, 1959, conseiller généra) 

M. Claude Egmard - Duvernay de Loodun depuis 1981, M. Mo- 

««ST™ ffénéitij'dfila Universitaire. Mme Saunier- mars WrTTl est nélï'î uud 
SSî? Î^rr^w S® 6 a *6 notamment professeur à Baissé Œe-et- Vilaine), 

dans le troisième gouvernement a «é élu sénateur de » Vienne ^ géographie à la faculté des 


1976. il occupe les fonctions de w m \ 

ministre de l’arglculture députe M. JACQUES LIMOUZY 

mars 1977 n est né te 4 mal ÏB39 £2° SSUi»"5L5S p îi 1 


lettres de Rennes, membre de la 


de M. Raymond Barre. Acadè- te 22 septembre 1968 (groupe cen- ^ rrmm . m 

mlcten, M. Peyrefitte est maire te triste». Nommé ministre de lin- nS"B. 

PTOTies (Setae-eUJame) depuis dnsttle. de oommerœ « de lVml- £ iSnes di 

MB5 rt oonsriBrt gMtaü du usa- rtart m msn 1877, p als n tt»!»» bS a<w- !«âl tSeSro de 


M.. ANDRÉ GIRAUD 

(industrie) 


ton de Bray-eur-Seioe 


M .ÜËZffSm St SSSm. 1!I S 1-I.D.T de.Sceaux'puls «ee-WM- „“ïSîS® ÜJW L3S ,Woé ? !, ■ 


l à M. Monory, qm ert membre du JS VliSüS» S» l5KS “• Giraud a quitté en 1984 


M. CHRISTIAN BONNET 

(intérieur) 

Ancien directeur général de 


06 fc 6 1823 4 Recteur de l’académie de Reims l^nstitut frençatedu Pétrotedoot 

(1973-1976). Mme Saunler-Sélté a “ ’ J * -- - - * 

été nommée secrétaire d’Etat e 


plus- tard 


M. MAURICE PAPON 

untvêraîtés" *ldS 

sociétés, ao. unnanan oonnet a ^ Préfet honoraire. M. Maurice Adjoint au ° “ " ,r 

éte a^dôoaté^ffÆPï^Mor- ***» * e * erc * différantes fonc- fCoae)depiA 

deuxième cbconscrlptian de ce ~ff refl , «tr acées et dons 
département dewïlS U sera £ 

constamment rtSn Jnsqn-en 1978. g® 4 “£■ 
et siégera & rassemblée nationate 

au groupe du Contre démocratl- p e ^ rwemerit P 7 ®® des Lanara. de 

que, puis A celui des républicains a. la -«mu-» .nmmui -- 

- - ' - “i'"”'"',”»”-,*- Eln dtp nté de ta «r- dS de France, n est né le 3 etril “ 


iLqS^?tté a^ète frelations avec le Parlement) 

bre dernier au secrétariat d’Etat 

«E?®.' r £ , “£ 1 *2' , ï f î‘ An**» «Hw-préfet. ancien 

4g. membre du cabinet du . ministre 

7 août 1919 A Qrdtean (Hautes- ^ intérieur. M. Roger Frey 
(1966). U est député gaulliste de. 
la . deuxième diconscription du 
Tarn depuis 1967 et fut maire de 
Castrés der 1971 & 1977. □ est 
entré au gouvernement comme 
secrétâtes- d’Etat auprès du pre- 


mwira de Marisa dlrwtair-dn cabinet deM. Olivier Dées-Atlan tiquas) depuis. 
^tfiÆsaïSeS Gulcbaid. stars ministre <te l'éda- Jmunmef .«ènfart, jfcj a 
« _ - ï-KSuS' osüon netlonete. Loranan est. 

Saint - Jeen - le - Çen tenter 

dnstrie. U était potamment lepote *eQ*ltm 


M. MAURICE PLANTIER 

(anciens combattants) 

Médecin, nuire d’Artlx OW* mfer . ministre, chargé des reia- 


(Artèche). 

M. JACQUES BARROT 

(santé et sécurité sociale) 


»> mals laisse' ac;' 


Maêm ' av^.u le Parlement 

' Stm x q p pi éa n t est 

« ^ avec 53 % 
déc rète, ’MC' Lom«wy v .èBt né te 
^ >29 août 19» A . Castres. 

'Liïïé: i 


indépendants. Conseiller général « “ *™£!TrfîI' cité <te -Prance. H 

du centon dn Palais depn&uèe. iïï^^ , iJ^S£SSJL5î“2: ™ 1145 4 Bort »’ IX - 

11 est maire de Camac depuis ““î p ï®^. en î~ dlI S? ie 5î **r î? V® 7 (rtél H 1968 t073î ; 

1964/ Secrétaire d’Etat sans la ntraJ de Sud-Aviation Elu député M. Jacques Barrot a tté nommé 
ATOt secrétaire a i*HM_«ras ia (nj3i ^ pals de te trol- secrétaire d’Etat au logement te 


secr éta ire d’Etat au» 

dans combattants, le ï 1 -avril 1978L- 
H est né te 29 parier 1921,6:. 


M. PIERRE AIGRAIN 

(recherche) 


présidence de Georges PompkUm ta-s-Jt-.Piiis aJJCi aeje oro- rtrtrannragM entrant ie M. DANIEL HOEFFEL 
(auprès du ministre de l’aména- r fin «vu (transports) 

g em ent du territoire, de l éonine- 1968. u a été réélu en 1973, puis C.D.S.) oe la Haute- Loire (avec .raienus a ut reenerene scienn- 

SmTdu tapemï du voïïSSl le 19 maœ 1978 (arec 51.48% des % dra suffrage) te 19 mare .Né te» janrier 19» à Stras- M. JACQUES DOMINATI Sueet technique, ancien direc- 


TMte'char^^n'^îoœmentr'rr^ suffrages) Ü laisse alors son 1878. il cède son alège a son sup- houra (Bas-RWn). 
^ ^^iteSe tETffisiStS digel son suppléant, M René pWant, M Roger Fburneyron Hoeffel a 


Scientifique. 

rÿrf.ofen responsable de te Délégation 
générale à la recherche «aenti- 


. „ ..... _ notamment occupé les (rapatries) 

ELPR-). et est (UDF), et devient ministre du fonctions de secrétaire général * 

-L-.mjn,- a ^ M . r , ,, _ du budget, le commerce et de l’artisanat (1978- 09591. pote de délégué générai de Journaliste, ancien gaidttete, 

1977 M. Bonnrt est nommé ml- s < wrU 1978 M. Papou, qui a «é 1979). puis ministre de la santé 1a chambre patronale des ta dus- exclu en 1960 du pr " 

’ - - esc -“ , * ,m “ **¥. ,«*«1*™* Mim> ta «^wr-ièA -«rttata î. k »«j]. tries dn Bas-Rhta. Maire de en raison de sôs 


teanLTwïSus te prt^encede DÛtoenD (an 
ML Giscard d*Bstalng. Le 30 mars ™™“, é .2^‘ï' 


: technique général du groupe 
, fl a été appelé au gou- 
ten avril 1978 M. Aigrain 
est né te 88 septembre 1924 à 
(-Viorne). 


est renommé ministre de iTnté- 


M. A. FRANÇOIS-PONCET 

(affaires étrangères) 
Ancien élève de l’Ecole natio- 
nale d'administration. M. Fran- 
Çois-Faooet a occupé divers pestes 


l’étranger, avant de devenir pré- 
sident-directeur général (1973- 
1975) de Camaud SuA, et adml- 


(en 2975) En janvier 1976, U est 
nommé secrétaire d’Etat auprès 


Poucet est eooseUter générai 
canton de Laplome depuis ls#oi 
et président du conseil généra, 
de Lot-ef-Garaone depuis 1978. 
H était ministre des affaires 
étrangères depuis le 28 novembre 
1978. ML François-Poncet est né 
te 8 décembre 19» à Parte. 

M. ROBERT GALLEY 

(coopération et défense) 

Ingénieur de rEeote nationale 
supérieure du pétrole et des mo- 
teurs. M- Robert Galley occupa 
diverses responsabilités au Com- 
missariat & l’énergie atomique, à 
l’usine d’extraction du plutonium 
de Marcoule, pute & l’usure de 
séparation isotopique de Piwre- 
Iatte. avant de devenir, en 1S86.! 
délégué h l'informatique- auprès 
du premier ministre. Ministre - de 
l’équipement et du tegemem sous : 
la présidence du général de 
Gaulle. U est élu député (UD.R.) i 
de 1a deuxième circonscription de 
l'Aube le 39 Juin -988. et sera; 
réélu en 1973. Conseiller général; 
du canton des EUceya depuis 197a 
11 est maire de Troyes depuis i 
1972. Ministre sous 1a présidence 
de Georges Pompidou (recherche 
scientifique et questions atomj- ; 


M. Alain Peyrefitte : la sécurité à tout prix 

LoraquTl s'installe an. mare 1977 Dans te Mal Trnnçnta. récrivais « sécurité M Bberti -, pour mstn- 
placo Vendôme, M. Peyrefitte lait Alain Peyrefitte note que nos compa- tenir la cohésion do corps social, 
figuré d'homme provfdenttel. fi pré- tridtes sont viefîmes de r • atfat fi faut punir ptea sévèrement les 
aide depuis un an le comité d’études sarmtdlp », un néotegtstto h ré de commets, {boiter tes . permissions de 
sur la violence, dont hw conclusions Waipole; qui décrit les déconvenues sortir et les libérations condition' 
portent en germe une politique de celui qui. poursuivant un but nettes, pourchasser partout - où 
éclairée de la iustloe. et II. * su atteint invariablement son contraire, se développent chez li 


apparaître é M Giscard -<TEstaing Consarvatisma inné, opportunisme st les avocats, 
comme l’un des raree dirigeants du politique 7 Ministre. M Peyrafitte laxisme Sinon les citoyens, apeurés 
R P. R. capables de faire pièce è n’échappe pas à ce mal par te montée d* t- r faïence, sawonr 

M. Chirac. Quatre ans plus tard. L’homme qui fut pondant quatre tentés de se faire fusttee oux- 
il est devenu le symbole de ta sécü- ans é la téta da la chancellerie, se mêmes. Le temps n*e« plu» où fou 
rite è tout prix et l'homme du mou- tel (citait d’une telle stabilité, gage croyait & (a réinsertion possible du 
vais calcul entraîné dans sa chuta è sas yeux d’une action en prof on- délinquant U faut sfr* d’abord, 
par celui du « bon choix Cens deur Sous sa houlette, (es crédits guérir (si l'on peut) ensuite, 
éclipse permettra à l'académicien de du ministère augmentèrent rapide- En quatre ans, M. Peyrafitte a pu 
«e consacrer au livre qu'il prépara mata, mate A maure où U quitte mesura» us babUude* et tes fou- 
rnir de Gaulle et è un autre protêt ses fonctions, la justice esi celle tira- qui paralysent le monde itidF- 

sur fa Société do onfiance des grandes institutions & laquelle, claire. STI n’a guère lutté oontre 

Son action & la tète da ministère selon un sondage publié récemment os phénomène, c’est moins per rési- 
de la justice dé oncerta. Lut quL par te Neuve/ obsenrareur, les Fren- gnatfon que mur ne pas heurter iss 
leur secrétoire jTmibaaaade. s'd ton* çais font te moins confiance. Trop hauts magistrats st te très conserve- 
naît que ■ te condamnation A mon transiras ont wml son Image : celte tries Conférence des bâtonniers, 

soft encore admira dans fas paye des terrains de Ramstueiie ei le sut- dont rappui . mi était nécessaire 

qui prétoidofu fondât en raison mde de Robert Boulin, qui. séton pour venir è bout de nioBtimâ su> 

teurs Institutions >, déplbte au Par- son fils, suspectait M. Peyrafitte de Otée dans lé monde judiciaire par 

lemem une Inlassable ectMMi pour « roaixBuvrsr corme fut- : fa révo- te projet - sécurité et liberté •. La 
faire échec aux abôtttionnîates. üri catios. de M Jacques Bidaiou — garde des sceaux a beaucoup sècrf* 
qui. è son arrivée place Vendôme, qw que son le comportement de fit d ce. grand - dessain. qm ta 
condamne une proposition de MX ritttéresaei — par un Conseil «upé- nouvelle majoritô vaut remettre an 
Gerbet destinée à interdire le syndi- rieur de la magistrature â ta fois cause 

cafieme judiciaire, n'aura de cesse juga et. indirectement, partie : les jusqu’au bout M. Peyrafitte aura 
d* affaiblir le SynÆcal de la magie- condamnations de jeunes manftes- Jonô contre te danger • coflestt- 

trsture M de poursuivra dteciDîtaal- tants du 23 mare è te suite y ^ -, qum dénonçait encore dV- 

remeni ses membres. de pinoès bAdée. ata . manche soir é ta télévision,, «vsc 

& quelques mate, l'humaniste, te _ dm arguments en rasennottes, sur- 

(ibérsi, s’est mué en homme d’ordre. Du grand dSSSftîn prmantt de -la part d’un aomrtHen 


Ouf edf cru qus «iuf qid 

affirma qu'a serait ■ catwropfttquo » Le grand dessein de M Peyrefitte admirateur de Tocqueville ; te 

de supprimer les permissions da fut le projet • Sécurité et liberté .. assjmflé A un - mof- 

sortir serait le père d’une ré- te seul auque n tint celui but lequel, tusquo -, la seiche, • qui se dérobe 
forme flmitanî celles- ci 7 Qui eût pensalWL «? te KigoralL et qui «ter- M regards derrière un image 
pensé que te miniatre de nntorme- qusrrft son a éjoar place .Vendôme -nW „ - ^ tournée tin avril, dans 
Bon de 1983. qui w félicitait que Le projet fut conçu eu cours d*un ^ départements rToatre-raer. au 
. tf Importe qui “ puisse imprimer voyage d'études aux Bate-Uitis. Lins- ; ûe isq^ena a assurait que 

■ n'imparte quoi », ferait eu Monde pkafion o'est pas originale, mais le Mitterrand, c’egt voter 

et A Uùéraüon de si mouvais pro- froide détermination avec laquena a m fi3mmÿ ^ considère tes 

cès 7 Oui eût supposé que. ayant fui ménè A bien, contre vente et Antillais comme des étrangers - 
évoqué en 1978 iss - inconvénients » musées, prit de court ses edver- Csat cal homme politique qui s’ai- 
da Pemprlsonnement des enfants sa iras face L’écrivain v* reprendre la 

et des adolescents, n déclarerait trois - Las anfatau x peure ux dOvlenoem pignie Les -lecteurs du MU iranoala 
ans plu* tard que l'incarcération de roécfian» -, prétendait M. P eyre- ne te regretteront pas. 
mineurs peut créer un * choc aalu- ffita. C’est sur oe constat — cette 

taire . 1 . révélation - qu’eai fondée fa foi BERTRAND LE GENDRE. | 


noam de culture classique et grand 


Mme Alite Sannief-Seité : détestée souvent 
courtisée parfois 

Plus' de cinq ans è te tète du seôrfr te promotion d'enseignants, soudeuse 
taris* d’Etat put» du ministère des d’aider la CLN.PJF. A bénéficier de te 
universités oot oamtis à Mme AUds recherche unlvsrattelre, Mme Saunfer- 
Saunlar-Selté de ra faire' détester par Sefté a entretenu un profond mépris 
nombre d'onlverattairea Persuadée envers tes syndicats de gauche — 
mm fallait » remettre de r ordre dans 1 ' étudiants et enseignants — m de 
les untvnrsitéa -■ et afdée par nombreux présidente d'université 
M. Valéry Giscard d Estatng afle a'râr qu'ette oonsldéreit exctusivement 
efforcée de combattra la tel d'arien- comme des adversaires politiques. 


permis . mures 


___ _ Avec Tappul du gouvernement qui 

tes licences et tàn te tau du mandante P 9 *** a reproché que très tegéne- 
er du gauchisme ». men t se» écarts de langage et sa» 

méthode» de travail, alla a réussi & 
Retranchée dans son bunker de la provoquer la crainte et r angoissa 
me Outot contüweitement protégée pour tarir avenir ch 87 les enseignante, 
os. des forées de oottee, refusant te colère et parfois te désespoir 
d'informer ropialon,. Nie s’esr atta. ohes de» ludiams en quêta d*. dte- 
qué aux héritages da 1968 dsrà togbe Dana ratfmfntatration. dans 
•’enswgnemeni supérieur et notam- les- rectorats, dans les différents orga- 
ment è la loi cT orientation tourtani niantes consultatifs, è la «Me de tabo- 
votéo pât tous les dépités sauf un. ratttires ou crdcotee. sue a placé 
A»mc fttlde d’ensetgnants da rang »à amis de l’ancienne majorité. 
msgtstraL qui : n'avalent | sms t s Couronnement de son œuvre, la 
accepté te perte de leur pouvoir et transformation das consens d’unlver- 
de petit» syndirâte de droite, elte » J *é quL grâm & une représentation 
s’est consacrée è un» reprise en Plus imoorteate des professsure de 
jmaJu poj j i i q oe ■ dW" anNerahés. rang m destinée è -oer- 
Mms' Ssunier-Saité, dont' certains uni-, meftre aux Obérant m s'exprimer ». 
vertfteires ont, attendu on vata le ite amont è peine eu te temps ob 
- départ tawrèaM è rarement agi «"y Installer, 
seule cite s toujours su. tenir compte • ' • 

daa ivfa. dè Matignon ef' le i'Byaée. SERGE BOLLOCR 


j-iern suoérteurV Profitant des vacarv 
ce- unjveraWrés if été. «fle a tus* 
modifié tes modflüijés. de recrute 
(fient et de nomination de» ans» 
gnants du supérieur, otite .rôpértl de 
mantere arbitraire les ItatriOtaBans 
dee univereitte è délivrai da» 
dipfOmes d» deuxième ■ at (iolsièmà 
cycts Favorisant sa. amis députée 
ou sénateurs, attentive aux 
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le «barrisme » tel qu'il fut 
et te! qu'il voulait être 


crises et règlements de 
générale de M. de Mari 


Marenches an S.B.LC.L 
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- Von action s’inscrit dans I» 
durée -, ahnatt à répéter M. Raymond 
Barre. L'Insistance avec laquelle 1» 
premier ministre 'reprenait ce thème 
du temps — nouveau dans le lan- 
gage de» hOoimea -au pouvoir — - 
n’avait pas tout de suite ôté bien 
compris. On Vavaft tfabora Interprété 
comme une critique des actions de 
peu de souffle mandes par les gou- 
vernements précédants. Le plan de 
relance de- fin 1675, contredisant te 
plan d’austérité de h ml- 1874, était 
encor» -tout -frais dan* las mémoires, 
tas allusions tel tes- à ta -pol/tfque 
do r escarpolette, man ifesta ient de-, 
la liberté de Jugement al du courage 
dana l'expression ; à I* évidence, aile» 
critiquaient ça qu'avait faltM. Chirac, 
ohef de gouvernement, mais égale- 
ment M. Giscard d'Estalng, président 1 
de la République après -avoir été 
ministre de l’économie et des 
finances. La barrisme naissait ainsi 
sous le signa d'une, oertalne. Ineo-, 
lent». . .. 

On avait également . pensé qu'ton 


précautions en arrivant à Matignon 
at demandait à n’ètre pas Jugé trop 
vite. Chacun savait — et M. Barre te 
premier — que .Jea étedtoM. législa- 
tives de 1978 s'étalant plus très loin 
et qu’H faudrait en tenir-, compta, 
Tool cela était vrai, mais l’Idée da 
M. Barre allait beaucoup plus totru 
Ste pariait d’une coovibfion pro- 
fonde : la crise qui venait de frapper 
las éoonomlaa. industrialisées, était 
durable. Cette f dé» -est rwdntBnant 
la chose du monde la mteu* parta- 
gés, male U n’en -était pas du- tout 
ainsi H y a Cinq ans. La Vil* Plan; 
par exempte, avait tout entier été 
bftU sur r hypothèse : d'un taux de 
croissance, dé 5,5 à 6 ■/# antre 1B78 
et 1980. Comme par te. passé. 
Comme par te passé, aussi, le nom* . 
marcs mondial devait croître d ‘envi- 
ron B Va l’an. Nous en sommée très 
loin avec des taux d’expansion de . 
seulement 1 4 A- en 1900. - 
Or le VII* Plan, comme ceux qui 
ravalent précédé,, avait ôté élaboré 
après de multlplee discussions me- 
nées avec les chefs d'entreprise, 
las syndicats^ tes représentants de . 
l'admlnlBtratlon et le» experte. Ce» 
dire à quel .point la plupart des 
acteurs (te jpa économique; étalent 
persuadés que la France menait de 
connaître une simple crtsë. que 
celle-ci était terminée et que faut 
allait reprendre comme ; auparavant 
Le plan de relance da .1975 lancé 


Un Mainte Unifiant , 

L’ampleur des problèmes qui noua 
étalent posés n’a ôté perçue que peu 
à peu, et l'on se souvient dos propos 
de M. Edmond Maire reprochant dure- 
ment aux politiques de n'avofr pas 
assez expliqué la dimension d’une 
crise trop longtemps ignorée. On se 
souvient aussi que (Kscard 
d" Estai ng avait Iul-roémé : tenu à 
rassurer les François en leur disent 
qu’ils pouvaient partir tranqtIHlemwtt 
en vacances 

Dans 'cé. contexte , lénifiant, l’un 
des - première mérites de M- Barre 
fut de faire une bonne analyse d» 
la situation. La crise durable « 
profonde allait en faK. se prolonger. 
Imposant — et pour longtemps — 
au pays des dtedpflnes nouvelles, 
notamment celte de la défense d'une 
monnaie forte. 

« Quitte à paraître vieux leo. fa 
considère que la stabilité monétaire 
es t absolument nécessaire, qu'eiiè 
o «./a condition principal b j>our un 
développement sain -, avait déclaré 
M Barre dès son arrivée à . Matignon. 


en septembre 1978. L’Allemagne fédé- 
rale avait prouvé qu'un mark en 
haussa permanents n’hypothéqua/t d 
la -puissance industrielle ni te rapa- 
cité if exportée dans le monde entier. 
La R.F.A. apperalssah alors oorome 


habitué tes chefs d’antraortses au 
stimulant artificiel d’une monnaie 
constamment dévaluée. 

- C’est donc une extraordinaire 
conversion qu’imposa M. Barre aux 
Industriels en leur vendant ridée d'un 
franc d'abord assez stable,’ puis car- 
rément renforcé. Da cet aspect du 
barrisme, on a surtout retenu fa 
volonté de. copier la modèle alle- 
mande On fa aussi Interprété comme 
ta- choix de la monnaie contre 
remploi l'expédance des prochains 
mois, de» prochaines armées, dira si 
une monnaie plus fondante est un 
etimulant ou. au contraire, un. handi- 
cap pour la croissance économique 
ot le marché du travail. 

Toujours est-tt que le problème 
essentiel posé a toutes tes écono- 
mies occidentales par te formidable 
renchérissement des prix du pétrole 

— à savoir te. déséquilibre da teura 
paiements extérieure — a été résolu 
dé façon relativement satisfaisante 
en Fiance : la paye sort du deuxième 
choc pétrolier avec un déficit exté- 
rieur d'ampleur raisonnante er un 
endettement modéré. ' Le point In- 
quiétant demeure nneapaetté du 
pays à empêcher que ne se creusa 
lé déficit vls-è-via des grands pays 

. Industrialisés, R.F.A. «f Etats-Unis 
notamment Nos meilleurs clients 
restent tes pays pétroliers et d’une 
façon générale (es pays du tiers- 
monde, preuve d’une adaptation In- 
suffisante de notre Industrie à la 
nouvelle' dan no mondiale. 

La tournant d« mars 1978 

.La logique du .barrisme, bien sûr, 
ne a'arrôtaft pas là. Elle postulait 
aussi . des entreprises compétitive» 
volant de leurs propres allas, capa- 
bles dé '-.rivaliser, .dans certains 
domaines, avec leurs concurrentes 
étrangères. La défaite de te gauche 
aux élections législatives de mare 
1978 libéra te pouvaJr,dea 'complexes 
ÿtVf nourrissait vls-6-vte de te poli- 
tique interventionniste ! menée depuis 
plus de trente ans. Jusqu’à cette 
date, te conduite de Céconomie avait 
été très fortement influencée par les 
réflexions menées _ pendant la 
'deuxième guerre rabàâlate par' les 
hommes- de te Résistance -sur tes 
causes de la grande dépression mon- 
diale des années 30, son cortège de 
chômeurs, le ne w dard américain. 
L’Idéologie dominante voulait que 
l’Etat Intervienne, réglemente, décide, 
notamment en matière .de prix et 
de marges bénéficiaires. 

. C’est donc on a décision Importante 
que Prit' M. Barre en libérant ' tes i 
prix Industriels durent Tété 1978. Le 
modèle français, qui faisait figure de . 
cas unique dans ' les .paya Industria- 
lisés, était abandonné au proft* du ; 
modèle allemand, voire anglo-saxon, 
de développement Lee firmes fran- 
çaises y trouvèrent davantage de 
liberté de manœuvre : eflaa en profi- 
tèrent pour as désendetter et ee 
renforcer. ~ — - 

Ces analyses et ces choix furent 
ceux du barrisme. On aurait pourtant 
tort de orolra que te premier ministre 
opta définitivement pour las entre- 
prises contre les salariés. -S'il- est 
vrai que la progression du pouvoir 
d'achat n’a cassé de sa ralentir 
Jusqu'à devenir nulle, Il est vrai aussi 
que, depuis le premier choc pétro- 
lier, la France est le seul paya Indus- 
trialisé dans lequel le niveau de vie 
n’a pratiquement Jamais baissé, pro- 
gressant même Jusqu’en 1979. En 


fait, et contrairement è Mme Thatcher, 
qu’a critiquait d’ailleurs pour son 
radicalisme, M. Barra s'asf toujours 
refusé ô laisser te pays s’enfoncer 
dans la récession, il a, fi chaque 
fol* que cela émit nécessaire, donné 
te . coup de pouoe suffisant pour 
l’éviter. Mate il est vrai que M. Barre 
n’a. jamais cru aux effets durables 
d'une relance importante qu’D a 
toujours refusée. ' 

Le barrisme avait aa cohérence, 
même si ta logique d’une politique 
de l’offre ne fut jamais poussée ô 
son terme. En fait le premier 
ministre mena imB action beaucoup 
moins dure qu'il ne fut dH. fl est 
significatif que la relance du bâtiment 
Intervenue fin 1979 soit maintenant 
Jugée è Matignon comme une erreur. 

La politique mente par M. Barre 
n’étafî sûrement pas la seule pos- 
sible. mais tout autre choix aurait dû 
être payé., fi est intéressant de noter 
gua la libération des prix Industriels, 
qui fut très critiquée par une partie 
de l’opposition et des syndicats lors- 
qu'elle Intervint n y a trois ans. n’a 

pu eu In conséquences néfastes 
que beaucoup prédisaient. Le parti 
socialiste rte propose d'ailleurs pas 
de revenir sur cette décision. De 
même M. Mitterrand a'est-H publi- 
quement félicité de la gestion du 
budget de l'Etat, qui donnera au 
futur gouvernement plus de marge de 
manœuvre que n’en possèdent beau- 
coup d’autres pays Industrialisée. 

Mate le barrisme souffrit de trop 
tféoonomfsme et, paradoxalement 
aussi, da trop de politique. Trop 
d'économisme dans la mesure o0 les 
facteurs psychologiques turent trop 
souvent complètement oubliés. Il en 
alla ainsf pour l'Inflation, dont on eut 
tort de croira à.. Matignon qu'elle 
régresserait toute seule sous la 
seule poussée des équilibres retrou- 
vés . (budget monnaie, franc, conçut» 

: rance— J, Outre que cas équilibres rte 
furent pas toujours atteints, des 
décisions peut-être saines dans leur 
principe — l'équilibre des comptes 
des entreprises publiques par relè- 
vement des tarifs — entraînèrent dans 
leur alliage de nombreuses hausses 
de prix dans lé secteur privé, qui 
alimentèrent elles-mêmes des 
hausses dè' salaire. D'une façon 
générale, la vision fut trop globale 
et, probablement . trop monétariste. 

L’emploi n’a cessé de se dégrader 
pour les mêmeè' raisons. Pouvait-on 
attendre d’un retour è des taux da 
croissance forte une amélioration du 
marché du travail ? M. Barre pensait 
que oui et acceptait pour cela que 
l'Etat- dépense, chaque année, des 
dizaines de milliards de francs, pour 
l’emploi et la. formation profession- 
nelle, Une ; vision moins économique 
des choses aurait peut-être permis 
de dégager d’autres solutions moins 
globales. Encore aurai t-fl fallu dia- 
loguer avec les syndicats. Mata de 
ce côté, les efforts faits furent aussi 
restreints que les résultats. La concer- 
tation n’est ' pas le propre de 
M. Sarre. 

Le barrisme souffrit, enfin, de trop 
de politique : après avoir beaucoup 
Insisté en arrivant è Matignon sur la 
nécessité de réduire lès Inégalités, 
le premier ministre ne poussa pas 
outre mesura dans cette direction. 
Le déplafonnement partiel des coti- 
sations de Sécurité sociale, diverses 
mesures de lutte contre la fraude 
fiscale, ne peuvent faire oublier 
r absence de réforme» fiscales aussi 
Indispensables que. par exemple, la 
réforme des droits de succession. 

Tous comptes faits, et si l’on met 
à part la politique sociale. 11 ntest 
pas certain que le futur gouverne- 
ment puisse faire autre chose que 
du barrisme— 

ALAIN VERHNOLES. 


Comme , prévu, M. Alexandre de 
M arenchsa s abandonné ta direction 
générais du Service de documente- 


l’élection présidentielle (te Monde 
du 2 mars 1979 et des 19-20 avril 
1981). . |l a Ôté nommé conseiller 
d’Etat — comme II ravalt souhaité 
pour services rendus au pouvoir 
par le dernier conseil des ministres 
qui n’a pas rendu publique la dési- 
gnation de son successaur. laissant 
probablement au gouvernement qui 
aéra formé sous la présidence de 
M. Mitterrand le soin de choisir le 
nouveau ■ patron - des services 
secrets français. Dans a es fonctions. 
qu'D occupait depuis le H. octobre 
1970. M. de M Branchas a aceompH 
te plus long mandai de directeur 
général du SDECE depuis sa créa- 
tion en 1948. et durant ces dbe 
années et demie II ae sera attaché 
è remodeler une administration au 
travers de multiples crises, inimitiés 
de personnes at réglemente de 

An SCEDE, M. de Marenches a 
été nommé par Georges Pompidou 
è la cuite de. l'affaire Martovitch — 
du nom (Tune relation de l’acteur 
Alain Delon retrouvée morte dans une 
décharge publique dans la région 
parisienne, — qui devait donner 
naissance A une Invraisemblable par- 
ti a de manœuvres et d’intrigues 
poHtico-pofidères. Il succédait au 
généra] Eugène Gulbaud, qui avait 
dû lui-même exclure, quelques 
semaines auparavant MM. Jean- 
Chartes Marchianl, Maurice Pieraon 
et Paul Sentenac de la baaB de 
Parta. Le jour de son intronisation, 
M. de Marenches, qui était un 
proche du chef de l'Etat, évince è 
son tour le directeur de la recherche, 
le colonel Jacques Bertrand-Beau- 
mont, af te colonel Hervé, chef du 
servi oe de contre-espionnage, ainsi 
que, quelques mois plue tard, 
M Flchard, l'adjoint du directeur de 
la recherche. 

. Sur les conseils d’un ancien 
du centre de formation du SDECE. 
M. Didier Faure-Beaulieu. dont D fait 
son directeur de cabinet, M. de 
Marenches.. choisit le colonel Yvss 
Choppln de Janvry comme chef du 
contre-espionnage, et le colonel 
Richard, pute, au départ de ce dernier 
en avril 1971, le colonel Jeannou 
Lacaze comme directeur du rensei- 
gnement (nouvelle dénomination de 
la direction de (a recherche). 

« Ckasu MX sorcières > 

Dès ce moment, et principalement 
sous l’impulsion du colonel — puis 
général — de Janvry. à partir de 
1974-1975. te situation se modifie 
considérable ment & r Intérieur du 
SDECE, et de nombreux agents 
commencent i accuser l’entourage de 
M. de Marenches, auquel se sont 
Johns no tam men t te -docteur Yves 
Bec eu a u et un fonctionnaire issu de 
l’ENA. M. Daim as. d’ingérences 
excessives dans le fonctionnement 
technique du service. Des directives 
— qualifiées de conservatrices, d’au- 
toritaires et de non professionnelles 
par les subordonnés — sont parfois 
données è Hnsu des responsables 
des principaux services du SDECE 
qui n’apprécfent pma qes Interférences 
de la direction générale. 

La Crise éclate avec le départ, en 
Juin 1976. du général Lacaze — Il 
fut 1e premier officier è obtenir ses 
étoiles è te direction du rensei- 
gnement et <1 est devenu depuis 
chef d’état-major des armées — et 
avec l'élimination de fonctionnaires 
parmi les plus anciens, Issus de te 
Résistance pour la plupart et proches. 


pour certains, des socialistes. Des 
agents parleront alors de - chasse 
aux sorcières », fi l 'intérieur du 
SDECE, pour cause de délit d'opi- 
nion. 

Entre 1976 et 1961. la direction du 
renseignement, qui est le • cerveau ■ 
de l'ensemble du SDECE. chan- 
gera à quatre reprisas de titulaire 
(le cotons] Bernard Orné, te général 
René Candelier. le général Alain de 
Galgneron de Marelles et. aujour- 
d’hui. te général Jacques Fouilland). 


travail. Sous llnsplratlon des spécia- 
listes de ta sécurité et du contre- 
espionnage [notamment, te général de 
Janvry. M. Guy Laugére. le lieute- 
nant-colonel André Camus, le com- 
mandant Jean Le Taroullly et M. An- 
toine Gaudin de Salnt-Rêmy). te mobi- 
lité des personnels devient inquié- 
tante, et plusieurs fonctionnaires 
civils et militaires doivert quitter te 
service. 

C’est ainsi, parti cuilèremert. qu'un 
chef d'études au contre-espionnage, 
M. Maurice Clément; le' chef du 
service d’instniction du SDECE 
M. Roger Duvemois. et M. Paul 
Zigmarrt, chef de 1a section des tra- 
fics d'armes, unanimement estimés 
dans le service, sont l’objet soit de 
sévices, soit de graves vexations 
qui les contraignent à demander leur 
retraite entre 1976 et 1978. Dbob te 
même temps, dBS agents du Groupe- 
ment des contrôles radioélectriques 
(G.C.FL). Intégré au SDECE à par- 


tir de 1971, contestent leur nou- 
veau métier. Intentent uns série de 
procès en cours contre l'Etal, tandis 
que trois d’entre eux (Georges Blanc, 
Claudine SokotowskI et Edmond 
Dessille) mettent fin è teura Jours è 
Berlin et à Domine (Dordogne). 

S’étant trop longtemps reposé ne 
son entourage pour ce qui concerne 
Ira problèmes de gestion quoti- 
dienne, M. de Marenches a tenté, 
après les départs du général de 
Janvry et da MM. Faure-Beaulieu 
et Laugère. de reprendre en main 
l’ensemble de son service avec l'aide 
de son nouveau directeur de cabi- 
net. M. Michel Roussi n, et par ta 
nomination de trois autres respon- 
sables actuellement en poste : te 
général FouHlant A la direction du 
renseignement, le colonel Jean-Albert 
Slng/ond au contre-esplonnagB et le 
lieutenant-colonel Jeen-Michei Ver- 
nière è te sécurité: 

M. de Marenches telase donc è 
son successeur un» institution d» 
moins de dm» mille cinq cents 
agents, civile et militaires, qui est 
loin d'avoir pu tirer parti de te 
sérénité qu'aurait dO lui apporter 
le continuité de dix années de dire©- 
tion générale- Des oicatricea 
demeurent. L'arrivée è l'Elysée d’un 


l’usage qu'il sera lait des spécialistes 
du SDECE. peuvent contribuer è les 
refermer ou à les aviver. 


Une politique de f environnement 
portée aux initiatives spectaculaires mais limitées 


la R.FJL affirme ne pas être «touchée» 
par la dérision de Paris 
de «suspendre» l'emprunt dit franco-allemand 


La France a «snapenflu. le 
lancement de l'emprunt quelle 

devait émettre par trancBœ aic- 
cesslvee sur le marché Internatio- 
nal des capitaux en meme temps 
que la BépubUaoê fédérale d'Alle- 
magne. Cette décision , a été prise 
mercredi per le conseil -les nti- 

n crïsst le 8 avril' dentier que 


finances et celui de- r économie, 
rappelant l’un et l’autre & cette 
occasion qu'D ne s’ôtait jamais agi 
d’un emprunt commun mais 
d'émissions « parallèles » ■ Du côté 
du ministère de l’économie de 
Bonn, ou ajoutait que tout retour 
en arrière dans une ' opération 
financière déjà très avancée en 
ZLF-A. serait « politiquement - ira- 


SUSPENSION DE CERTAINE LIVRAISONS D’ARMES FRANÇAISES 
A L’ÉTRANGER... 

Le-- livraisons par la France de Vemortation de cas matériels de 
bâtiments . de guerre, prévues guerre est suspendue fusqWaù 
pour les mois prochains à l'Iran nouvel ordre» (le Mande du 


L’environnement eet entré aJ gou- 
vernement U y a dix ans par ta 
petite porte. En 1976. te présidant de 
In République choisit M. Michel 
d'Ornano, un fidèle, pour réaliser 
son protêt d'un -grand- ministère, 
rapprochant des services de l'équipe- 
ment. de l’habttat, de ''architecture... 
le protection de la nature et la lutte 
contre les pollutions. Venu de l'In- 
dustrie. après un crochet par te 
culture. M. d'Omano organise, avec 
une fermeté: teintée d'autoritarisme 
qu’un visage tout en rondeurs ne 
la’see pas deviner, le difficile mariage 
des snvironneurs et des ingénieurs. 

Si la réforme semble désormais 
aboutie et plus équilibrée dans 
'‘administration centrale, H reste è 
renforcer ira services locaux de 
''environnement et de l'architecture, 
qui continuent d’être ridiculement 
faibles en hommes et en moyens, 
face aux directions de l’équipement, 
même si par ailleurs a été menée à 
bien dans le même temps le réforme 
des rémunérations accessoires des 
ingénieurs des ponte et chaussées, 
qu : ne sont plus liée au volume 
des travaux exécutés- pour les 
communes. 

Avec un grand ministère en état 
de marche, avec un appareil légis- 
latif abondant, complété pour l'essen- 
tiel avant 1978 (on aura attendu en 
vam ta loi-cadre sur te bruit), qu'a 
fait au jour 1e jour celui qui détient 
le record da longévité au porte- 
feuille de l’environnement ? 

Ne craignant pas d’affronter les 
élus locaux pour, faire respecter les 
grande principes énoncés dans deux 
directives sur l'aménagement de te 
montagne et celui du littoral, 
M. d’Ornano a tenu bon sur plusieurs 
dossiers : création du parc du Mer- 
cantour, attendue depuis quinze ans 
(mais échec pour 1e pare de l’Ariège); . 
refus de certaines nouvelles stations ■ 
de montagne; décret pour Imposer 
les plans d'occupation des sois sur 
littoral è BormesJes-Mimosa3 (Varj 
notamment Mais la grande œuvre 
de planification urbaine n’a pas 
connu de progrès notable et on s'est 
contenté d’accompagner la - marée 
pevHlonnaIre - srtib réussir à l'endi- 
guer vraiment, malgré quelques orien- 
tations de détail. 


a pris beaucoup de place dans 
tes discours : les - mille Jours • 
pour l'architecture (qui ne sont pas 
terminés) ont été émaillés d'expo- 
sitions et d'émissions nombreuses. 
L'Institut d’architecture, qui devait 
être un grand centre culturel, a, 
hélas, été tourné vers la formation 
d une Introuvable élite, mais sa ges- 
tation est si lente qu'il est encore 
temps de l’orienter autrement; des 
initiatives dispersées ont été prises 
pour encourager certaines recher- 
ches et une architecture è te fols 
plus Innovante et plus respectueuse 
des sites. Enfin, les conseils d'ar- 
chitecture et d’urbanisme ont été 
mis en place dans las départements, 
mais les moyens d'exister leur sont 
très chichement mesurés. c& qui 
montre te distance qui sépare les 
intentions des actes. 


mlër ministre à la suite d infor- 
mât tous selon -lésa renés 
bâtiments' de guerre. Jusqu'à pré- 


..El DES RELÈVES MILITAIRES 
FRANÇAISES EN AFRIQUE 


D'une façon générale, l'environ- 
nement est resté le ministère de 
la parole. Des initiatives spectacu- 
laires. mais trop limitées et publi- 
citaires. ont été souvent privilégiées : 
organisation de grande colloques 
comme Urbanisme al liberté ou les 
Assises de l'environnement ; renfor- 
cement du service de l'Information 
et création d'une délégation à te 
qualité de la vfe en marge de 
l'administration, ce qui a tout de 
même permis d'entretenir le dia- 
logua avec les associations. 

Mais les volontés écologistes du 
président de la République et de 
son « fidèle - ont trouvé leurs limites 
sur les dossiers Industriels aux 
enjeux plus vastes. Dans te débat 
gouvernemental, le ministère s'est 
complètement Incliné devant te 
raison d'Etat qu’est le programme 
éfectroriucléaire : on a capitulé 
sans condition tece aux eoclgsnces 
* d’E.D.F pour le choix des sites des 
centrales nucléaires ou, dernier 
exemple, pour le dépôt de déchets 
de Saint - Prtest - la - Pnigne (Loire). 
Dans l'affaire des rejets de sel 
dans le Rtln. te rébellion des élus 
alsaciens a conduit à une brouille 
durable avec tes Pays - Ras. Enfin, 
l’environnement s'est effacé devant 
d'autres administrations quand le 
pétrole coulait des flancs -de 
l’Arnoco-Cadte ou du Tanlo. 

MICHELE CHAMPENOIS. 


sent bloqués dans les arsenaux, Durant la période de transition I 


M. Giscard d’Estefng avait ' loi- possible ». Selon la même source, 
annoncé cette opération en une telle, . attitude . donnerait eo 
tenant une brève conférence de • effet wdaon a posteriori aux crftt- 
piesse à SOTquarÜergénéraL Sec-_ ques de • l’emprunt, qui • a été 
toral de la' rwas Martënan. HJe 'conteste dans ratâtes milieux 
devait port» -attr- ur» -total de. politiques et financiers ouest- 
ô milliards d'ECU, dont SA mfl- allemands. - 
liards pour la France. Cette d»- M. jobert, qui ’vait été reçu 
nlère somme, équivalant & environ lundi pair «C Mitterrand, a déclaré 
3 mULiards de dollars, re p c r& icnte & que h suspension était . « une 
peu prfa Ies-'tn*fs quarts, de ce que' mesure de bonne moraîttéfpucn- 
la France a emprunté sur le m&r- ctére~et de bonne moralité pen- 
ché International l'année dernière, tique s. n a ajouté que la France 
Ccst le crédit national oui devait « ne laissait. p« pour autant ies 
at» . l’émetteur, -Lee 'sommes r©-'. Allemands ; aa milieu au rat». 
caeUUes étalent destinées à être . AiLmomenc où elle avait été an- 
prétées à taux réduit aux entre- noncée,. l'initiative de 1 empirant 
prises françaJsea Bien que Topé- dit franco-allemand avait été dè- 
ration ait été présentée comme nôncêe tiotamment par tes aocla- 
nne émission «conjointe*, d»- Hâtes er ‘les ohiraquiens comme 
can des deux pays devait «mpruo-v une opération électorale. H. Do- 
ter pouf son compte. Iran- conseiller économique de. 

«ta RJ. A. n-ut'Üas tomüHii M Mitterrand 
j»r la décision annoncée i Parts. (Un 

ont déclaré à Bonn les deux P*- Lemaire gar_ta • - 

znteistèreB ocoœmâsç celui des coopération franco - oBemanaeJ 


s'apprêtaient & appareiller vers 
l; l’Iran,, :1a Libye, l'Argentine et 
[.peutr être, d’autres pays. 

| L’hôtel Matignon a précisé 
! que a sur les douât vedettes 
| commandées par l 'Iran, trois 
I'. restaient à livrer », et que « leur 
passage sous pavUlon iranien 
avait été 'différé jusqu’à la libé- 
ration des otages américaine de 
Téhéran et jusqu'au règlement 
. des arriérés financiers, qui devait 
Intervenir fin mai ». 

Au sujet de l'Argentine, l'hôtel 
Matignon a confirmé qu’après. la 
livraison de deux avisos livrés 
» 1978. « sa troisième bâtiment 
du mime type était actuellement 
en cours d'essais pour une livrai- 
son prochain ». 

Le cabinet du premier ministre 
■ démissionnaire a isjouté . que 


En bref 


ment de troupes des forces 
d’intervention en Afrique. 

Cest ainsi qu’il avait été prém, 
avant le premier tour de l'élection 

présidentielle, de commencer une 
relève des unités stationnées, 
notamment, en Centralrlque, pour 
te compte de l’opération Birac- 
caân. une compagnie Ou 8* régi- 
ment d’infanterie de marine 
devait remplacer nTV * compagnie 


• L’ON AF : des «vœux de 
réussite » à M. Mitterrand- — 
M. Roger Buroel, président de 
l’Union nationale des associations 


CJJ, qui occuperait les locaux 


contrats en cours et ne relève pas 
de la gestion (CaffarrcB courantes. 
Mais, pour éviter toute ambiguité. 


été annulée, "hier que d’autres 
mouvements. 

Dans les états-majors, on expli- 
que que cette décision de sus- 
pension des relèves militaires 
outre-mer -a été prise pour per- 
mettre au futur gouvernement de 
Juger, par lui-même, de la situa- 
tion des différentes unités des 
forces d'action extérieure can- 
tmnéee en Afrique. 


tre laquelle 11 lui présente 

s ses vceux de réussite dans son 
action. LU N AF souhaite que 
se développe une politique de 
progrès social qui prenne effec- 
tivement en compte toutes les 
situations et réalités familiales. 
Pour que le progrès attendu soit 
réel et durable, ü est nécessaire 
de respecter tes impératifs éco- 
nomiques. car ce sont les plus 
pauvres qui sont les plus vulné- 
rables aux effets de r in fiat ion. a 

- • Dans une interview à s VSs- 
poir ». l’hebdomadaire de M. Jean 
Boyer, députe et maire de Tours 
(non-inscrit), M. Giscard d'Es- 
taing a annoncé, entre les deux 
tours de j 'élection présidentielle, 


sur six cents. CXJL, qui .pourrait 
employer, à terme, mille person- 
nes. avait le choix entre Tours, 


de corps en Allemagne fédérale, 
et muté è. Brive pour avoir signé 
au appel à voter, au premier tour, 
contre tles candidats de la 
droite ». Plusieurs organisations de 
gauche ont demandé l’arrêt des 
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démissionnaire 


POLITIQUE 


(sécurité sociale) 


NE VOUS SERREZ PAS 


LACEINTURE 


M. REMY MONTAGNE 


Paris-Biarritz :111 F 


Paris-Strasbouig :71 e 


Paris-Reims :24 F 


Pans-Nantes 


■ • . 






V classe avec 50 % de réduction dont tous pouro bénéfida gîta à 




C OUPLE, vous voyagez tous les deux aisariWe 
et vous avez une carte “Couple” (gratuite et valable 
5 ans). L’un d’entre vous bénéficie de ces prix 
en période bleue, soit 250 jours par an. Demandez le 
“eafendrierSO”, il est délivré gratuitement dams les gares 
et 
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M. MITTERRAND 



Au_ conseil des ministres I Dans la majorité sortante 


<L' opinion ne tardéia pas à rendre justice â l'œuvre accomplie > 
déclare M. Giscard rfEstamg 


Le président de la République 
a réuni le conseil des ministres, 
le mercredi 13 mai 198L au palais 


Le R.P.R. et FU.D.F. concilient un accord électoral 


été publié : 

• DÉCRETS 

L« connQ dos ministre* s approuvé 
planteurs projets de décret : 

— Sur proposition On premier ml- 


— Sar proposition da ministre de 
la défense, on projet de décret por- 
tant création et suppression «rem- 
plois an ministère de la défense, 
ainsi qu’un projet de décret modl- 
'■ fiant I» décret du U Juillet 1948 


sitJon» du décret, en cours de. pnbll- I 


tre de la justice et par: le ministre 
de la santé et de la sécurité sociale 
on snjet de la création des t»nel- 
Uateurs. médicaux : ces coadUa- 
teun. qui seront des magistrats 
honoraires désignés par arrêté dû 
carde des sceaux, auront pour mis- 
sion. en dehors de toute Instance 
Juridictionnelle, de favoriser une 
meDlenru mionuatlon des . patients 
et de leur, famille, et de faciliter 


l’arrl culture, un projet de décret 


• EXPORTATIONS 
DE MÉDICAMENTS 
D’autres communications ont été 
présentées : 


MM. Jean Lecanuet et Jacques Chirac devraient signer 
solennellement, vendredi 15 mai, on - pacte - liant les deux 
formations qu’ils dirigent — ITJLD.F. et le fLPJL — en vue 
des élections législatives de foin. Les doux responsables ont 
annoncé cet accord au terme d’un entretien qui a duré trois 
heures, dans la nuit de mercredi à jeudi, an Sénat 

Ds ont publié la déclaration commune suivante • « M. Jac- 
ques Chirac et M. Jean Lecanuet se sont rencontrés an Sénat 
le 13 mai 1981. En vue des prochaines élections législatives. 
Os ont décidé d’unir les efforts de tons ceux qui sont attachés 
& défendre les institutions de la V République ainsi que les 
vâleurs de liberté, de responsabilité et de progrès. 

» A cet effet Os ont décidé l’élaboration d’un pacte qni 
précisera les grandes lignes de l’action raturé qu’ils propose- 
ront aux Français d’approuver. Ce pacte sera signé dans les 
jours prochains, ü sera souscrit par chacun des candidats. 

» Les deux formations qu’ils représentent sont résolues 
& gagner pour la France. 

V Le succès dépend de leur entente. Elle est réalisée. Elle 
s’exprimera par un accord électoral qui tiendra compte des 
réalités -de chaque circonscription, soit par une candidature 
unique, soit par deux candidatures. 

L'Ü.D.F. veut empêcher b future opposition 
d'être trop à droite 


ainsi qu'au projet de décret rotatif mlqne de ta santé h l'exportation. 
h ta fixation et fi ta révision du L’Endnstrle pharmaceutique fran- 


« SÉCURITÉ ' 

ET LIBERTÉ » (fin) 

M. Giscard t féatalng - sut battu 
MU. Barre et Peyrafitte s'en 
vont, imperturbable, le Journal 
officiel du ï3 mat a publié un 
décret, signé du garde des 
sceaux et du premier ministre, . 
peaufinant la loi -Sécurité et 
liberté ». Comme st M Jospin 
n' avait pas déclaré, .dimanche 
soir, place de la • Baatlfie. que 
la nouvelle majorité remettrait 
ce texte . en _ cause- Comme ai 
le président élu ne f avait cas 
durement critiqué le printemps 
dernier é l'Assemblée nationale 

Vobfet essentiel de ce décret 
oet de sanctionner le» auteurs 
de Wbtences lorsque leur geste 
n’a pas entraîné une incapacité 
de travail de plus da huit fours 
Au cours de la procédure parle- 
mantalre. le projet - Sécurité et 
liberté » a subi des modifica- 
tions, résultats d" amendements 
parfois incohérents entre eux. U 
en résulte des troua dans les 
mailles serrées du fila répressif 
tissé par U Peyrafitte . . 

La chancellerie assura que le 
décret était prêt débuts long- 
temps. C’est possible, mais quel- 
qu’un, quelque paît. s . décidé que 
cette publication aurait Itou- a 
e lait en- sorte que le chemine- 
ment administratif du texte suive 
son cours: r • 

On . Ignore qui. Obstination 
politique cTon 'ministre démis- 
sionnaire ? Souci des bureaux 
du travail bien tait? La nouvelle 
majorité aurait ton da Coltup- 
quer de cette publication Bile 
prouve qu’en dépit des pro- 
phéties alérmlstes. le désordre, 
ne s'est pa» Installé L'admi- 
nistration travaille La bureau- 
cratie est touioura là Le Journal 
officie! de te République fran- 
çaise on apporte chaque tour ib 
témoignage rassurant -BLG. 


• Le conseil cFoiministration 
de Radio-France il), qui s'est 
xéuni le 12 mal a rendu publique 
une déclaration, adoptée à l'una- 
nimité, dans laquelle II * tient à 
marquer combien ont été appré- 
ciés durant toute, la campagne 
électorale qui oient de s'achever 
Vhonn&teté, ta conscience profes- 
sionnelle et le dynamisme data 
ont fait preuve les- janmaUstes 
de Radio-France. . 

» H rend hommage, en parti- 
culier, aux efforts .accomplis par 
les journalistes de France-Inter 
dans ta couverture de ta compa- 

ïi'p’SÎlf. 

osant « après la taa ton™ * 
scrutin. Dé rosis généra l, a s 
Offerts ont permis amlonné- 
nunt A là misai on de ta Société 


mon eut, en particulier par nn effort 
d'exportation trhflpltans «dés en 


tiana législatives, après l’an- 
nonce de l’aceord avec le JRJP-R. 
Le contenu de La détaxation 
commune élaborée par MM Le- 
canuet et Chirac satisfait les 
. dirigeants giscardiens dans la 
-mesure où il ne traduit nulle- 
ment une orientation vers la 
généralisation de candidatures 
uniques de la majorité. 

Les responsables de l’Union 
considèrent en eTfet que non 
seulement des élections primaires 
leur sont nécessaires pour éviter 


L’objectif demeure de préserver I 
une force politique qui empêche- j 


nuet. Chinaud et Pin ton ont pris 
la responsabilité de la prépara- 
tion des Sections pour leur for- 
ma tian. 


étudler l'éventualité d’une modl-i 


- A se désister automatiquement en faveur da candidat 
placé en tète par le suffrage universel: 

— A participer activement à la campagne du deuxième 
tour en faveur du candidat unique. 

» Les conversations en vue d’accorder les investitures aux 
candidats qui s’engageront à soutenir ces principes commen- 
ceront jeudi. • 

Cette déclaration commune constitue un compromis. Dès 
le lundi il mai, en fin de matinée. M. Chirac avait proposé 
que la majorité sortante signe un accord général de candi- 
datures uniques. Quelques heures plus tard, après s’être entre- 
tenu avec M. Giscard d 'Es tain g. M. Lecanuet avait annoncé 
que l’intention de rUJXF. était, par souci de « clarté -, do 
présenter un candidat dans chaque circonscription. Les député® 
U-D-F_ a leur tour, s’étalent déterminés eu faveur d’une entente 
avec le EJ 1 JL et de l'élaboration d'one plate-forme commune. 
L’accord, annoncé dans la nuit de mercredi & jeudi, tient compte 
à la fois du souhait de M. Chirac d'imprimer ou nouveau 
dynamisme à la campagne électorale de la majorité sortante 
et du désir des dirigeants giscardiens de préserver le courant 
que représente 1*UJ>JF- 

M. Chirac combattra la gauche 
mais non M. Mitterrand 

M. Chirac a voulu faire vite : proposées par le maire de Paris 
moins d’une semaine après l’élec- que des actions conduites pendant 
tlon de M. Mitterrand, et avant Je septennat écoulé. 

Sentes tes discussions relsHres 


Î ue ne se réunisse dimanche 
7 mal le comité centrai élargi 
du RJ? JL, il a pu conclure un 
accord électoral complet avec 
ruJD-F- qui porte à la rois sur le 
programme et sur les candlda- 


deux formations qui a co annoncé 


du premier ministre chargé de ta 
recherche an sujet des premier* 
résulta te de la mission qui «voit été 
confiée fi lïortjert ~ Segarfl sur : les 
conditions et les conséquences de 

remploi, des technologies avancées. 


tout entière : dans chacun des 
courants, des électeurs sont déci- 
dée A dl pas voter pour les can- 


• L’EMPRUNT 

FRANCO- ALLEMAND 
Le ainJstre .de.récmiônxfe a rends 
compte w. conseil «le* n^hjlstro» des 
travaux -mené* en .vue. dê.défiutr les 
modalité* de P action économique 


cüdats de l'autre courant On 
constate d'ailleurs avec satisfac- 
tion. A rüJ}_F., que M. Chirac 


I Dans ces conditions, tes aspi- 
rations des députés fJ-DJ?- A un 


raret de donner a i u-u-r. une -r tri#, t» oA- 

autre appellation pour traduire c ^J 3 _ r ° sldeirt ^ ia ^ 

une volonté d’élargissement Cer- P™ 1 ' « sortant 
m u —, uu taines personnalités, comme Cet accord ne peut heurter 

£ & la majorité sortante Mût André Giraud ou Christian J as susceptibilités des partisans 
- - Beullac. qui, jusqu'alors n’appar- des deux camps qui ont pendan‘ 

tenaient A aucun parti, pour- des années coopère sans amé n ité 
raient en effet rejoindre la for- et souvent même avec aigreur, 
matton. Toutefois, certains res- Four manifester ses bonnes dia- 


les présidents des deux partis. On 
ne prévoyait pas du côté du 
R.PJL de graves difficultés dans 
ce domaine, M. Chirac n’ayant 
été initialement partisan d’une 
candidature unique que pour des 
raisons de tactique. Le a code de 
bonne conduite » énoncé mercredi 


raient en effet rejoindre la for- } 


tie 1973. Les investitures et les 


Les d»ux négociateurs de 


Us avalent déjà, difficilement 
admis, en 1979. que rüi5.F- perde, 
son nom lois de la présentation 


guère apprécié, en 1981, que 


accord avec _ te RFA .-“S® l’Union sort totalement écartée 


aurait même refusé les ralliements mercredi sont convenus ainsi de 
que lui apportaient certains élus oe ^ æ tromper d’adversaire. 
UJ3 J^- n ne veut pa. — an, moins ^ ^ devront s’efforcer de bannir 
Jusqu à ITssue du s crutin ™ toutes les rivalités internes A la 
28 juin - “““er se livrer à m ^n^nte. 

quelconque débauchage ni adop- ^ 

ter une attitude qui puisse -rêter Dq côté de M. Chirac on sou- 
au moindre reproche cThégêmo- ligne que la campagne que 


de la campagne présidentielle— 1 nisme. Il a affirmé A son hqmo- 


presque avoir été «u-ceLô de ce 
qol> devrait se réaliser, cher, les. 


Après ia défaite, Us admettent 
la nécessité de conduire une 
x retraite en bon ordre», même 


logue qu’l] voulait que le R-PJt. 
et ITT T) -F. soient traités sur au 
pied d’absolue égalité et qu’Q 


ITJ-D-F. soient, traités sur au soutiendra plus particulièrement 


i'S?^ r ^rn« i5Ca i rtile ^î par quelques «fuyards». Mais Us 


si leur armée est abandonnée I oublierait toutes les btessüreè 


n ne peut pa» être procédé an tan- j 


aimeraient autant 1e faire sous 
leurs propres couleurs. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 


récente campagne électorale. 


tes candidats de son obédience. 


M. Chirac semble résolu A mener 


d alités da cette action ftanco-aUe- 

• LA DÉMISSION 

DU GOUVERNEMENT 
A l’issue du conseil des ministres, 
le' premier ministre a présenté la 


Le vote des pêcheurs et des marins 


La sanction de la mer 


dations politiques auraient lien 

^^ e JL t t^S aau ’ t 

Dans l’esprit des responsables Mitterrand, dont «ta légitimité 
ctursqalens ». te pacte s’inspl- ^ incontestable *, est bien désar- 
ra de celui conclu pour les mais, selon la formule rituelle, 
élections législatives de 1878. tout * le président de tous les Fran- 
au moins quant A l'affirmation çaxs». m Chirac envisage, en 
des principes de solidarité de la effet, toutes les hypothèses qui 
majorité sortante. En revanche, pourront se présenter au lende- 
11 devrait mettre en relief te désir rnum des élections législatives 
de changement, exprimé par tes pocy jœ rapports qui devront 
électeurs de M. Chirac au prenuer s'établir entre 1e chef de l’Etat et 
tr de 1 élection présidentielle. i>A.--*rnMée nationale, dans la- ■ 


communistes, 11 est en revanche 
déterminé A exclure totalement 
du débat la personne du nouveau 


p Grâce fi faction gouvernemen- 
tale, le Trône a conservé M valeur, 
le déficit budgétaire a été limité, 
U Sécurité sociale remise en. équi- 
libre- L’économie française. soute- 


An cours du « duel » télévisé 
qui l’opposait, le 5 mai, A M. Gis- 
card d'Efitalng, M. . Mitterrand 
avait croisé Te fer avec son 
concurrent A propos de la pêche, 
reprochant à la France d’s avoir 
manqué de fermeté » dans tes 
négociations internationales, no- 


maire est pourtant socialiste Cl) - 
Parmi les grands porta « tenus » 
par l’ancienne majorité. Dunker- 
que. Toulon, Nice et Ajaccio pla- 
cent logiquement, en tête M, Gis- 
card d’Estaing. mais tes suf- 
frages de celui - d s’effritant 
sensiblement par rapport A 1974. 
notamment A Nice. Ajaccio, et 
aussi A Bayonne 
Le monde maritime — cela est 
net en Bretagne — . a émis, en 
majorité, un vote-sanction A 
l’égard ou président sortant. Non 
parce que celui-ci n'a pas'tnsti- 


électtons législatives de 1978. tout 
au moins quant A l'affirmation 
des principes de solidarité de la 
majorité sortante. En revanche. 


Le pacte 


été combattu» par ta formation pro- ] 


et pas seulement tes 


». Les, intérêt» de ta France, ont I 


De fait, la grande majorité de 
régions maritimes françaises et 
la quasi -totalité des ports de 


commerce ou des grands pôles 


Mais les atermoiements de I 


sut -efforcé «Fen protéger notre . tenues par les eodallSEèS. COQS: 
jk. ..... . I Boulogne. Saint-Brleuc. ' Brt 

• Je rats bût que roptakm pnbll- I Lorient, Samt-Nazaire. Nantes 


i tardera pas fi rendre Justice I 


Marseille, par tes radicaux de 
gauche, comme La Rochelle ou 
Bastia, ou encore par tes commu- 


ât de la pêche artisanale), l'm- 


gauche. comme La Rochelle ou Importations de poissons fi bas 


surer une information complète, 
appréciée, et également vivante, 
malgré lés contraintes lègista- 
ttves et réglementaires Imposées 
au secteur public de l'audio- 
visuel en période Sélection, » 

m Le conaeU d’adminiatratton Oe 
Radio-France, prteU» par Mme Jao- 
duelLao Baudrier, s»î composé de 
mm Jaoqnee Alexandre, repr Çwin - 
taat du perooooel (syndicat Force 

ouvrière). Roger Bauüntc, 


tot du partemeot. Beasad : 

da Saint-Marc. HWecteur. m minta- ; 
tdrè de ta justice. £ 

l’Etat, et Jean porat,. «nroete ar du 
Muséum d 'histoire oaturBlIft repr»- 


NOMINATIONS BffiMDIHLES 

Le conseil des ministres a 
adopté ks mesures individuelles 
suivantes : 

— Sut proposition ■■ du garde 
des sceaux, ministre de la lue- 
tte t. : M Alexandre de Mar en - 
ches directeur général du SDE1CE 
(voir page 14). est nommé «mseil- 
Ibt cf Etat g M. Guy Br a l bant . 
conseiller d’Etat, est maintenu en 
position de délégation. 

Sur . proposition du ministre 
dé rtntérieu: : M. Gérard Belor- 
gev. préfet en disponibilité, est 
nommé préfet hors cadre : 
M. Philippe Sauzay. préfet de la 
Sarthe. ml» en disponibilité pour 
diriger la campagne de M GIs- 
çard d’Estaing. est nommé préfet 

hais cadre; M- Philippe Mestre, 
directeur du cabinet de M Barre, 
préfet hors cadre, est Placé, sur 
sa demande, en congé spècial ; 
M Robert Pandraud, directeur 
général de l'administration, est ■ 
Dominé Inspecteur général de 
l’administration • - 

— Sur proposition du ministre 
de te iM/bim : te eSoteü de 
brigàde ænenne Achille Lercbc 
est Dominé ■ cODunandant des 
twmttiwtaHinfré; dé l’armée do l’air. 


mates - (Calais Dieppe, Le 'Havre, 
Concarneau, Séte. Port -Sam t- 
LouLs-dn -Rhône, La Clotat ou La 
Seyne dans 1e Var). 

La circonscription du pays bl- 
guuden. pour sa part, oû ee trou- 
vent Guilvinec, Penmareh ou 
Loctudy. a accordé plus de 53 % 
des suffrages Ml Mitterrand et 
A Quimper, dont -le maire est 


prix des pays du tiers-monde, le 
déclin de la flotte française de 


commerce qu'illustrent les ven- 
tes de navires on résonne défi- 
cit de ta Compagnes générale 


cité de production des chan- 
tiers navals, enfin la déception 
des populations littorales (qui 
n’ont pas oublié tes affronte- : 
mènes de oet été avec la marine 
nationale) devant l'absence d’une 
ambitieuse politique de mise en 


maire est M- C h a b a n - Delmas, conjuguent pour exnUauer aue, 
R-PJL), fi Rouen (M. Lecanuet. du^^au j 


UJD.F.), fi Caen <M_ Girault. 
U'-DJT). 4 Fècamp (M. Deneuve. 
majorité)' qui donnent respecti- 
vement. 5L22 *>, 60.41 %. 52.69 %. 
55.56 % à M Mitterrand Mais, 
étonne ment, en sens inverse, fi 
Douaraenez (ville dirigée par an 
communiste) qm a accordé 
l’avantage fi M Giscard d’Estamg 
de même qu’à Saint-Malo où te 


au capitaine au long cours, dn 
gardien de phare & l 'ostréicul- 
teur. te septennat a été jugé avec 
une . grande sévérité, 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 

(1) Demi-surprl» toutefois car. 
an. IBM déjfi. U Giscard d’Bsuing 
Parait emporté dans ceo deux vlltaa 
sur M. Mitterrand- 
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(Suite de la première page .t 

La question se posera uiiôri ou ra- 
ment mais, da part et d'autre, on ne 
semble pas désireux de précipiter 
les choses. M Marchais a au l'occa- 
sion d'expüquer qu’il était prêt fi 
discuter d’un programme de gouver- 
nement entra les deux tours des 
élections législatives, lorsqu 3 chaque 
parti aura mesuré son audience pro- 
pre. comme l'avait envisagé M Mit- 
terrand .mais qu’il était, tout autant, 
disposé â le faire avant le premier 

Dans un premier temps, les socia- 
listes préféreraient s'en tenir fi une 
négociation purement électorale qui 
n’exclurait pas, de leur part, une 
attitude très ouverte sur ce pian. Us 
ont Intérêt, on l’a déjà dit. à ména- 
ger un partenaire qui parai! actuelle- 
ment décidé fi jouer le feu plutôt 
que de le voir s'enfermer dans une 
opposition de gauche. En revanche. 
1= vaut mieux pour la perception de 
leur image dans l’électorat qa’un 
accord de gouvernement — b’II est 
possible — n’intervienne qu'aprés la 
fixation du nouveau rapport des 
forces au Heu de la précéder Les 
socialistes voulant, en effet, retenir 
des suffrages du centre gauche voire 
du centre, qui souhaiteraient peser sur 
fa configuration de là nouvelle majo- 
rité et sur ta composition du gou- 
vernement qui en procédera 

La notion de -nouvelle majorité- 
est disputée fi la gauche par I’ - an- 
cienne -, c’est-fi-dlre HJ D.F et je 
R J 3 J? Lee deux fonnaâons ont mis 
les bouchées doubles pour se met- 
tre d'accord, à la lois sur tes pro 
positions qu’elles feront aux élec- 
teurs » sur le manière dont seront 
| réglés, circonscription par drcons- 
[ olpticn, les problèmes posés par 


rantielle. Elles en reviennent à une 
pratique éprouvée, et plus que 
jamais opportune. 

■ U difficulté principale est de faire 
oublier le souvenir d'une action poli- 
tique qui a ôté condamnée et de 
se présenter sous un |our nouveau. 
Les élections législatives ne sont 
Donc pas présentées comme un 
troisième toux avec un esprit de. 
revanche sur un précédent choix 
électoral qui a été tranché, mais 
comme un moyen de compenser, 
par une mal orné parlementaire 
détendant les acquis de la y Répu- 
blique et «une société dé liberté, 
de responsabilité et de progrès», 
les risques d’autres orientations. 
Couronnée par le succès, oette 
entreprise commune de l’U.D.F et 
du R.P.R. n'exclurait pas la coha- 
bitation avec le nouveau président. 

Rejetée dans r opposition, elle ri ex- 
clurai! pas davantage, selon cer- 
tains de ses promoteurs, la parti- 
cipation A des majorités de rechange 
sans les communistes. 

ANDRE LAURENS. 


REALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
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M. MITTERRAND 


L'enjeu économique 


L’EVASION DES CAPITAUX A LA FRONTIÈRE FRANCO-SUISSE 

Gabelous et fraudeurs : une partie inégale 


i déclaré,- mercredi 13 mai. M. Alain Man- 
ger. secrétaire général du syndicat CSS. T. des 
douanes, lors d’une conférence de presse. Le syn- 
dicat avait en effet demandé une entrevue ù. ta 
dtreciion. 'générale pour. réclamer des mesures com- 
plémentaires aux dispositions déjà prises et logées 
« Insuffisantes ». g Renforcer le contrôle des voya- 
geurs aux frontières est une mesure « alibi », 
inadaptée â la situation actuelle a, affirme la 
C.G.T. EÜe réclame «la priorité absolue à la sur- 
veillance des banques et des entreprises nattona- 
Msables », car «elles peuvent transférer des capi- 
taux par de simples jeux d’écriture ou des virements 


sur des comptes privés »- La C.GJT. a annoncé Que, 
«si la direction générale des douanes ne modifie 
pas sensiblement son attitude *, die envisageait de 
demander à ses adhérents « d’intervenir sur leur 
propre initiative chaque fois qu'un soupçon de 
fraude existerait ». comme les règlement 
prévoient. 

De son eôté. le syndicat CT JD JT. des douanes 
a envoyé à M. Mitterrand un télégramme deman- 
dant une nouvelle définition des missions des 


Une rencontre entre Tes. différents syndicats de 
douanière devrait' avoir heu prochainement, 
également annoncé la CXS-.T. 


Genève. — Ce petit couple de rv» . .. Ici. le. poste se caractérise par, sa 

Pmnçate moyens ^ui taskè par 00 notre envoyé . spécial clientèle locale pour 80 % Àes 


la neur derrière son volant, elle passages. Ce sont entre dix mille 

guère plus flérote — nu 1 s’apprête «fessiers Irréguliers — d’officine et ' vingt mille voyageurs qui 
à passer la frontière f ra nco- à officine. Itea douaniers n ‘aiment fran c hisse n t quotidiennement la 


; Os répugnent douane et un nombre considérable 


suisse avec ses économies, est-ce Pas trop y penser 
bien nous ? Goguenards, nos voi- <î*s a en p 

sine suisses ont déjà (fit oui. Ce pensenVÜ8i œuvre - ^ - - - 

petit couple craintif, «m cochon- Jour. un jour, le fraudeur commet çala. les contrôles se portent plus 
net-tirelire calé dans une remor- ane erreur- partic ul iè remen t sur les c sor- 

iminatriculée 75. la Trpmne Pour + l’heure, ^les douaniers tiea ». Les frontaliers^ qui ton- 


_r leur flair, ce capital chissant souvent quatre 

M S" Çt d'intuition. Encore fais le poste en vingt -quatre heu- 

rapide et cruel «Lff grande faui 
vatroume». Les élections . Cran- f e® 
çaises, H n'y a «en à faire, ont le 
tonjours en Suisse une bonne 
odeur d'argent qtd passe. Qui , _ 

peut dire le contraire ? Les ban- ^eneve-Cointrtn. Une 
quiers, ces hommes du prétendu 

de. touristes ja 


__ __ flair ait de quoi res font; comme les autres, l’objet 
Atnai, mardi après-midi, de vérifications. ‘ 

’a-t-O offert Non loin de là, le poste de Val- 


itaine 


a Creneve au ajiatx ae unmw» 

comparable an jwt de marée sur- La routine, un .toi sans 
venu en mai 1988 et en mars ^Depuis dsmapene, expU 


im 

1978». C’est ce qu’a déclaré à 


'fallait une dernière, la pu 


- & ttlculée-92 r 


fonc- teratt trois i 


«al Le pro- 
iroedes Imma- 


sullle. 


recherche. . qui 


travaillent 


midi cm de principe en arrière de 'la froo- 
rendant de tièm. sont vénus renforcer leurs 
aux a va ne- postes. Les 
manœuvres ont com- 
mencé. Confiant, le responsable 


fameux «élex, envoyé tous azi- ^? nce 
mots par là. direction générale. des g range , 

douanes à la demande de M- Ray- naturel _ — 

mond Barre quelques baires -sioles de la frontière, d’autant de- 'cette stratégie assure : « Notre 
après l'élection' de ît Mitterrand, que la ville est devenue l’un des dispositif est conçu pour durer 
Attention, gabelous. était-Q dit grands marchés d’oeuvres d’art en longtemps.» 
en substance. les fraudeurs exis- Europe- - Mais depuis lundi, la clrcula- 

tent.. vous pburriez.te rencontrer. Autre pbete- frontière, autre 14011 ^ normale. D n’y. a. pas de 
La nouvelle valait en effet d’être .douane. A MoellSsulaa, on oratl- Sroçses saisies de capitaux, 
diffusée 1- Peu importe à présent que une « vieille douane » I/aèro- Serait-oe une ruse des fraudeurs ? 
qu’un Autre . message, .quelques port de Genève-Cointrin est loin. .- LAURENT GREIL5AMER. 
semaines auparavant, ait demandé: . • -, . .. -i . 

aux mêmes fonctiannafrea' de 
mettre un bémol à leurs, investi- 
gations sops forme de . a visites 
domtcülafres ». entendez. Ifs per- 
quisitions. Oui. peu importe ces 
ordres et contre^OTdrea QÇS reconi- 
mandations politâqdes et -cette 


des douanes d'Annemasse, nous 
essayons dp tenir la frontière. » 

Caorice de l'histoire 

Et vraiment/ c'est nne sacrée 
partie, sacrément Inégale. .En 
regard du flot de to.u r ist es. 
d'hommes d'affaires et de. fronta- 
lière qui vont et viennent — ester 
France» et rxur Suisse» comme 
l’on dit per Ici, — les douaniers 


rarques. Quelque trois cent vingt 
agents sur. le terrain poux sur- 


ira s’en mêlât 

&St2B 


L'Œil DU DOUANfER 


H secoué' te tête'. : -Oh lai fùre delà cache— . 


f qui ont quelque 
chose à cacher. » Pour cet ins* 

- pecteur des douanes, longtemps 
en poste « eér ta ligne -, détecter 
un fraudeur est une question 
d’expérience. »//s . ont un air— 
ou gêné, ou hop naturel. »- Mais, 
apparemment, tes, styles diffè-. . 

. rent- . . • . : 

il -y a d’abord lea « classi- 
ques • ; « Lea bilowc cachés dans 
fa perruque ou las billets dissi- 
mulés dans une faussé poitrine. 

■ Pas toujours facile' à déceler, 
surtout quand la personne' pré- 
tend être chanteuse d’opérette : • 

— Le naïf : D sort sans 
encombra et dépose -son argent , 
en Suisse. Au retour, H suffît 
d’ouvrir son portefeuHte et de 
. - ctiefUîr » fe reçu— . 

— Le compliqué : aprée avoir 
allumé tes phares et actionné 
tes essuie-glaces, on passe là 
marcha arrière.. .En -• branchant 
simultanément la radio, on a . 
peut-être une petite chance de 


— L'Inconscient : il avale des 
petites pochettes de plastique 
rempRes d'huile dé canabls avant 
de prendra l'avion. H ne s’sst 
pas renseigné sur leur capacité 
de- résistance. El les- éclatent dans 
son estomac. Oh le retrouve ’ 
dans - le coma. 

— L'émule d’Arsène Lupin (la 
meilleure: cachette- est la plus 
évidente) : malheureusement 
pour IuL l| à été -donné». On 
est sûr qù’ü fraude. On te foultlé 
enH^ement- On le déshabille. It 
n’a que très peu de bagages. 
On déballe tout a rien. Pendant 
cr temps, R Ht tranquiüemant 
son- joumaL Û y a 2 • millions 
d’anciens francs à l’bUArteur. 

-r. L'arroseur arrosé : D se fait 
prendre avec un sac de dia- 
mants quH allait mettre en Heu 
sûr. On lui apprend que les 
pierres qu’il, vient d’acheter -sont 
fausses. II a un vague sourire : 

R avait payé en faux dollars^ 

C. B. 


n'ont 

pour la d — ----jr . .. 
parient de cette trorrtife 
d'une «paasotre»; lea. 
listes comme d’un « groy * 
tedmiciens. enx. évoquent une 
« ligne perméable s. Mais ces mots 
n’y -changent rien. . ' 

La France et la Suisse ffenche- 
vStrent. Fkr diasùnes^' pM -em- 
t-ninaft, te routes et les chemins 
M^ Bardfci) «B 


régtona- 


Julieii et Btretr 


es jours» Des marèl- 
ls possèdent leurs 
tisse Entre Saintr- 


nène entre les 


pas pour les-douam ers. » S 
même route, TAiiberge 


les deux payai Pousses sa parte 
et vos semelles ; quittent; Je sol 

. Encore oet embarr» bistorl*»- 
topographique et le hmdlcaç jto 
petit nombre ne aont-ite pas tout. 


banque à baaxm 


L'AVENIR DE ^AUDIO-VISUEL 

Un projet socialiste favoriserait 
la création de radias locales 


Après r<3ection de M. Mitter- aura une décentralisation de Za 
raha, un projet de loi sur la réalisation, avec la po SsBtiSté 
xadio-télêvlsâan natdnnale. apéori- ouverte de créer des radios lo- 
sant les radios locales dans cer- cales. » 

t ajouté iSctutent : *Oe Wot ne 

veut pas ■ non plus, tf est une 
^ totale anarchie pour faire n’tm- 

porte- quoi. ■ Rous - voulons ■ éviter 
raodigvîgufll la mainmise des grandes puis- 

25^ xmees financières sur ces radios 

été un des porte-paiote du pre- Tocofes 
skient ân pœdant la caiaipag n e, „ •. 

a ea effet déclaré le » mal & » Un organisme national — le 

l’Agence France-Presse que « ce Conseil national de la radio- 
projet fera partie des premiers tHéptsiarn. — . dëjiprera. les auto- 
trains de mesures législatives». risations. d’emettre. Le goyveme- 
«JI s’agira, a-t-il dit, de chant- ment sera minoritaire dans ce 
ger les structures de la radio- conseü _ n at ional. Les • ^r ecettes 


télévision nationale telles qiïeües [puhticttatres seront limitées _ et 
sont fixées par la loi de 1974. “~ T " + **" 4 " 

» D’autre, part, fi. . importai 
(faictotiser la création des radios, 
locales. 

» Nous entendons mettre fin à 
la règle actaiede du monopole an 
profit de TBtat sur T ensemble de 
Tappareü audiooisvelr a-t-il pré- 
cisé. Vous voulons maintenir 2 es 
Structurés techniques. Cejrù était 
DT. et qui 


' réglementées >, a-t-â . enfin 


MODELAGE .SUR DOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 

le bots 


Les réactions à l'étranger 


L’élection de AL Mitterrand pourrait être «un événement historique’ 

estime le conseiller de M. Reagan pour la sécurité 

conditions actuelles dans le qu'elles survivent aux personnes Moyen-Orient dans le cadre des 


*»ionde pourraient faire de l’élec- 
tion de M. Mitterrand « — I -“ 


changemerrts de gouverne- accords de Camp David. » Le 
ment. Tout Indique, a-t-il ajouté, président égyptien ajoute à 


nemeni historique ». a déclaré le que la susbtance de la politique vœux le souhait que la France 
conseiller du président Rea g a n commune entre la France et la continue à jouer « ce rôle 
pour les affaires de sécurité. R-F-A. sera sauvegardée constructif ». M. Sadate remercia 

M. Allen 

Dans un entretien avec Nina 


Washington de 
dans le numéro de 


de la Ligue arabe, M. ElibL a 


n’est pas né mesage adressé, mercredi. : 


dans tous les domai- 
„ ^ ____ __ La France, ajoute-t-lî, 
> pré- o joué pendant cette période fie 


: tant lutté s (_) i 


nu., m» . y—, . w .- trouver des solutions équitables 
vent s’appliquer aussi bien aux tous les problèmes de l’époque, 
rapports entre citoyens (Dune te vice- president Moubarak 
*“TL «Z meme nation qu’aux relations de envoyé à MM. Mitterrand et Gl_ 
le nouveau président. « Nausme- p^pig à peuple. Cest à ces pria- d’Estain» des télégrammes 


i notre politique étrangère M1/ca uuc 

^ 4on - «« ’.rAmnu 


ripes que je fais appel pour que P lu « courts, dans le même esprit. 
soit reconnu au peuple palestinien . „ . vrïTTT ™ , 

le droit à ce que vous-même avez A BASQUl, les autorités < 


Téventua des intérêts liant la appelé t uru wlrumt tourne jraWcamœ n’avaient pas encore 
France c.t le* Etats-Unis est une S/Sîoue »ai(TÆSirexm^ fait connaître officiellement, mer- 
Tèalüé. ( -) Noue prenons le u ^ ieur réacttaL Néanmoins. 


monde tel qWü est et nous som- ^ } Prance W dans le dès l‘a«n 0 “ce de la victoire de 

mes prêts à faire face au rêsul- %%%’ £ ,a^è. *££ JJ Mitterrand, le chef de l’Etat, 

tet. quel qu’à soit.» aetteu propre. contiS d^ler de {J 

« 71 est clair que la nomination l’avant dans la recherche (Dîme “’î 

de membres du parti communiste solution juste du problème pales- “^age de 

français (au gouvernement de tmien dont dépend, vous le savez, * /L r r f 

M. Miuerrand) attirerait antre la paix au Moyen-Orient.» ^ Ê _ i a 


et souhaitant que la coopération 


a lation. la nouvelle de l’élection 


tnmpradn m David .que M_ Mitterrand 

sttS s swr.TSïWTîî SASS‘«^r^nt 

i«i3r£sHSê -wiw. w saust* 1 -' ^ etls 


en fonction des nouveaux 


nistres concernés et de leur poli- 
tique.» , 

A propos d’éventuelles diver- 
gences. >ar exemple “ — x " ‘ 


Au CAJHE. le président Sadate 
a publié mercredi deux télé» 

grammes qu’il avait adressés la 

Amérique veille au président éhi et au prési- 


te, tin e. M. Allen a déclaré que dent sortant A M Mitterrand. U 
fait que d'autres pays ne par- déclare notamment : « Il m'est 
taxent pas - la poUtiqüe aznèri- agréable d'apprécier le rôle 
came « te nous arrange pas par- d’avant-garde de la France qui a 


ches.i 

A BONN, le chancelier Schmidt 
a réaffirme merërédi' tors d’une 
réunion du cabinet l'intérêt de la 
RFA a poursuivre avec M. Mit- 
terrand une étroite coopération, 
qu’il a. qualifiée de facteur décisif 
dé la politique européenne, lndi- 
que-t-on mercredi dans les milieux 


proches du gouve r nement fédéral 
D a a»™»*»** fc tous les ministres 
de prendre contact dès que pos- 


aient sera formé à Paris, de 
manière i renforcer sans délai la 
continuité des relations entre 
Bonn et Paris. Le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères. 
M. Genscher, a’ souligné que te 


JR Menât DE 

imorewi 


MÉFIEZ-VOUS 
DES « BOITES 
A BAC» 

LES ENFANTS 
ET L'ARGENT 

Ea vente portent : 8 F, 


(1) Le Monde du 13 maL 

LE GOUVERNENT AMÉRICAIN 
SERAI! «EXTRÉV MENT PRÉOC- 
CUPÉ » PAR D'ÉVENTUEILES 
NATIONALISATIONS EN FRANCE. 

Washington. — Le gouvernement 
américain a sera extrêmement pré- 
occupé par CoaCa possibilité de natio- 
nalisations en Fronces, a déclaré le 
délégué au commerce extérieur. 
M. William Brock. lors «Tuue conlé- 
rence de pressa 

Après avoir observé qu'aucune 
pourrait être prise r 


lors do-sou passage.à- Paris, le 27 maL 
« d'avoir des entretiens avec l'en- 
tourage- de M Mitterrand ». 

Oa précise de source officielle que 


national du 
fC N JJ.), et Van Lennep, secré- 
taire général de r Organisation pour 
la coopération et le développement 
économiques (O.CJD J.). — (AgafL) 
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INDIENS 
D'AMAZONIE : 
BULLDOZERS CONTRE 
SARBACANES 


Différences 


LES RELAtS JUIFS INTERNATIONAUX 

Association à but non lucratif par 1 a loi de 1901 

vous imitent dans une ambiance chaleureuse à effectuer un 

Voyage de 3 semaines 

• En ISRAËL, du 4 au 25 juillet (Circuit - Hôtel Club - Séjour 
libre) : 4.450 F. 

• Au CANADA, du 5 ou 26 août (Circuit - Séjour en famille 
juive à Montréal - Séjour à New- York) . : 6.950 F. 


les thèses du 

PARTI SOCIALISTE 

sur la 

régionalisation 
“LA FRANCE 
AU PLURIEL” 

ouvrage collectif 
sous la direction de 

FRANÇOIS MITTERRAND 

‘Tous les Français devraient 
se sentir concernés 
à sa lecture". - Le Monde. 

39 F franco. 



editione 

entente 

12. rus Honoié-Chevaller 


APRÈS L’ÉLECTION DE M. MITTERRAND 

Dans la presse étrangère 

ALLEMAGNE FÉDÉRALE FINLANDE SUISSE linti-soDiÂiqiie et pro-isn 


te) t L'axe Bonn-Paris ne tour- 
nera plus. 

a La légendaire amitié franco- 


DE MAJU (Helsinki, social-dé- 
mocrate) : Aucune modifica- 
tion en politique étrangère. 


VINGT QUATRE HEURES 
(Lausanne) > Un socialisme 

« Les Français ont renvoyé. 


maints égards , Ü apparait plus 
a nti- soviétique et pro-israélten 
que V o U facilement conservateur 
Giscard. Il faut se souvenir qu’en 
1978 M. Mitterrand a eu le cou- 
rage de rompre avec les commu- 
nistes à propos de leurs exigences 
extrêmes à l’intérieur, bien qvTun 


allemande des jumeaux financiers 
Giscard-Schmidt est passée. Le 
baromètre marque la confronta- 




auqu -. üs trouvaient les dents 
ligues, ils ont choisi M. Miter- 


me politique, au niveau la par- n e Mené apparemment pas eban- 
üs, ü repose sur des bases •****»- — - - ■ - - 


DIE WELT (Hambourg, groupe 
Springer) i L'heure des neu- 
tralistes. 

« Comment la Communauté eu- 
ropéenne et l'alliance atlantique 
vont-elles vivre ce choc? Quand 
Ronald Reagan et son secrétaire 
d’Etat passent en revue leurs 
partenaires de l'OTAN, un pro- 


ger cette ligne (.-). La victoire de 
Mitterrand est la victoire de tous 
les socialistes démocrates. L’évolu- 
tion droitière dont on a tant 


pit des réformes, et surtout des 


que M. Carter, c’est qu’a n'est 
pas la voix de l’avenir mais ceUe 
du passé. Le « changement » 
qu'il pmoose n’est pas un change- 
ment mais l’aggravation de la 
même chose, plus d’impôts pour 


implacable de la nature. La dénia- * veine, et bientôt dilué. 


cratle française a montré 


GRANDE-BRETAGNE 


JOURNAL DE GENEVE : Le 
grand saut. 

« François Mitterrand, prési- 
dent de la Republique française : 


étrangère qui essaie de rétablir 
le vieil équilibre Est-Ouest au 
moyen du désarmement diplo- 


Z™%1 P ^r L rTrL^ Wble idêe dc^cc’quilesattend.- 

européen progresse un neutra- v* „„ jL rl’m tintinn et 
lisme qui s'appuie sur la daclnue SS pbi 


Clin inévitable ' Timmense espoir que suscite dans 

cnn inévitable. aon flcctorat _ avec profonde 

a Les Français ont une très inquiétude régnant chez 48 % 
faible idée de ce qui les attend des votants En fait, s’a opte 
dans un an. le taux d’inflation et pour le réalisme et non pour 
celui du chômage seront plus '-utopie, U devra se rapprocher 
hauts et la production industrielle du centre de l’échiquier politique 


les éléments productifs de la so- 
ciété. phis de ces vaines tentatives 
de guérir la stagflation en ren- 
forçant la demande plutôt qu’en 
acroissant l’offre (-). Quant aux 
nationalisations, il s’agit vrai- 
ment d’une relique du passé. 

y Nous soupçonnons que le vote 
de dimanche est moins un man- 
dat pour ce type de socialisme 
qu’une décision de l’électorat 
d’ébranler la complaisance des 
conservateurs giscardiens. » 


plus basse. La France semble 


et désormais en France 
» La victoire de Mitterrand î 


daUstes d'arriver enfin xu pou- 
voir. Les chances en sont d’autant 
réduites pour les Etats-Unis de 


français... Les Français ont choisi 
le changement. Mais c’est le 
changement dans l'incertitude. 


MAARIV (Tel-Aviv) : La 
politique au Proche - Orient 
sera influencée par les com- 


THE TIMES (Londres, indépen- 
dant) : La Grande-Bretagne 
devrait en tirer parti. 

> L’arrivée au pouvoir d’un 
gouvernement socialiste, ayant 


voir Madrid rejoindre TOT AN. Ce principe d'unification européenne. 


l’est certes pas l’heure d'Helmut 



F RANK FURTER ALLGEMEENE 
2E1TUNG (milieux d’affai- 
res) : Un côté atopique et 
émotionneL 

a La France, puissance indus- 
trielle, dépend davantage que 
l’Amérique et le Japon et presque 
autant que la RFA. de ses ex- 
portations. C’est pourquoi ses 
capacités de production sont très 
vulnérables. Déjà, la menace qui 
pèse brusquement sur son pro- 
gramme de construction de cen- 
trales nucléaires peut avoir de 
graves conséquences. Le côté uto- 
pique et émotionnel de M. Mitter- 
rand a peut-être un effet bien- 


la Grande-Bretagne -devrait tirer 
parti. Si la Grande-Bretagne 
veut atteindre ses objectifs en 
Europe, résoudre ses problèmes 
financiers et créer une Commu- 
nauté efficace, ü lui faut avoir 
des relations étroites à la fois 
avec la France et avec l'Alle- 
magne occidentale et ne pas se 


« La peur de ministres commu- 
nistes au gouvernement devrait 
inciter les Français à consolider 


mier tour, et donc de renforcer 
je poids du PJ5. face au P.C. 
Ainsi pourrait naître des urnes 
une majorité nouvelle social- 
démocrate _ qui permettrait à 
François Mitterrand de tenir 
compte du contexte socio-écono- 
mique pour appliquer son pro- 
gramme. » 


François Mitterrand à M. Giscard 
d’Estaing, chef de file des ini- 
tiatives anti-israéliennes adoptées 


que M. Mitterrand, qui a une 
grosse dette à rembourser aux 
communistes français, reniera 
certaines des positions adoptées 
par la France concernant le 
conflit du Moyen-Orient. Or si 
le président élu introduit dans 
son nouveau gouvernement des 


au bien de l’ensemble et à sa 
réputation d’homme d’Etat. 

» n y a maintenant deux possi- 


la bourgeoisie retrouve son unité 


réforme *>. Rien ne dit qu'au fond 
de lui M. Mitterrand ne préfère 
cette deuxième hypothèse. » 


LA STAMPA (Turin) : La fin 
du nationalisme exacerbé. 

« Arec la défaite de Giscard 
d’Estaing disparaît une France 
qui s'inspirait du nationalisme 
exacerbé de de Gaulle, plein de 
prétention. Elle laisse la place à 


PRAVDA (Moscoul : Continuer 
à contribuer à la compréhen- 
sion mutuelle. 

s L’opinion française attachée à 
la paix espère que la politique 
étrangère du pays continuera de 
contribuer à la compréhension 
mutuelle entre l’Est et l’Ouest 


YEDIOT AHARONOT (Tel- 
Aviv) : Pas d’espoirs exagérés, 
a Nous ne pouvons qu’espérer 
une politique plus amicale à 
l'égard d'Israël, mais ü faut nous 
garder d’espoirs exagérés. Nous 
avons été déçus jadis par le fossé 
séparant les promesses électo- 
rales des réalisations accomplies 
par d’autres responsables péti- 


tion de la sécurité en Europe et 


L’UNITA (Rome, organe du 
parti communiste! « Un point 
de départ. 

« La gauche se trouve devant 
la possibilité et la nécessité de 


listes les plus développés et 
trouver des réponses progressistes 


des idées. Pour saisir pleinement 

LE SOIR (Bruxelles] : Rëhabi- 
litntinn ri**; nnïlG çalse elle-meme doit profonaé- 

utanon des naiis. ment se TÉnovcr renforcer sa 

u Et si cela ne concernait pas propre unité, sa capacité de gou- 

qu’un pays? (.„) Si cette élec- v erner et de taire des proi " 

tion de François Mitterrand La victoire d’hier ne reprêse 
nous concernait aussi, vous et pas un point d'arrivée, mais 
moi.... matraqués et peut-être point de départ, v 
ébranlés par un discours mille 

fois répété qui fait de la poli- SOLE 24 ORE (Milan, mitii 
tique l’affaire de petits calculs d’affaires) : Faire évol 

asârsïws « Et — «-« — 

“ f"™*, ’ÏJSà® 1 ' “S* «S? . Ce sue l-Europe attend ma 

tenant de M. Mitterrand est i 


« S'il est un homme qui puisse 
représenter le visage humain du 
socialisme, c'est bien M. Mitter- 
rand. il a la réputation chez 
nous, comme en Europe, d'être 


comme M. Harold Wilson en 
Angleterre, qu'ü représente non 
seulement son parti mais tous 


Wôner et de faire des projets. ^ Français Notre pays 


THE MUSLIM (Pakistan) : Faire 
cause commune avec le tiers- 
monde. 

Le tiers-monde et les pays mu- 
sulmans attendent avec rm.no- 
tience de voir comment va évoluer 
la position pro-israélienne du pré- 


international plus juste. 

» Ces nations veulent mettre 
fin à l'expansionnisme soviétique. 


..ni.di ô __ r^rnrhnr-np fa stabilité interne et l’équi- 

22? “ ? ‘S™?.. 1 * libre ertiriair pour les sept ad- 


visite à F occasion du sommet 


SOLE 24 ORE (Milan, milieux 
d’affaires) Faire évoluer 
l’image socialiste doctrinaire. 


Dans ce sens, et pour cette 


évolution de la vieille image 
‘“./‘S 0 ?* socialiste rigide et doctrinaire 


du groupe socialiste au Parlement 


AFRIQUE DU SUD 

DIE VADERLAND (Johannes- 
THE NEW YORK TIMES : Quelle burg. gouvernemental): Une 
sorte de changement? période de froid avec l’Afri- 

« Une majorité des électeurs que du Sud. 
français ont vote pour le change- « il est possible que les pires 
ment et sont sûrs de l’avoir, peut- prédictions ne soient pas vraies, 
être même au-delà de ce qu’ils ma is a est certain que les rela - 
désiraient. Mais quelle sorte de tumi entre l' Afrique du Sud et 
changement ? Hélas I même Pran- la France vont entrer dans une 


L’INFORMATION (Copenhague, 
indépendant) : La fin de l'axe 
Paris-Bonn. 


de son image politique, qm a été 
dominée d'un côté par la Grande- 
Bretagne conservatrice et de 


de tragiques erreurs. M Mitter- im , Mitterrand n'est pas en no- 
rmal a une responsabilité luslq- sinon de le dire.. Les Américains 


tant, précipitant l'Europe dans s'éloignera de l'alliance atlanU- 


IL GIORNAJ.E (Milan, droite 
libérale) « Occidental et atlan- 
tiste. 


que et quels intérêts de celle-ci 
ù est prêt à sacrifier, malgré son 
antisoviétisme, pour obtenir le 
soutien des communistes. Si fon- 
des soient-ils. CCS soucis sont pré- 
maturés. En fait, la majorité de 
centre qauche qui semble avoir 
la préférence de M. Mitterrand 
exigerait qu’il ait l'appm des allies 


Différences 

un nouveau mensuel pour 
que vivent les différences 
N° 2 - MAI 81 


i itateur de de Gaulle. — la 


IL PO POLO (Rome, démocrate- 
chrétien) i Un nouveau rap- 
port entre le Parlement et 


les termes d'un rapport plus 
ou: .Tt entre la société politiriM! 
et : Parlement, et entre le Par- 
lement le pouvoir exécutif. 
Cela est tellement oral qu’a déjà 
été annoncé le retour — pas en- 
core pont cette première phase 


rorlse la droite gaulliste f_J. Il est 
donc probable que le gouverne- ] 


tes communistes, louant les ; 


THE WALL STREET JOURNAL 
(New-York, organe des mi- 
lieux d’affaires) : Un Jünmy 
Carter plus sérieux, mais une 
voix du passé. 

« Combien de temps faudra-t-il 
ù la France pour décoaorlr qu’elle 
a élu un Jtmmy Carter à sa pre - 


« L'élection de M. Mitterrand 
pose de nombreuses questions sur 
des sujets qui touchent dire c- 


& ua 

N 

MÎRETORIA-TEL AVIV : 

: Un axe menaçant 
NICARAGUA : 

En état d’alerte 


mettront-elles — au système pro- loin. M. Mitterrand est un point- 
portionnel pour une représenta- cien ferme et intelligent. En polt- 
tion parlementaire plus fidèle et tique étrangère, ü arrive avec 
sensible aux véritables tendances très peu de la naïveté qui mar- 
du pays. » quait le gouvernement Carter. A 



\uS& 
















A ta recherché d Edith Wkarton 


# L’éclatant tçlent 
d’une disciple 
de Henry. James : 

V A-T-ON tirer Edith Whax- 
ton de aon sommeil et 
retrouver le chemin d’une 
œuvre majeure. Injustement ou- 
- blièe ? Amie etditolpted'Benry- 
James, habituée à la fréquen- 
tation des meilleure auteurs de 
son temps, cette grande figure 


et sa propriété -de Hyères. Lois- Section « Bibliothèque anglaise », 

qu’elle meurt en 1937, ëDe qui, de Thomas Hardy & Chris- 

laisse près d’une cinquantaine topher Isherwood, multiplie les 
-d’otmages, dont certains sont heureuses Initiatives, il était 
parmi tes plus bèa&c de la llttê- temps ! D’Edith Wharton, il ne . 


de ce 

début du siècle a peut-être eu 
le tort de n’éfcre jamais sortie 
du milieu -privilégié, riche et 
oisif, qui fut le atea et dont eüâe . 
sut montrer avec une impla- 
cable lucidité les futilités, les 
cruautés, les égoïsmes, tout en 
gardant nostalgie de ses bril- 
lances et de ses raffinements, 
mite d’armateur new-yorkais, 

: êpc^ae d’un banquier bostonien, 
la fortunée Mus Wharton a 
connu l’existence heureuse et, 
errante de. Dette société cosmo- 
• polite qui avait pour lieux de 
rendez-vous New -York ou Pa- 
ris, Monte-Carlo on Venise. Au 
monde, . elle à même sacrifié. 
Un temps, ses aspirations litté- 
raires, pour ne pas oontrer inn- 
' tflement les préjugés anglo- 
saxons à l’égard des femmes du 
meilleur milieu qui rêvent 
d’écrire. Comme Gartrade Stein, 
Nathahe Baroey, Somerset Mau- 
gham et cçmbten d’autres, Edith 
Wharton : Cnit par s’installer en 
France én. 1907, et, dès lors, elle 



appartement de la rue de Va- 
rezme, sa .maison : de campagne 
de Saint -Brice, près dç Paris, 


rature anglo-saxonne de cette restait d’actuellement disponl- 
premlère moitié du siècle. Nés au public français que deux 

C’est prérisémeat te cas de- «mages -r les Beaux mariages. 
Chez les heureux du monde — roman publié en 1&64 dans la 
publié- en 1905, — qui vient de collection « Pavillons';», chez 
reparaître darw l'excellente col- ' Laffont, et Ethan Frome, un 


Le fetonr an désert d’Andrée Chédid 


t #’ La trame antique des 
drames actuels, 

A NDKËE CHEDID à: failli . 
.être un auteur anglo- 
saxon. Son premier reçues 
de poèmes, ptiblié en >1943 chez 
Horus, au Caire, s’intitulait 'Ori 
the traüs qf my Janey . (Au gré 
de ma fantaisie ). Elle bascula 
vite vers la- patrie, linguistique 
■française. -mais son « double 
pays » charnel, Egypte et 
Liban accolés; est codstammeut. 


ser à elle. 

Go&uae le SommeU délivré, le 
Sixième Jour,' Bérénice d’Egypte 
. ou Nifertiti et le rêve d’ASshna- 
tou, les Marches de sable dot 
ramené Andrée Chédid à la terre 
matricielle. Ce « roman », nous 
• prévtent-cb, n'est pas une v re- 
constitution historique ». Cer- 
tain y verront surtout l'expres- 
sion d’une recherche formelle, 
où le thème est second- Bannis- 
sant les émotions verbales, tra- 
quant tes adjectifs, Andrée Ché- 
did. dénude récriture Jusqu’à, l’os. 

Touct en appréciant le classl- 
■ clame' et la rigueur auxquels 
atteignent les Marches desdble, 
ou ne peut tenir pour éléments 
non essentiels do ce livre la pulpe 
de rhistoiré, la fcçaine antique 
de tant d’interrogations et de 
drames actuels qu’il nous apporte. 
Qu’elle Tait délibérément cherché 


orientai, où te passé n’est jamais 
derrière noos, comme un traître 
ou un ange gardien, mais à côté 
de nous. 

Les Marches de sable déchi- 
rent l’épais rideau de l’oubli 
Bar ces six siècles d’histoire 
d’Egypte, coincés entre Cléopâ- 
tre et Mahomet, et qpe tes 
manuels d’histoire arabes expé- 
dient en quelques paragraphes. 

C’est d'Alexandrie, ou, de sa 
province, où du premier au cin- 
quième siècle un interminable 
et sanglant corps-à-corps opposa 
le vénérable paganisme au jeune 
christianisme, que viennent ces 
trois femmes de conditions et 
d’âges différents, ■ dont la • quête 
de paix au désert va se dérouler 
un moment en commun, Cyre. 
douze ans. .muette . par yœu, 
échappée d*urie . -communauté 
dont elle était la Ceodrilkm ; 
Marie, -trente-cinq ans. courti- 
sane repentie, au. profil rappe- 
lant cette sainte Marie ,1’Egyp- 
tienne. née en 345 à Alexandrie, 
dont la lubricité puis la repen- 
tance fascineront Rutebenf . au 
treizième siècle -, Athanassia. 
soixante ans, dame de condition, 
qui a fui la cité de Phare depuis 
que l’un de ses enfants 'y a subi- 
te martyre. 

L'Orient judéo-hefflènc d’8 y 


arabo -Israélien ou islamo-chxè- 
ttenlc nies deux croyances (—> 
• rongées par dès divisions inter- 
nes, se (côtoyer) pacifiquement. 

s'accommodant de leurs diffé- 
rences (et) soudain f s’fempor- 
portant ) Fane contre Poutre ». 

Le désert de Nftrle, où sont 
réfugiées les trois héroïnes, alors 
tavelé de lames d’anachorètes 
que les archéologues mettent en 
ce moment au jour, est à pré- 
sent aussi le théâtre d’une in- 


1969 dans la belle collection de 
Pierre Leyrls, <c Domaine an- 
glais », an Mercure de France. 

Lily Bart, vingt-neuf ans. 
l'héroïne, est d’un milieu social 
fermé et fort riche. Tout le 
monde admire sa heanté. sa 
grâce, son intelligence et un 
charme indéfinissable fait de 
rigueur et d’élégance mêlées. 
Pourtant, Lily a une tare 
qu’elle cache tant qu’elle le 
peut : orpheline, elle est pau- 
vre. Cette tare, elle la dissimule 
sous les toilettes éblouissantes 
et en t ena n t sa place à la table 
de bridge, où eBe se ruine. 

Nous allons ainsi assister à la 
déchéance progressive de Lily 
Bart. Alors que tout semble lui 
sourire, élte multiplie les erreurs: 
elle perd te jeune millionnaire 
timide et amoureux qui aurait 
pu l’épouser, détourne de sa per- 
sonne te seul homme qu’elle 
aime et qui Pahne, accepte avec 
étourderie que 1e mari de sa 
meilleure amie effectue pour elle 
des placements en Bourse. Fau- 
tive par idéalisme et parce qu’elle 
ne , conçoit pas de mener une 
autre vie, lily perd aussi la par- 
tie par manque de cynisme, de 
calcul et potir rester Adèle à 
une morale élevée, une honnê- 
teté foncière qui ne sont pas 
l'apanage de. ses protecteurs. 

Emmenée en croisière par la 
richissime Betha Dorset pour 
distraire le mari qu’elle trompe, 
Lily sera sacrifiée par cette amie 
le jour où celle-ci entend recon- 
quérir son- mari. Calomniée, Lily 
perd son crédit auprès du monde. 
Trop fi ère pour se défendre et 
utiliser & son profit une. indis- 
crète correspondance, . elle se 
résigne à travailler, déçoit, ee 
trouve de plus en plus détachée 
de la vie active et, par lassitude 
et ennui, finit par forcer sur les 
doses de somnifère — jusqu’à . 
rnltüze sommeil -Faite pour 
faire rêver les puissants, Lily 
meurt d’avoir trop rêvé en 
oubliant que les «gens de bien» 
savait se réveiller à ternis, gou- 
vernés qu’ils sont par l’ingrati- 
tude du cœur et la science de 
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' Préfaces médites de Henry James ^ 

Un roniâH, comment ça se trame ? 

D ’UN critique à qui tes écrivains amis de Fanclenne 
majorité reprochent de poser sur tes livras un regard 
trop portique — comme s'ils n’en faisaient pas, de 
la politique, le moment venu, el autrement militante l — 
d’un lecteur assurément attentif à l’idéologie Inavouée ou 
inconsciente de l’écriture, on pouvait attendre qu’il choisît, 
en une pareille semaine, un sujet plus brûlant que... te 
manière dont un écrivain américain du siècle dernier sen- 
tait monter et s’organiser en lui l’idée de ses romans ! 

Méditer avec Henry James sur les cheminements de 
(Imagination manifeste, au contraire, que la réflexion d’ordre 
esthétique ne cesse d’ôtre de circonstance, et n’est, pas 
sans lien avec d’autres considérations. Ce n'est pas un 
hasard si la plupart des auteurs partisans d*un retour au 
roman-feuilleton au premier degré se sont marqués à droite. 
Dévoiler les coulisses d» tout art a quelque chose, en soi, 
de progressiste. Brecht l’a prouvé, au théâtre, et Picasso. 
C’est attester, à tout 1e moins, qu'on ne prend pas les lec- 
teurs pour des enfants, seulement soucieux d’évas/on et 
d'illusion. 

Il y a longtemps que la qualité de 1a peinture ne se 
mesure plus à sa ressemblance avec le réel, mais à la 
façon de raconter ses démêlés avec lui. Le public occa- 
sionnel des livres est bien assez grand pour prendre le même 
plaisir que les. écrivains de profession à la lecture des confi- 
dences techniques de Flaubert. Kafka ou Raymond Roussel. 

H ENRY JAMES, lui aussi, s’est expliqué sur ses secrets 
de fabrique, dans des préfaces à l’édition dite « de 
New-York» de ses romans. Rassemblés en 1962 par 
Scribners* Sons, ces textes sont inédits en France, pour la plu- 
part. Le sous-titre donné à leur traduction — ■ A la recher- 
che du Proust américain » — trahit inutilement notre besoin 
de tout ramener à des références hexagonales, peu appro- 
priées ici car te travail très balzacien de James sur des 
personnages fictifs a peu â voir avec la Recherche du temps 
perdu, mais enfin voilà à notre portée, grôce à Marie-Fran- 
çoise Cachin, une pièce essentielle du dossier de l'inven- 
tion littéraire vue de Pintêrieur. 

Il y a un intérêt proprement romanesque à apprendre 
comment un auteur a eu l’idée de telle créature ou de telle 
situation plus vraies que ta trie. Où vont-ils chercher tout ça ? 

On n'aurait jamais cru, par exemple, que le personnage de 
l'Américain, James l'avait trouvé dans un tramway à che- 


tâque. Comme jadis, s’enfoncent 
sous tu» yeux dans les sables do 
Ouadi-N&trpon pécheurs ou 
hommes de science. Identiques à 
cens qu’Athanasste, Marié et 
Cyre y croisèrent an cours de 
- leur errance. 


lent, 'hier comme maintenant, 
oublier au Sahara les tragédies 
1 de l’intolérance, prendre te temps 
d’y interroger leur âme. Sont- 
ils nombreux- & répondre comme 
Pambô le- moinlllan îesfcoyeur 
et guérisseur des Marches de 
sable * Qu’a-t-elle à nous 
répondre la vie? Rien-. insulte- 
lal m Bénis-1aI (-.) (moisi confi- 
rmé d'exister j » . 

J.-P. PÉRONCEL-H UGOZ. 

★ LBS M&RCHKS DK SABLE, de 
Andrée- Cbé" ' 


Edith Wharton parvient à faire 
du personnage de Lily Bezt une 
héroïne dn détachement, meur- 
trie par scui idéalisme même, 
avec la psychologie fouillée et 
subtile que l’on, trouve souvent 
chez . Henry James, dans des 
romans comme Portrait de fem- 
me, par exempte. Son sens de 
l'ellipse, «cm- ait dû flou artisti- 
que, sa sensibilité vibrance n’ex- 
cluent pas, bien au contraire, la 
fermeté, racuité de la vison, 
l'habileté de l’observation. La 
comédie mondaine avec tous ses 
arrière-plans, tant psychologi- 
■ ques que sociaux est Ici démon- 
tée avec une maestria remar- 
quable Les formules de mora- 
liste fusent, au demeurant, dans 
ces saynètes qui sont autant de 
tableaux de mœûns pris sur le vif 
et ombrés par toute, une philo- 
sophie . du scepticisme et du 
désenchantement. L’ensemble 
forme un vaste miroir où se 
reflètent, au-delà des effets 
d’une chatoyante parade, les ric- 
tus d’une société en décomposi- 
tion. 

PIERRE KYRIA. 

(Lire la suite page 25.1 


La fabuleuse histoire de l’< Homme aux loups 


# Le Achevai de parade 
fola.ptychtnialyse. 

L e patient te pics eSèbre de 
Freud, nul n'eo disoosrien- 
dxp, est l’Homme aux loups. 
De. eon vrai nom Serguéi 
Cübstautinovttch' - BmJfceJeff, 'Æ 
estnéà KMtisor, ; èn -Utealnv te 
poir de NoSl 1888 selon ‘le caJeh- 
-drier ‘jiülen. et Û est dè&d&.h 
Vienne! ."Jte.ÿ; à. -l*ée 

bè quatro-vlngt-doure ans. Son 

histoire, peracBtaeHê. souvent tea- 
glqne;. afa pas: été^^^n^pàr 

siècle-: te ;ptemlêre r guertù a£n- ' 
dl*3êC'' ia iSradû&on hticheytepe, 

: te 'nazisme, Sa, seconde gtferxe 
montha^é, roccspafcton rosser \ 
Lés 1 Sèroents nunanèsoatt. et 
morbides n’ont -pa«; manqué ^on 

pins î&ns '3082 steteæe ^ séeide 
de,; sa «sur Anna : Cvingfrdenx , 
aH8), fflücWe- ^ vnÜsfernWaWè de 
ecâFpèré. ^quarânte^ûeof , aoej, 
snfcÈte dé «m épouse. Hbh&ç, 
le SI mars 1938, peu de jouis 


«près l’entrée des nazis à vienne, 
liaisons 'tumultueuses et sordides 
enfin, notamment avec Louise. 
Lui-même songera souvent à se 
donner la mort, et, quand B 
apprendra qne le gaz d'apparte- 
ment «st épuré de ses substances 
toxiques; il ironisera i - « Encore 
i en espoir d'issùt fuoonâAt qui 

Lorsque Serguéi PanlæjeeE, 
jeazîe nabab , russe; se rend h - 
■ Vienne, accompsgné de son mô- . 
decin^ptrivé, pour y commencer 
une analyse avec Ereud, H a déjà 
été soigné par les pius üîoaires 
psychiatres de son époque: - 

E. Kraepelin à Munich et. 

F. Ztehen à Berlin. B est alors 
considéré comme e neurasthénie 
que » et traité dans des sanato- ; 
riïuns avec les procédés .théra- 
pentiques eû .vogue cures d'eau 
thermale, suggestions, étectro- 
thérarfes^ Comme a l'observe: 

« Tout -, . contact faisait ; 'défaut 
entre le malade et le médeebur- 

Avec Freud, en revanche, Ser- 
guêi Psu&fijett a- moins itapsea- 


slan d’être an patient qu’un 
jeune collaborateur avec qm le 
ïdus expérimenté explore une 
terre inconnue, llnoonecient. 
«D’une façon générale, écrit-il, 
la manière dont Freud vous écou- 
tait le distinguait remarquable- 
ment de ses . célèbres Confrères 
dont f avais eu auparavant l’oc- 
- caston de ’ faire la cùmudasanoe 

et chez qui fanais rencontré, une 
■absence totale de compréhension 
psychologique profonde.» son 
analyse dura plus de quatre ans, 
et ©Hé m l'objet d’une étude ■ 
dinique-sous 1e titre. : E xtrait de 
l’Jlistaire d'uns néorose infantile. 

.. C’eut un rêve qui vakzt à Ser- 
guéé Pankejeff son étrange et 
poétique surnom. Ce rêve, dont 
■ l'interpré tatfcm prit, plnsteurs 
années, se présente ainsi : c’est 
la nuit ; tout â coup la fenêtre 
s’ouvre d’elte-même et, à sa 
giuctte surprise, le. petit Serguéi 
volt sur un noyer, face à la 
rfenfifcre. six ou a&t Knzps Mânes, , 
astis, ümnobflfia. Les loups ont 
de grandes queues et res se ïnM ent 


plutôt à des 'Chiens de berger 
ou à des renards. L’enfant 
s’éveille «o proie à une grande 
frayeur. 

J'avais, dira- le patient, lorsque 
je - fis ce rêve, trois, quatre ou 
tout au plus cinq ans. Freud 
complète : «St ce rêve me rap- 
pelle quelque chose qui devait 
s'être passé à une époque plus 
reculée. s Ce «quelque chose* 
que Je génie analytique de Freud 
s'emploie à .élucider — et que 
des générations de psychanalystes 

discuteront, ‘ — c'est une scène 
(hypothétique ou réelle) que le 
petit Bexguél aurait vécue à l’âge 
de dix-huit mofe, scène primitive 
et terrifiante^ que, souffrant alors 
de malaria et reposant dans la 
chambre de ses parents, il aurait 
observée et troublée en défé- 
quant. Au faprmp de sa vie, révo- 
ltent sur cette construction de 
Freud, il confiera qu'eDe hd sem- 
ble quand n g firw diablement tirée 
par les cheveux.- 

ROLAND JACCARD. 

(Lire la suite page 2L) 


par Bertrand Poirot-Delpech 


vaux, et qu’au même instant s'ôtait imposé à lui lè thème 
entier de (a nouvelle. Il s’agirait impérieusement des traî- 
trises d'une aristocratie réputée à la pointe de la civilisation. 
Et en quittant le tram l'auteur savait dê]à que le héros, 
tout en 9e vengeant n'osera fl pas profiter de sa vengeance. 
Tandis qu’il rédigera, en contemplant les toits de Paris 
ou les falaises d'Etretat, James s’appliquera à développer 
l'idèe première comme une vérité nécessaire, intouchable.. 

La préface à Portrait de lemme permet de mieux appré- 
cier Je degré de lucidité de l'auteur, et ce que son flou 
a de volontaire. Rien, en réalité, n'est laissé au hasard. C’est 
la politesse de James, et le secret de son charme, de laisser 
aux lecteurs l'illusion de découvrir les arrière-plans de l’œu- 
vre. L'auteur a prévu d'emblée ce qu'il esquisse, comme une 
hypothèse parmi d’autres, à savoir qu’il entre, dans le sens 
du devoir déployé par Isabelle Archer, un ' goût prononcé du 
malheur... 

C ’EST pour les célèbres A7es de la colombe, remises 
ces jours-ci en mémoire par un film de Benoît Jacquot 
que James a le plus dissimulé ses connaissances préa- 
lables. et le mieux mimé : une surprise contagieuse devant 
les rebondissements prévus par lui de longue main. Dès 
la première ligne, il savait que l'histoire devrait être celle 
d'une jeune malade dont la mort proche borne et illumine 
les actes. 

La lecture des Ambassadeurs se trouve enrichie, et 
comme poétisée, si l'on sait que cô roman typiquement jame- 
sfen où s'affrontent ni plus ni moins, le raffinement de la 
civilisation européenne' et l’Ingénuité puritaine du Nouveau 
Monde, l'auteur en a eu la • révélation « en entendant des 
propos désenchantés à Paris, dans le vieux jardin d'un ate- 
lier d'artiste. 

Il est rare, chez James, qu’une phrase prise au vol serve 
de déclic. Comme Tourguéniev, II aperçoit d’abord un ou 
plusieurs personnages, tantôt saisis par un détail physique, 
tantôt par un trait moral, mais tous marqués du signe d'une 
certaine disponibilité, impatients d'accéder de l’essence à 
l'existence. Ce passage, ce sera à J'intrigue de l'accomplir, 
en révélant les êtres à eux-mêmes, sous nos yeux. 

T OUT l’art de James est dans la progression de cette 
révélation, chez les personnages et chez le lecteur. 
Cela ne va pas sans mal. Mais l'auteur aime la diffi- 
culté, pour peu qu'elle soit centrale; consubstantielle à l’œu- 
vre en cours, il dît : congénitala On le sent excité par ce 
qui lui résiste, comme tant d'autres forçats de l'imagination. 
Les métaphores stratégiques lui viennent spontanément pour 
suggérer la bataille engagée avec le néant de la, page blan- 
che. Il y môle . des allusions fréquentes au corps-à-corps 
des peintres avec leur chevalet L’encre prend, pour lui, 
l’épaisseur des couleurs sur la palette. Le modèle se détend. 
Selon lui, un roman se trame, en français dans le texte, 
comme on dit, à la fols; d’une toile -et d’un complot 
(Lire la suite page 25.) 
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romans 


Muriel Cerf au miroir 


VU fc Y 


# Les risques 

dPujie démesuré- 

L UN. Amine, est né sons le 
signe du Scorpion et au 
T .Iban, routre (Maria, Gé- 
meaux), vit prés du square Mon- 
tùolarL Le premier veut être.-. 
- architecte, l'antre . est cm écxl- 
valh connu. A là page 143,. Us se 
rencontrent, et ce sens, le début : 
d'une passion, avec chemin de 
croix et double mise & mort, pas- 
sion vénéneuse dont; Maria ne - 
sort qu'aux alentours de la page - 
600. pour retrouver ses livres, ses 
■ chats, sa gzend-mère et son 
intégrité- . . 

Si oc ne se laisse pas assozn- 
•mer par lamaçsue du prologue, 
on peut lire le dernier roman de 
Mtadel Cerf, Une pawfcm^comzne 
te portrait d’une femme dont te 
seule pasGkm,. en fait, eet récri- 
ture- Maria, Ttefenthaler aime 
aussi la vie, et cea bonheurs que 
soert la lecture, l’amitié, le 
voyage, drogues bénéfiques qui, 
loin de la gêner, l’inspirent et la 
ncfarriaeent. En revanche. son 
amant. Amine Youssef Ghoraleb, 
est jaloux non seulement de ce ' 
qu’elle fait, mais de ce qu’elle 
est : un créateur, ce qtffl n’eet 
pas. Avec rage, ü cherchera à 
la détruire complètement, dans 
! son Ame, dans non corps , devenu 
loukoum, et danç son oeuvre, 
qu’elle abandonne, tant, te pas-' 
sien te rend passive, 

Voyeuse, voyante 
et poète 

Muriel Cerf a un don peu 
commun : eDe sait voir, en ' 
voyeuse. en voyante et en poète, 
pulsqu'eDe a tes moyens de 
tran s m et tr e cette vision. EDe se 
regarde avec 1e même œü que 


li carpe .qu’eBe connaîtrait bleuet 
.dont éûe prendrait plaisir & dé- 
tailler, les beauté6 : dis recour- 
bés, crinière bouclée, langues 
: jambes fines, os Iliaque ; pointu 
et 'triomphant. Mais eEé noos 
montre aussi les gencives de la 
bête, p&tes de ptorrfcée, ses Intes- 
tins infestés de .besüçtes et set 
; hémorroïdes, ■ dapa . perdre -■ un ; 

gramme de sanJxdamfL. 

. On dirait quë W"fe ïïÇb* ste ' 
fascinent. Qui est Amine , sinon 
l'envers, du personnage de Maria, 
:quH définit comme 1 te f parfait 
transfuge de ce qptü eût rêvé 
être t!T - Qu’ert - ce que cette 
boulimie qui défigure i’bérolnev 
sinon r envers de sapropre ano- 
rexie. et qu’est-ce que ostte pas- 
sion 1 sinon l'envers de la passion 
telle' qu’on nous te décrit d’habi- 
tude? 

■ Contrairement A pas mal 
d’écrivains qui n’ouvrent ph» tes 
livres des autres dès qu’ils ont 
commencé le leur, Muriel Cerf 
ne lit jamais autant qu’en pé- 
riode d’écritura Lecture- et écri-' 
tare s'interpénétrent. Ell-e üt 
dans une. pièce-; et. écrit dans 
Taotro. En ce moment elle -pré- 


pare un roman qui se passe au 
Mexique, et non r bu r e a n de- 
compUatrice disparaît sous des 
livres de toutes sortes : les Aztè- 
ques, Rites de la mort. A guide 
to tequila and pulque, leSerpent 
à ptames. l’encyclopédie des al- 
cools, des romans d© Carlos 
-puentes, la Zoologie fantastique. 
de Boiges. EDe prend des notes 
dans un grand, cahier, et d’rm 
mot, (Tune phrase recopiée, jafl- 
. lissent des fixages bien A-elle, 
d’un détail technique une péri- 
pétie uti le & rintriffüe. Par 
exemple, dans lè .dictionnaire 
médical, à c infarctus s, dte lit 
que te port de valise est dange- 
reux pour tes gens victimes de— 
Ce qui lui inspire aussitôt une 
scène où son héros malade por- 
tera ses valises, etc. 

Sartre .taisait un peu la même 
chose, quand a avait dix ans et 
"qull s’essayait au roman. Il 
avait' remarqué que dans Jules 
Verne souvent te. récit était 
coupé -; par là . description d'une 
plante- vénéneuse d’un habitat 
indigène, a Lecteur, le sautais 
ees passages didactiques. Auteur, 
fen bourrerais mes romans ». 
écrit-il dans les Mots. 

Chez Muriel Cerf, toutes ces 
références livresques aont trans- 
figurées par un lyrisme délirant, 
_ où l’ironie ne brise rien, et ce 
mélange n'appartient qu’à elle. 
L'ennui, c’est que, lorsque ces 
références sont trop concentrées 


on trop disparates, l'alchimie 
- devient collage et 1a lecture un 
acte conrageux (voir prologue). 
A vouloir être" trop précise et 
nommer les choses en grec, en 
sanskrit ou en j avanais dans le 
teste; èHe provoque une lecture 
imprécise, ou— pas de lecture 
dn'topt : on saute le mot, ou le 


Les « termes, 
jubüatoires » 

Stt elle continue à croire que 
les -critiques qui la critiquent sont 
des « -dêjetés et des mal baisés, 
et auras veulent casser sa ma- 
chtne-à mots, museler sa passion 
de P écrit, et sanctionner son 
audace à user de termes futn- 
. moires s, elle risque de se re- 
trouver che v auc h a n t seule. Ma- 
ria Muriel, chevauchant de 
grands espaces sauvages, où te 
grêle : des mots rares, r avalan- 
che des dieux et des déesses, des 
anges et des démons, Ariane et 
Peraépfcone, Yamanga et Civ a. 
Méduse Satan, Azrael et Cie, 
où toute cette armée en rang 
serré dont elle aime s’entourer 
_ risque, de lui masquer un hori- 
zon sans hauteur vers lequel elle 
s’achemine : 1e degré de lisi- 
bilité zéro. 

Ce sezàft dommage. 

JACQUELINE DEMOS N EX. 

* UNE PASSION, de Muriel Cerf. 
Ed. Lattès, CDO pages. Environ: 70 F. 


La fin de la trilogie 
de Jean-Louis Cnrtis 


0 Trois solitudes. 

A VEC ie Battement de mon 
cœur ae'tennlne la trilogie 
de Jean -Louis Cotte, 
rsorieon dérobé. Le premier 
volume nous montrait tes années 
de formation de trois jeunes. 
Béarnais, Catherine. , Thierry et 
Nicolas, qui se retrouvaient à 
" Paris. Dans le second tome, la 
Moitié du chemin, c’était déjà la 
fin de te «douceur de vivre». 
Sur te Jhod «Tune chronique de 
m«iim c o ntemporaine, les trois 
amis - devenaient -des adultes 
quelque peu déganchantép,-. mal- 
' gré la réussite sociale de Thierry, 
et à cause du. mariage désastreux 
de Catherine. Seul Nicolas, le 
plus marginal, semblait garder 
une indéfectible jeunesse. . 

Eu 'exergue du dernier tableau, 
une citation ; « Je s via seul avec 
Je battement de 'mon cœur.» 
Catherine; Thierry et Nicolas 
vont affronter la peur de vieillir 
et la solitude; Thierry est rejeté, 
par la belle Alix et par son pro- 
. pré-’ fila, du clan dans lequel ü 
s’était . cru 'adopté. Catherine, 
après son dî Votre, travaille 
bénévolement 'en Extrême-Orient 
pour une organisation charitable 


Autrefois impulsive et brûlante, 
elle est devenue grise et rési- 
gnée. Dernière injustice du sort, 
eDe est atteinte d’une tumeur au 
cerveau. Quant à Nicolas, enti- 
ché d’un -jeune réfugié- halte 
auquel H tient lieu d’« institu- 
teur. de cuisinier et de valet 
de pied ». il souffre d’accès de 
jalousie féroce. 

A quoi tient la déception que 
l’on éprouve à Urç- te- dernier 
tome de oette îentejchronkpiet . 
Sans. doute -au fait quelles _per-_ 
sonnages attirent muta ^sym- 
pathie. Mme Saint Aygulf dls- 
parait. D omm a g e. malgré ses 
extravagances elle était -géné- 
reuse. Thierry est trop byniqne, 
Catherine, trop sacrifiée: Nicolas, 
tirap : narcissique, vieillit mal : 
c’est 1e a châtiment de l’esthète ». 
Entre eux. malgré d'inextricables 
malentendus — «Thierry, aime 
Catherine qui aime -Nicolas qui 
aime ;un enfant des steppes » — 
subsiste une sorte d’« alliance» 
qui est 1a meilleure part de oette 
fresque languissante. 

MONIQUE PÉTILLON. 

* L E BATTEMENT DE MON 
CŒÜB, d» Jean-Louis Cnrtis. Troi- 
sième volume de L'HORIZON 

DéROBÉ. Flammarion. Ml poses. 


CES GUERRES 
SI CRUELLES 
AUX ENFANTS... 


D ERRIERE ce roman qui 
nous parvient sous un 
pseudonyme. Il . y a une 
œuvre, la fondation do l'Espé- 
rance, Il y. a un homme, qui est 
le créateur de l'un et de l’autre 
et fl y a une des plus grandes 
misères du monde contempo- 
rain : cea enfants abandonnés 
ou orphelins qu’une guerre ou 
une révolution ont poussés hors 
de leur nid. hors de leors terres. 
Us errant sans défense, sans 
protection, Sans éducation, sans 
affection, à moins qu'on ne leur 
trouve des familles d’adoption 
et qu’on' ne se charge de leur 
formation jusqu’à l'âge adulte. 

Le Sud-Est asiatique n'est pas 
le seul pourvoyeur en victimes 
innocentes. Aussi la fondation 
de l'Espérance, née en 1379 
pour remédier à ces désastres, 
est -elle ouverte à toutes les 
races, à toutes les nationalités. 
Maïs c’est à un Vietnamien 
émigré jeune en France, avant 
les événements, et devenu un 
des hommes d'affaires français 
las plus actifs qu’elle doit son 
existence. Et' c'est lui aussi qui 
raconte l'histoire d'Ama. une 
histoire presque vraia une his- 
toire . plus . vraie que les odys- 
sées particulières^ parce qu’elle 
est faite de toutes, comme un 
modèle* épure te diversité des 
situations. Une histoire qui n'est 
pas idyllique parce qu'elle ré- 
vèle la difficulté, voire l’impos- 
sibilité des compensations. 

Le récjt est mis dans ia 
bouche d'une petite Vietna- 
mienne de quatorze ans. Ama. 
qui se retrouve P adoptée d'une 
tamille française après avoir 
traversé les pires tribulations. 
On oscille ainsi entre un pré- 
sent doux et meurtri à Ville- 
d’Avray èt un passé tragique 
qui nous mène sur les routes 
de fuite vers (a Thaïlande Ce 
dur chemin de l'exil nous mon- 
tre commenl l**s enfants peuvent 
«a trouver séparée, des parents. 
„ qui s’effaçant de leur horizon 
comme s'effacent les rêves- de 
bonheur. 

Ce rom-an- est d'abord un 
document, témoin sans tard sur 
notre époque. j| s’y ajoute une 
dimension poétique qui le 
conduit, au seuil de la littéra- 
ture. Non pas que le langage 
de l'adolescence y soit parfai- 
tement restitué. L’art passe 
ailleurs ' : dans la discrétion 
exemplaire avec laquelle s'ex- 
prime une -douleur et dans les 
rapports subtils, oppositions ou 
rapprochements, que l'auteur 
averti marque entre deux civi- 
lisations. 

JACQUELINE PIAT1ER 
★ AMA. de Philippe Malmont. 


journal : j- 

Ce que Michel DegUy enseigne avec la poésie 


# Capter ^imperceptible 

/ L v 'a du -sttence à faire 
dans chaque mot », écrit 
ûfichel Deguy ; dan*. . son 
ouvrage petà-être-te dense, 
le plus aigu : Donnan t -do n na n te 
Et c’est -dans ce süeace où défer- 
lent les langages tus (nos Tan- 
gages esCTtiefer qtrtl"repère et' 
restitue la voix -et les voles dp te. 
.pensée. Poète, philosophe — mate 


écrivain, avant tout, — il rend 
compte avec « un soin infini » 
- des chemins, des images que ce 
«joueur de flûte,, le poème _ ras- 
semble popr. les, perdre. », .et des 
expériences ‘d’un homme abor- 
dant la- vie avec la violence de 
féxaott ta de.-i-avec oette . aptitude 
à, la surprise qûi.foirt lea créa-; 


LE NOUVEAU 


COMMERCE 

CAHIER »- PRINTEMPS W* 1 , , 


unica zOrm 


THOMAS Dt QUINCEY 

. Sur-lé' heurt -à te porte. 
u . dans Macbeth 
' . -présentation de. . 


Une phrase êtourctie par l'IraphtierKe CTETA KNÙnON 

AWWrt'OAVhVU,. Poèmes égares 

WALTER BENJAMIN 

te rôle du tenéps dons le monde_ moral 

EMMANUEL LEVINA 5 

IBSS-sir les» ' 

& UBMIRIH .- « F - MrWVjML W.^js. 


ou de 1a relation à l’autre, aux 
autres et. à l’ceuvre mérite, son 
admirable précision ouvre des 
champs Illimités que la langue, 
ici vaincue, s’acharne d’ordinaire 
à- éviter. Cette longue dont les 
carences : obligent -à « recréer 
-avec ce qui ne fut pas créé ». 

^ Bous forme de poème ou de 
prose;' de '-méditations brèves pu 
de "relations plus prolongées, il 
s'agit lâr en trois parties : « Cax- 
tes .«Airs», a Brevets», d’un 
seul texte non pas fragmenté, 
-mats mouvant, tout de facettes, 
de plongées qui ramènent, sans 
aucun narcissisme, à l’auteur, tel 


passion Insistante, obstinée : 
celle de captez; de traduire 
1 Imperceptible. Mais sans jamais 
négliger l’apparition première et 
: naïve.-.-.- . 

; fié cette attention méticuleuse 
au dit, A te chair, an cliinat, 
aux'^ux* aûs émotions — de 
cette pénétration dans le' secret,- 
l’absence, . dans lés distances, 

- surgit, une vision hautement po- 
tttiqné-des mutât In ns d’im 
mond e ' où 1a géograp hie . des 

‘ corpâ et- des pays devient celle 
' des dviUsatlons ; où « la poésie 
subit le sort des chamois, des 
sèqu&QS, des Dogons : mise en 
réserve culturelle ~ Nous pouvons 
par nous-mêmes expérimenta’ le 
' sort des chamois, des.Hopâ. La 
mise en réserve nous englobe. 

- Et èOceidenl s’est fait subir le 
J sort qn’ü réservait à son de- 
~-kbra.n~ 

- Oe«u^Fuû des si-rares poètes 


assez redoutable. 


JEAN 

CAU 

- / If. . ■' y'V 

Le grand soleil 

JUUIARD 


Z* . i.- . 

La vie et Y œuvre : " ' 



ja souhaits recevoir las ouvrages suivants de Hugo Pratt: 
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à ne pas céder à ia réthorique ni 
à la métaphore, crée un mode 
neuf d’appréhender la vieillesse 
du monde où « nul ne se lève ne 
se couche ne hurle dans la rue, 
chacun r affaire . '4 sa propre 
mort », parmi '« tant de témoins 
rangés sous peu de terre». Face 
à cette provocation permanente 
qui vise. à .là cadâvérisation de 
chacun, le poète .se dresse, bouge, 
arpente le terrain, -impatient à 
chaque instant 'dé ressusciter en 
pleine rie; - de ressusciter la vie; 
en négociant « dans te fin. les 
confins, la douceur, l’indiffé- 
rence de nmpasse, la stance de 
notre retour». 

De retours ponctuels aussi, 
oomme de ce voyage en Chine, 
une • Chine inédite dans son 
inquiétante étrangeté, où les 
monuments s'effritent, tandis que 
les paysans viennent voir 
* comme:- notre peuple d Versail- 
les à la fin du siècle, silencieux, 
dans quel palais les dieux avaient 
vécu ». Connaître 1a Chine ? 
Connaître la poésie? Connaître 
la mémoire « oK-ecesr d’une pen- 
sée d elA -temporalité»? Connaî- 
tre les mythes T Deguy songe : 
t Mais le poète- ü n'enseigne 
rien », ..Sans doute. Loi, Mi- 
chel Deguy. invente ce qui ne 
s’enseigne p*-** le réel sur lequel 
là langue n’as pas de prise.- mais 
le. poète — ce poète-là, rebelle, 
maître de ia langue et de ses 
silences .— oui J 

VIVIANE 'FORRESTER. 


cie Chemin*. 14» pagac.-8nv. 


Vak'TÇtïcha 

Un 

poi 



A travers l’histoire d’une 
famille arménienne entre 1884 
et 1916 en Turquie, Vahé 
Katcha a restitué fidèlement 
_leé événements tragiques qui 
ont abouti à un génocide qu’on 
oublie trop aujourd'hui . 
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Lt MüN’îl Des UvKES 


Iraœait nta&n si pins 

pair écriture ai remaniement 
ifui manuscrit île caractère 
littéraire. autobiosraptiiqtJe 
on technique 

Bar. «le Monde» PnbL, n» 10.162. 
5. r. des iUUlena, 75000 Paris, q. tr. 


Halte au Vol 



au lieu deJZJBOfy 

2.150 F ttc 

I Pose et dépL compris 
I (valabte jusqu'au 31/5/8T) 
Crédit gramit 
en 3 versements 
[POSE PARIS-BANLIEUE 

iSociété P.I.P. 

1 55,avi de la Motte Proqi 
f 75015 PARIS 
Té!. SBBJS5J2A 



CONNAISSANCE DES 

LANGUES DD MONDE 

aodak : britannxiue « américain. 

aUMvnd.anbe, MDn.«psgnot. 
itafiefi.tepcnsa. occitan : 

*■ tsngusdocten eigmcon, russe— 
Cou» avec «prêtions an frwçi» 
Documentation gratuite : 
EDITIONS DISQUES OMNIVOXM 
8, me da Barri - 75008 Paria 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


D'une ordonnance de référé rendue 
le 10 avril 1081 par le Président da 
Tri banal de Grande Tn stance de 
PARIS. U résulte qne Lady Diana 
MOSIÆT a protesté contre U 
traduction en langue française. 
publ iée par les .EDITIONS MNN- 


QES. de son ouvrage 


Lady Diana MOS LE Y reproche à 
cette traduction de déformer. ^sar 


nom b rem points. 

■originale et entend obtenir U 


ENCYCLOPÉDIE 

DE 

L’ISLAM 

Etablie avec le concours des 
principaux orientalistes mon- 
diaux sous le patronage . de 
l'Union Académique Internatio- 
nale, l'Encyclopédie de l'Islam 
s'adresse non seulement aux 
universitaires et aux Journa- 
listes, mais aussi à tous les 
responsables politiques, écono- 
miques et religieux. 

ÉDITIONS 

GJ>. MAISONNEUVE 
et LAR0SE 

15, rue Victor-Cousin, 
75005 PAR/S 

Nom 


dés tre recevo ir , a 


Le tranquille bonheur 
des vacances réussies 

Vous le trouverez cet été Cil Finlande 
auprès des Finlandais 
accueillants et sans façon 

et dans le calme souverain 

de votre chalet de bois 

et de son traditionnel sauna, 

posés comme exprès pour vous 

au bord d'un lac oû est amarrée votre barque. 

A vous de choisir : forêt pour tes promenades, 
lac pour pêche et baignades, 
et au retour, grillez votre poisson 
au clair d’un soleil qui refuse de se coucher. 


Documentation gratuite: 

TOURISME DE FINLANDE 

13 rue Auber 75009 Pans * téL 742.6 Sl 52 
If Nom et adresse: 


Catherine Durand-Cheynet 


IVAN 

le Terrible 


Hélène Car ère (TEncausse 



étude 


r 


L’ÉTERNEL 


VOYAGEUR 




Plan» TeUbard da Chardin 


d’Ordnes), dans les envi- 
rons de Clermont-Ferrand, le 
T r mai 1881. Devenu novice de 
la Compagnie de Jésus, D fut 
ordonné prêtre en 1911. SI l> 
guerre de 1914-1918 comme 
brancardier et passa, après sa 
démobOteaflon, on doctoral da 


L'année 1923 le volt partir 
pour la Chine, où II vivra le 
plus clair da son temps Jus- 
qu'il 1948. Dm ce pays 
secooé par da profonds boule- 
versements, D déploie, malgré 
des concluions de vis précaires 
sur le plan matériel, une impor- 
tante activité de chercheur dans 
les deux disciplines qui sont 
las siennes : géologie et paléon- 
tologie. Q appartient au petit 
groupe de savants qui établis- 
sent, pour ta première fois, 
l'existence de l’homme dès le 
paléolithique dans cette région 
du monde. 0 participe 


portance pour l’étude du si- 


C’est également 1a paléon- 
tologie qui conduit Teilhard 
vers r Afrique du Sud en 1951. 


Comprenant. * Pretoria, qoll 
sera placé dans une maison de 
retraite et sous stricte surveil- 
lance s*B revient à Paris, B 
choisit de s’embarquer pour 
r Amérique. Cet étemel voya- 
geur passera donc la fin de sa 
vie aux Etats-Unis. C’est à New- 
York quH meurt, le 10 avril 1955; 
jour de Péquss, dans la q ua s l - 
IndKférence de ses coropa- 


Psr deux fois, ta hiérarchie 


chah» su Collige 
da France; Jusqu’à sa mort, 
ale lui a Intort» da publier 
sas textes à caractère pNtoso- 
p Mqn s ou th éo log i que. C’est 
donc ta fidèle assistante de 


la publication de sas manus- 
crits et continue d’animer, 
vingt ans après ta mort dn pen- 
sera-, la Fondation Tsllhard-de- 


La n um éro de mal do la revue 
> Etudes » c on tient, ouïra dite' 
tr essante témo igna ges person- 


Rnsso et s’appuyant 



(1) Celle-ci vient ne publier 
aux Editions dn Seuil. Pierre 
Teilhard de Chardin, penseur 


Chez votre marchand 
de journaux 30 F 


NOROIT 


LIBRAIRIE 
ACADEMIQUES 
PERRIN 



cahiers littéraires 

•33-ÜG JE-STÊIBÏÏISn. 

Juan b me a éditeur 

Spécimens et ab on neme n ts ; 
35, ov. du MéHot4o-Vïgr» 
33970 CAP-FERRET 


n y a cent ans naissait 
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LE MONDE DES LIVRES 


JACQUES LEONARD 

UMEDEGME mteQeebielle 

ENTRE LES POUVOIRS 
ET UES SAVOIRS 



Monsarrat 

MARIN 

POUR EÉTERNTTÉ 

s Le conrenr des mers 
v « Sombre navire 

La vie tumultueuse d'un héros qui 
incarne l'esprit d’aventure de 
tous les marins du monde. 

•Un monument littéraire où le 
roman se mêle étroitement ù 
l'Histoire. Une fresque superbe et 
colorée. Le plus beau livre' de 
l’auteur de "Mer cruelle". 

PLON 


DANS SON NUMÉRO DE MAI 


XtMoiJt 

irarinrannv 

LES ENFANTS . 

adeanf 1 



LESBOmSABAC 


Lycée: les noureües filières 
La remontée du scouHsme - 


DE^ÉPONSE^AÜJ^UESTgN^ 
ü TlîonJt ce 

üEPLmiav La publication de référence 

VOU5 PROPOSE DE VOUS ABONNER 
VOUS NE PAIEREZ QUE 80 F, 1 AN FRANCE 
POUR ONZE NUMÉROS AU LIEU DE 88 F 

St MoiJcde 

imimarc BULLETIN D'ABONNEMENT 

OUI je m'abonne au Monde de l'Education et vous joins 
la somme de 80 F (étranger 1 04 F). 

NOM 

PRENOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL 


. VILLE 


sciences humaines 


L’« Homme aux loups » 


(Suite de Ta VUge 19 J 


ment. Après la guerre, ruiné, fi 
revient & Vienne avec son épouse, 
Thérèse, une infirmière dont II 
s'était follement épris dans la 
clinique de Kraepelin. H est 
significatif de noter à ce propos 
que sa passion, combattue et 
condamnée per toute sa famille, 
fut interprétée par le psychiatre 
allemand comme un symptôme 
de psychose maniaco-dépressive. 
Preud, en revanche, l’encouragea, 
à sa vive satisfaction, dans son 


kejeff sera aidé financièrement 
par Freud avant de trouver un 
emploi modeste dans une com- 
pagnie d'assurances. Durant ses 
loisirs, fi s'adonne à la peinture 
et plusieurs psychanalystes toi 


de son fameux rêve. Il rédige 
également, sur l'impulsion de 
Muriel Gardlner, son auto- 
biographie, éditée par Gallimard, 
qui Lui a adjoint une traduction 
nouvelle du texte de Freud, ainsi 
que le Supplément à V Extrait de 
rhnUxre d'une névrose infantile, 
de Ruth Macfc Brunswick. Cette 
dernière soigna l’Homme aux 
loups en 1926 ; fl souffrait alors 
d'une idée fixe hypocondriaque. 
B était perso 


Dépossédé 
de son histoire 


minutieuse et, A la 

déréabsaafie. eAoe e la psyoha- 
tud» te, dit l’Homme aux loups 
navré de tant d’amour, os vit. 
en tomme, pbis os moins avec 
Ta raison d’autrui, m gt u repro- 
che aux disciples de Freud de 
s'être emparés de lui. D’une cer- 
taine manière, c’est vrai : en 
vxxzlant se l'approprier. Us l’ont 
dépossédé de son histoire. 

Jusqu’A sa mort, les freudiens 


pjiaMe gardée » ce vieux Russe 
chargé de représenter aux Jeunes 
psychanalystes les découvertes du 
Maître. Aussi n "ont-ils guère 
apprécié qu’une Journaliste vien- 
noise, Karin Obhoiaer, parvienne 
en 1973 i retrouver sa trace, i 
gagner sa confiance et A la 
coDvlDav d'avoir avec elle des, 
entretiens au vue d’un livre qui 
aérait publié après sa meut. 
Demie? témoignage de l’Homme 
aux loups. ces confes- 
serai sont boule versantes. Sn tes 
Usant, an comprend mieux la 
fascination que ce personnage. 
Issu tout droit d’un roman de 
Stefan Zweig ou d'Arthur 
Bdmltzler. a pu exercer sur ceux 
qui l’ont approché. 


Un regard 
critique et narquois 


La première Impression de Ko- 
lia Obhoiaer. quand elle le ren- 
contra» fut d’avoir affaire à un 
homme auquel 11 conviendrait 
d'offrir des orchidées. « Ma jeu- 
’ssesat, éerft~eBe «gaiement, me 
faisait croire que Figs vota rend 
raisonnable et sage. L’Homme 
aux loupe m'amena à compren- 
dre le fropiqaé qui se cache stem 
ce mot de Jean Cocteau : « Le 
spire avec la vieillesse, c 'est 
» <pftn reste Jeune, a Mon tnter- 
SoatUur conservait toujours les 
problèmes de eu jeunesse, des 
problèmes de femmes, des to- 
blêmet ff argent. * 

B oanserrait également 3on 
humour, m obeesskooe et son 

ambivalence à L'Êpcd de la psy- 
chanalyse. Ainsi, à propos du 
traitement qu'il suivit avec Ruth 
Macfc Brunswick. U observa : 
a Mme Mac* a «cru que je souf- 
frait de paranoïa, et c'est peut- 
être à cause de eefa que fat si 
rapidement reocruorf fe santé, 
poser prouver qtfeOe avait tort » 
n a .parfaitement conscience 
d'être devenu Bis «.cheval de 
parade 


dont U tire * ta tok 
œguel 1 et une certaine amur- 
taroe, w*bi« ril était «crtte- 


eUe-méme. mais parce qu’il avait 
été le ptas illustre patient de 
Freud. H assume certes sa lé- 
grade, niais avec un regard cri- 
tique et narquois. Il joue parfois 
avec une ironie pathétique son 
iAto de névrosé en quête d’iden- 
tité et d’amour. " 

Lozs de leur premier entre- 
tien, il confia A Karin Obholzer 
quH avait déjà réglé les forma- 
lités de son enterrement. H vou- 
lait être Inhumé dans le cime- 
tière du WienerwaM, là où 
reposent sa femme et sa mère. 
* On ne se plaindrait pas de 
mourir pètu tût», ajouta-t-il. Il 
lui fallut pourtant encore des 
années pour surmonter son atta- 
chement compulsif à la vie; .11 
répétait Inlassablement qu’il 

voudrait la recommencer depuis 
le début, tout faire autrement: 
en même tempe, fl ne cessait pas 
de s’intetroger : tout n’est- il 
pas vain, absurde, faux ? 


à rhûpttal psychiatrique de 
Vienne SBC le décrit, étendu, 
les yeux fermée, complètement 
démuni, presque comme un 
enfant, son visage exprimant la 
paix, comme s’il avait enfin 
accompli sa destinée. Suspendue 
d’un néant A l'autre, sa trajec- 
toire l’aura amené, après avoir 
rencontré Freud, à s’acoampttr 
dans cette tâche Inépuisable, 
incertaine et terrible : la recher- 
che du temps perdu, la quête 
d’un mol disloqué, l'affirmation 
d’une singularité. 

ROLAND JACCARD.. 

1c L’HOUME AUX LOUPS PAO. ’ 
SES PSYCHANALYSTES BT PAR 



majeure 

Quand un grahd 
gue e»). iii 


psychologue 
un, autre. 


-p^sREÜD, WaJJto. Plage* : 
|*i unfe vingtaine d’années en- 
J- vinm séparent la naisance 
de chacun dé ces grands théori- 
ciens, qui ont Indéniablement 
marqué, avec, sans doute, des 
stades tout' A fait différents, 
révolution de nos co nnai ss anc es 
sür l’homme. Une branche du 
savoir fondée par chacun d'entre 


Luc WeibttL Bd. GaninuuM. ColL 


406 paies. Environ. 12 F. ' 

* ENTRETIENS AVEC t/HOMBOE 
AUX LOUPS, de Karin Ohholrer, 
préface de Michel Scbnridec. Tnd. 
de l'allemand par K- Dngas.. Bd- 
C allbnan d. ColL a Connalnance de 
Plnconacteat », 2M pagea. Environ 
MF. 


^Les souvenirs de Muriel^ 


Ce qui rend unique le cas de 
l'Homme aux loups, c’est qu’il 
a été suivi, pratiquement de son 
«rnfnnw» A sa mort, par des psy- 
chiatres et des psychanalystes, 
œs derniers n’ayant pas cessé 
de l’entourer, de le protéger, de 
le questionner- Ains i, par exem- 
pte, le docteur KJL Blaster, qui 
veille jalousement sur les ar- 
chives Freud, A New-York, l’a 
enregistré pendant des centaines 
d'heures sur une période cou- 

à ma oonnaiBBinoR un être hu- 
main n* été l’objet d'une lnves- 


J ■'AURAIS aimé' avoir une 
grand-mère comme Muriel 
Gardlner ; aile m’aurait 
raconté son enfance dans. les. 
quartiers chics de Chicago ; elle 
m’aurait parié du sentiment 
confus qu’elle .éprouva très Jeune 
déjà que tout n’allait pas pour 
le mieux dans le mal [leur des 
mondes. Elle m’aurait lu Tes 
deux livres qui l’influencèrent le 
plus durant son adolescence : 
Me Pensées de Meio-AurUe et 
tes Essais d 'Emerson. . 

Surtout, elle m’aurait décrit sa 
vie à Vienne dans les-amtéea K) : 


une analyse avec. Ruth Mack 
Brunswick ; comment elle s'était 
Bée avec l'Homme aux loups: 
comment elle s'était engagée 
dans la résistance «nüfasdate ; 
comment enfin, elle, le rteftis- 
stme héritière d'un des rois de 
la. viande A Chicago, avait 
épousé Joseph Buttlnger. le chef 
du parti socialiste autrichien 
clandestin. 

Heureusement, tout oelm Mmiet 
Gardlner le rapporte dans un 
livre de souvenirs étonnamment - 
pudique, simple et émouvant On 
ne se lasse pas d’écouter cette 
vieille dame qui mit son point 


d'honneur & lutter contre te fas- 
cisme. 

Dans sa prélacu, Anna Freud 
écrit qu’on peut tirer deux leçons 
de cet ouvrage : «La première, 
c'est qu’il est possible, même, 
à de simples Individus,, de se 
dresser, de notes leurs forcer et 
avec, succès contre le stoffft» 
pouvoir d’an. régime unique; et 
le seconde, c'est que, pour cho- 
que bande de malfaiteurs prenant . 
plaisir 6 blesser, nuire ou dé- 
truire, Il y aura toujours au 
moins une femme ou un homme 
(Juste) ptôt A porter secours et 
A délivrer ses semblables au 
détriment de son bonheur per- . 
sonneL » C’est exact; mais fl 
me semble que, dans le oas de 
Muriel .Gardlner, c’est précisé-, 
ment son bonheur personnel qui 
exigeait qu'eue luttât aux cfltôs 
.«tes socialistes autrichlmie rfâes 
juH» opprimés.. Et c'est ocubos 
d’un bonheur partagé qttf domio 
h ce livre généreux toute pa 
saveur. 

R. J. . . 

* LE TEMPS DE L’OMBRE, 


sr -Montaigne. UC pages. 
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Ténoboé <J© ceft n ome prestigieux. 
Pour Freud, c’est, la payehana- 
lyee. Four Plage*. l’épistémologie 
génétique: K WfcQon ? Coincé 
entre TaSpè et le benjamin, Henri 
WalJoh. pâtit un peu du statut 
ingrat qai, dane une famille, est 
souvent celui de Tarifant du mi- 
lieu, précédé et aotvi par .deux 
personnalités géniales. On l’oublie 
parfois, oa néglige son râle. 
AbteL Henri Walksi n’esfc-H pas 
Esses lu, et beaucoup trop rare- . 
ment traduit Pourtant, 11 s'agit 
là incontestablement ,du plus re- 
marquable des psychologues de 
Pénitent, du plus fécond. Aujour- 
• «Thtti. par rintermédtelre, entre 
ttut a n s, de son disciple direct, 
René Zaszo, une large partie de 
la redbènflw française en p^y- 
chologie peut, & bon droit, se 
zéclanaeil: de hü. 

Mate Wallon ne s’est pas seu- 
lement révélé erumne im obser- 
vateur éblouissant du dévelop- 
pement. Qn doit voir, aussi en 
lui un lecteur lucide^ un criti- 
que très en avancé sur son 

- "temps. Dès* tes années io, alors 
. que la FZanoe^'tranniàtisée par 

la prennèra gueme montaiale, a 
■ tendance - k rejeta r en blOc la 
pensée germanique Bt queiPlaget 
■- publie ses pranlerB essais Wal- 
lon entame déjà un dialaguç 
pflBPtanné avec le maître dé 

- Vienne et cetot.de Goièvd . 


Kessemblancee | 
'.€* différences J 

ÿl'rfiat^itOQe léUafter 
MUll ÜUWf 


imtveDàtRirer français, pour ave 
pstiempient recberché et exhim 
œs piédeux .textes de Walta 
dent la ptopazt méritent, sajou 
d^huT encore, ûoe relecture — i 


y 


■ trois géante : importance don- 
née aux premières années de la 
vie, aux interactions précoces 
sms ftaotcxzzBge, à la notion de 
stades successifs qui . transfor- 
ment le bébé dépendant en 
adulte autonome. Mais tes dlf- 
teenœA tant dans les métho- 
des que dans tes concepts de 
bue, n’apparaissent pas moins 
“arquantes. Freud «pecons- 
tott», par exemple, a posteriori, 
ftnteaee de ses patiente à par- 
ti» du dlacotzi* qu’lis tiennent 
tet te divan. Wallon robeervè 
“TOrtement (oorcune piagefij. 
Autres oppositions, cette fols-d 
but le plan théorique : Wallon, 
bout en ayant précocement admis 
te rfHç de la sexualité infantile, 
aa téi a jamais accordé le sta- 
de notion cardinale que lui 
iwacmaat Prend. . Bar ajUeurs. le 


Insisté sur la dhnenskm au 
dH Mvetoppesnentplua ou m 
oétffgée par Pècole de Gen 
qui ermtéresse beaucoup 


lé- monde physique (manip 
tian tes objets par exempte) 
\*^***S2ÎL ■WSràttre cmtra 
et pointe oommnsa entre 
coorante «ridées déterminant 
synthèse «TBmUe jaliey est c 
d*un intérêt oonstant . pour 
venf - -eesayer de oomprei 
mstdlm des <îodxte«e sc 
œs humaines , sa fragmenta 
« pexagrmpttm bien artica 
a dial ladtt <3ét 

et dn corpus complet des : 
tes de' Wallon sur Prend devra 
m r endre la cohsultatlon a 
POTET tous ceux qui désirent 
«féiw & Poccaaion. Quel di 
«w.à limage Jd'autr es o 
meatateur^ de stricte obédit 

laxiste. Emue Jaliey trat. 
tcosea farces, d’engoncer les i 
WW mriattens. de. te pem 
^k Ofx tS aa m d nu le mouîe ri 
du ^ matérialisme historique 
qtfK sc trouve» revu, corrigé et 
par te volgste en. lâage ! i> 
mage aussi que œt toMisiti 
RQl sait fort 7 Uni écrire 'ien 
tes pages- «Rntrod 
™n générale sur rteuvre 
fl*caL xepriMB à. te revo» ~ 
btHonji. ait, ' 
à 2a 
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lettres étrangères 

* 

Joyeux naufrages 


Y* printemps 1912. la trille 
■*" flottante houôôe par un 
iceberg coule dans, nncrôdufltô 
générale : tandis quoPsau glacée 
envahit las calek j « tes musi- 
ciens an i mitonné Immaculé/ 
jouent Wigl wagl wsk my m.on- 
kay «- En 1969, à Cuba, un poète 
révolutionnaire venu d‘ Allemagne 


la Naufrage du TJtarüo: 


. [a Ions tous 

que tout Irak mieux demain. 

V' ■ /ou alors 
sinon damski, . au moins 
[après-demain. 


Dana PWvôr; 1977. un poêle 
revenu de ses? Illusions se sou- 
rient de fêtas* tropicales et <Tun 
manuscrit perdu qu'il faut ré- 
crira 


. tandis éif/l ne/go sans arrêt 
f l au-dehora neige, 

et je prends plaisir au nau- 
• • * [frage. 

au naufrage do Titania 
Je n'àl rien de mieux à faire. 


féroce que chez Herbert 
Achtembusch. Comme leurs ima- 
ges se rencontrent I Le grand 
hiver de l'Allemagne prise dans 
tes glaces et ce nageur solitaire 
qui n'abandonne pas quand tous 


lettres allemandes, ne vient-il 
pas de fonder une nouvelle revue 
Intitulée Transallanük ? 

Rien de plus farce que toutes 
oes Ans du monde. Depuis tou- 
jours peintres et poètes se 
délectent à composer f’Apoca- 
lypee. Y croient-ils ? Vous font- 
ils peur? Qui donc veut croira 
que la mort viendra pour lui? 

Nous croyions encore à une 
[fin. à /“époque 

(quand, -é T époque ? », en 
(19T2, IB. 45. 68?). 

c'est-à-dire en fait à on 
[début. 

Mais entre-tempe nous- le 
[savons : 

le dîner continue. 

Roast turkey, Cranbarry 

JACQUES UE RIDER. 


Magnas Roxeniberjer, traduit de 


LETTAU RETROUVÉ 


ê Une excursion dans 
le récit 

L A publication de Propos de 
peut déjeuner à Miami a de 




Edith Wharton 


(Sotte de la pagre 19 J 

On pourra toujours dire que la 
psychologie m on d ai n e en procès, 
telle que rétablit Edith Whartan, 
sent son époque et qu’elle est 
aujourd'hui anachronique, faire 
le rapprochement avec tes œu- 
vras d*un Paul .Bourget, par 
exemple, plus estimables que Ton 
vert; bien le croire d'instinct — 
car an ne le lit plus. Mais lé 
monde de Proust est-îl si éloi- 
gné ? Si les mœurs ont changé, 
3a cruauté et la cnpldité ffn» 

les mêmes, et les- préjugés, jdégïdr 
sês scmn tm prétendu BbérâUsrae 
démocratique, continuent de sé- 
vir lorsque, comme dans Chez les 
heureux du monde, }e ressort de 
r action humaine confrontée .sa 
sentiment resta l'urgent- En cela. 
le constat bien élevé, mesuré, 
mais impitoyable d'Edith Whar- 
ten est universel et intemporel. 

Certaines pages sont magnifi- 
ques et, plus que James, . évor 
quent Proust. Ainsi pour ee pas- 
sage où Lfly découvre, chassée 
du monde chic, les splendeurs 
douteuses des parvenus : 

« EUe ne connaissait pas à 
New-York, le monde des hôtels à 
la mode . — un monde surchauffé, 
trop tapissé, trop pourvu d'appa- 
reils mécaniques pour la satis- 
faction de besoins fantastiques, 
tandis que les aises d'une vie ci- 
vOisée y étaient aussi impossibles 
à obtenir que dans le désert A 
travers cette atmosphère de 
splendeur torride se mouvaient 
des êtres pâles aussi richement 
tapissés que les meubles, des 
êtres sans occupations définies et 
sans relations permanentes, por- 
tés par un faible courant de 
curiosité du restaurant à la sotie 
de concert, du jardin dhiver au 
salon de musique, d’une exposi- 
tion, artistique à une Inaugura- 
tion de couturière. Des chevaux 
qui ptaffitieut ou des autoépabiU» 
à carrosserie merveftieûse atten- 
daient pour transporter ces. da- 
mes à quelque lointain divertis- 
sement, d’où elles revenaient, 
encore -pbis pâles sous Ze poids 
de leurs zibelines, pour être de 
nouveau' absorbées par- t étouf- 
fante inertie de la routine de 
VhôteL s ; 

IA est rart d'Edith Wharton, 
fett de prêàsioo, de chatoiement 
et d’un tndéftalesable frémisse- 
ment. Mieux. qu'un roman à faire 


HENRY JAMES 




(Suite de la page 19.) 


» de l’auteur. Où ce demlBr se situe-t-il ? Que sait-il ? 
' Comment Tart-il appris 7 A-t-îl accès aux consciences, et & 
toutes pareillement? L’histoire du roman pourrait s’écrire à 
travers l’histoire de cette distancé laissée à la discrétion 
-vertigineuse de r écrivain. 


, -*■ * nettes s’est voulu de plus en plus neutre. Impuissant 
à modifier les caprices de ses créatures, à expliquer comme 

; à jfcger fètira actes* • . 

\ r Maiç -on trouverait maints exemples du contraire. Sous- 
cmwôrt de raconter des histoires sans intervenir, bien des 
j auteurs d'aujourd'hui se gardant la haute main: sur ce qui se 
passe, et ce que le lecteur doit en penser, alors que Hau- 
. bert, déjà, se voulait observateur indécis des choses, avec 
sa fameuse Insensibilité de façade èt son célèbre «on» qui 
l'ont fait prendre pour patron par les tenants du Nouveau 
Roman. Sartre n’avait pas encore en tête son futur Idiot de 
fe famille, cela se voit quand, en 1938, D a cru découvrir 
chez Dos Passos (Sfti/affofl I, « Idées» 1974) la «révolution du 
regard froid », au nom de laquelle U allait contester tes 
droits divins de Mauriac sur ses ouailles. 

Un des pères de la fiction moderne, et de sa liberté, 
c’était James Justement Peut-être à cause, et au -prix, de 
son écartèlement entre l’Europe et TAmérique, il avait compris 
un des premiers qu’un comportement humain ne livre jamais 
de fin mot. On n’en connaît au mieux que des éclairages 
divers et successifs. L’ànage de cerclés "de lampe dispersés 
dans une bibliothèque sombre aux recoins Indiscernables 
revient souvent, et évoque tout à fait le sentiment de per- 
ception lacunaire laissé par les romans de James, inoub 11a- 
bîement 

Subtilités pour orfèvres? Pas le moins du monde I Le 
vrai bonheur que donné une œuvre. d’art n’est pas de subir 
son illusion, mais de l’accepter comme, telle, et d’en maîtriser 
les moyens. Alors seulement elle constitue,- comme le dit 
joliment James, * r expérience la 'plue, élevée que nous puis- 
sions avoir du LUXE». 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

^ U CREATION XjJXTKRAXKK, du Hmvry James, introduction 
S7* pages. Environ M P., .. 


y 


servi par la traduction de Char- 
les Du_Bos, Chez lés heureux du 
mondé est nu roman qp4 donné 
à penser. Au déche du vingtième 
Elède, q nous offre, en. de trou- 
bâaettes images et à la suite d’une 
mftWM nreuse béroloe, l’Image 
captivante (Tune caste qui saert-, 
fiœa totJjoms la beantt R FtttU&j 
tooonsdente d’êta» au bord dW 
gouffre pour avoir été fatndewoy 
ment rnâtB& ' ?■' 

PIERRE KTRIA- - 

■h. CHEZ LES HEUREUX ®tf 
monde, d’Edith Whartan, tradgt 
par Charte On Bos, prèfàee .de Fré- 
déric Vitaux, « Bibliothèque ^»- 
gtataen. Hachette Ï.Oi, *67 P«es. 


Un vrai roman historique, 
par un vrai historien. 


Pierre Darmon 

GabrieÜe Perreau 
femme adultère. 


L’extraordinaire histoire de la 
belle et infortunée Gabriel le Por- 
reau, de son triomphe et de sa 
xhuta, Au siède de Louts XlV, 
b Joi est intraitable pour les 
pécheresses— 



que les -grands noms habituelle- 
ment retenus Sri. Non que ce 
soft son premier livre en fran- 
çais, puisque Promenade en car- 
rosse et Manig fait son entrée 
forent publiés- dans, des collec- 
tions disparues, (respectivement 
«Peux croisés a. Plon 196$, et 
«L’Heroe 10-18». 1964). On a eu 
le temps, depuis, d’oublier le nom 
de Reinhard Lettau. 

De sa vie, on sait peu de chose, 
sinon quH est né en 1929 à 
JEEfoxt, a étudié lés lettres à 
Heidelberg et Harvard, puis est 
devenu professeur de lit t é r ature 
comparée à l’ uni versité de Cali- 
fornie , è. San-Diego en 1967. 
Depuis, . fl vit aux Etats-Unis. 
On sait aussi que, séjournant en 
Allemagne en 1967-1968, fl se 
joint aux. attaques de l’opposi- 
tion . gauchiste contre le groupe 
Springer: et est & deux doigts de 
se faire expulser de Berlin-Ouest 
pour avoir excité les étudiants 
contre la police. De retour 
4 San-Diego, où enseignait un 
oom patriote, Herbert Marcuse, il 
fera même un bref séjour en pri- 
son après une manifestation. H 
est dans cette biographie un 
point sans doute plus impartant 


encore: Letton 
1960 une thèse sur l’Utopie et 
Tort du roman. 

Les textes de .Lettau traitent 
f /TTvKnm ftpl wnan 1; d*att même 
problème : la . possi b il i té du récit. 
Chacune de ses saynètes, chacun 
de ses tableautins met en place 
le projet d'un récit qui finit bien- 


en promenade, en excundon, tou- 
j auzs brève, dans des pseudo et 
minirécits, qui sont les parages 
«Tune idée de départ et consti- 
tuent en fait des récits qui pour- 
raient être. Il y a du mouvement 
brownien là-dedana 


perdu avec - candeur. Lettau de- ' sortant e! vérité de la bouche de 


.vient là si .drôle que les répliques, 
pourraient sortir des Marx Bro- 
thers. Dansce A Day in a Somma 
Republie imaginaire, Groocbo se- 
rait parfait, en président Roea et 
Chïoo conviendrait à' merveille 
pour incarner un de oes hommes 
d’affaires dont on ne Ait jamais 
ails représentent la Mafia, la 
CJ.A. ou les deux à la fois. -Mais 
la plus grande surprise, Lettau 
nous la réserve -en appendice, . en 
nous révélant qu'un certain nom- 
bre de ces amusantes formules 


personnages, qui ont nom Lyndoa 
Johnson, Richard Nixon, le colo- 
nel Petro Ewing, porte-parole de 


en fait du cabaret, mais, c 

Cabaret, les RaHTles bai- 
gnent dans le sang. 

PHILIPPE MIKRIAMMOS. 

« PROPOS DE PETIT DEJEUNER 


Reinhard Lettau. 
traduit de l'allemand par Julien 
— “ 156 pages, envtovn 


virinme, met bien en. action ce 
système, datant d'ailleurs de 
1968; Il assure la transition 
entre les premiers récits et les 
Propos. Les ennemis sont voués à 
aller et venir dans le brouillard 
cane jamais se tomber dtfsus, et 
à faire un surplace rkücnie. La 
parabole n’est pas nouvelle et on 
i des précédents, 
Forigtoaüté de Lettau est de ré- 
duira ses personnages en pures 
figures de discours, enlevant «JnM 
à la guerre qu'ils se E vient un 
contenu suffisant, au lieu de 
g Hgm&Hcpr œ21e-d en critiquant 
ses motifs, ce qui a êta fait mîii» 
fois, et en vain. - 
H y a un îlm logique entre 
figures discourantes et modèles 
de iflwgng* euxrmfanes ; Lettau a 
franchi ce pas en écrivant Pro- 
pos de petit 'déjeuner à Miami 
en 1977; Il passe du même coup 
de rirooie à la Kafka (qui est. 
avec Elelst, son maître, et sur 
lequel fl a par aifleurs écrit us 
essai) à an humour parfois déso- 
pilant. Nous voyons une poignée 
d'ex -dictateurs et de généraux 
déposés deviser de leur pays 


Bertrand 
POIROT - DELPECH 

La Légende du siècle 


Un livre drôle et cinglant qui se déroule à 
toute vitesse et nous jette notre passé à la 
tète avec !e parti pris d'en rire. 

Jacqueline Piaiier / Le Monde 


Gallimard 
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Acte de foi 


Humour, tendresse 
pathétique et folie. .. 
L’Amérique et les Américains 
vus par l'auteur du ■ 

"BAL DES MAUDITS" 
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JUSTICE 

EN RAISON DU SURPEUPLEMENT 

Nouvelle manifestation de détenus 
à la prison de Bois-d'Arcy (Yveünes) 


ont manifesté, le mercredi après- 
midi 13 mat rimv; plusieurs COUTS 


pour accueillir 694 détenus et qui 
abrite 1340 prisonniers. Ceux-ci 
ont regagné leurs cellules une 
heure après le début de leur 
mouvement, sans que les forces 
de l’ordre aient & intervenir. 

Déjà, iHmawho 10 et lundi 
11 mal, des manifestations 
s'étalent produites dans cet éta- 
blissement moderne qui a ouvert 
ses portes en février 1980 
(le Monde du 14 mal) A l'origine 
de oe mécontentement, a y a 
évidemment le surpeuplement, 
mais également l'absence d’une 


brigade de la sécurité- péniten- 
tiaire: 

D’autre part, les surveilla, s 
sont préoccupés par la dégrada- 
tion ae leurs conditions de travail, 
et les autorités pénitentiaires ont 
prévu d’affecter à cet établisse- 
ment des effectifs supplémen- 
taires afin d’atteindre l’effectif 
théorique qui est de deux cent 
un surveillants. Ils étalent. Jus- 
qu’à ces derniers Jours, cent qua- 
tre vingt-neuf auxquels sont ve- 
nus s’ajouter sept autres de Ver- 
sailles, et un renfort de dix antres 
est prévu pour les semain e s à 
venir. 

La prison ultra-moderne de 
Bols-d'Arqy. équipée de matériels 
électroniques sophistiqués, avait, 
déjà, à NoH 1980. été le théâtre 
de manifestations de mécontente- 
ment Les détenus se plaignaient 
de retard dans la distribution du 
courrier et réclamaient une amé- 


Un enquêteur de la DAT. 
est accusé d’avsir participé 
à des attentais. 

Un enquêteur de la DJ5.T. à 
VersaUles (Direction de la sur- 
veillance du territoire) a été 
inculpé, mercredi 6 mai, d'asso- 
ciation de malfaiteurs et- de des- 
truction ou détérioration volon- 
taire de biens Immobilière et 
mobiliers par M. Guy Joly. Juge 
d Instruction ' au tribunal de 
Paris. De policier, M. Marc Zaf- 


LA CRISE DE L’OSE 


fran, vtngt- trois ans, a été êcrouê. 
H toi est reproché d’avoir parti- 
cipé à l'attentat à la carabine 


(le Monde du 12 mal» Ce groupe 


atre universitaire de la 


vraisemblance, à titre personnel i 
en raison de ses convictions Bto- 


lioratlon de !a nourriture. L'adnd- M. Joly avait inculpé, le 
nlstraUon affirme avoir remédié 12 mal, dans la même affaire, 
à ces difficultés mais cet établis- MM. Albert Nacache. vingt et 
semant, dont le coût global avait un m Alain Baruukh. vingt ans. 
— et un mineur de dlx-sep t ans 


tel point que l’eau combe dans! 
certaines cellules (le Monde daté t 


surpeuplement, un transfert de 
cinquante détenus a déjà eu lieu 
et un Inspecteur général s* est 
rendu sur place, ainsi qu’une 


Dans le s prisons françaises, tel 


L'amour maternel 
et la perplexité 
d’an tribunal. 

Toulouse. — Jugée, mardi 


Mise en place d’an directoire provisoire 

De notre correspondant régional ’’. 

Marseille. ~ M. Jean M. Sadoul a également Wt 
Saa«L pr*.d«. dn Gn»- îff MUS» TPfefC 

pemeot du football profession- chaux (et père du Joueur de ce 
ne! tGFJU a annoncé, ta club. Bric Benottl qfc lltea 
_ 0 . . temporaire ment IX) A4, à sé doter 

vendredi 8 -mal; A Marseille, (jgg structures administratives qfü. 
1& mise en place d’un dirao- toi sont nécessaires. Le présidait 
loir, provisoire chirgt avec ^‘^nilSiï'dippîm «22? 
sa caution, de prendre ia C ier * L'argent ne donne ont 

de 1 Olympique de Marseille. plan de restructuration cré- 
Ce directoire est compose dfble. natte n’aurons pas besoin 
d. cinq personnes -oui 0* 

fait la démonstration, a dé- m Europe, gît* peut vivre par tes 
claré M. Sadonl. de leur propres mogen*. » 
volonté- de servir l'OJd. ». Deux oomütions impératives 

doivent désormais être remplies 
H s'agit de MM Mare BrMflon, pour que rOM. soit dèfiniüve- 
P. - D G. de E—ations - Main ment sauvé : la conversion du 
d 'Œuvre (RM.O.). une impor- jugement de Uqui dation de biens 
tanta société de travail tempo- prononcé le 7 avril 1981 ( U- Monde 
ralre ayant son siège à Grenoble ; gu 9 avril) per le tribunal de 
Robert Hoc, ancien prèekteat da commerce de MarselflA-en règte- 
F.C. Martigues ; Pierre Ghaza- ment Judiciaire ouvrant la pos- 
iton. P.-DG. d’une société de slbillté d'un concordat pour apo- 
meubles de ta région marseillaise rer tes dettes du otabClé mira ans 
et v sponsor » de plusieurs clubs de francs, don t 6 minicris de 


a-t-il déclaré. SI nous présentons 
un pian de restructuration ■ cré- 
dible. nous n’aurons pas oesom 
d’aide extérieure car IrOJt . est le 
seul club en France et peut-être 
en Europe, qi d peut vivre par tes 
propres moyens. ». 

Deux conditions impératives 


Jugement de liquidation de biens 
prononcé le 7 avril 1981 (IcMonde 
du 9 avril) par 1e tribunal de 


commerce de Mar&eU2a. en règle- 
ment Judiciaire ouvrant la pos- 
sibilité d’un concordat pour apu- 
rer tes dettes' du club (14 mimons 
de francs, d cm t 6 miriifxn» de 
dettes fiscales), et la partte&a- 
tioo financière de la viDe dé 


Des officiers de C.RS. 
rappellent 

qu'ils sent au service 
de la République. 

Le Syndicat national indépen- 
dant des officiers de C.ftS. 
(SJ4-LO.), qui a tenu au lende- 
main de l'electlon présidentielle. 


préserve la pérennité du corps 
qu’lia représentent en lui maln- 


m»ni Et « cbiSe ïert eSseS ^ mal. au tribuna) corr^omud 


niveau à Marseille, crée à leur M. Sadoul a également ! 


Dimanche dernier 18 ™, à 
20 heures, lors de r annonce de la 
victoire de M. Mitterrand A 
l'élection présidentielle le succès 
j du candidat socialiste a été salué 
dans plusieurs établissement» 

| pénitentiaires par de» manlfntta- 


• Cinq ans de réctuston et trois 
ans de prison pour les tute ur s 
d’un tAoL — Deux automobilistes 
auteurs du viol d'une jeune auto- 
stoppeuse ont été condamnés Fan. 
Alain Perriat. à cinq de réclusion 
criminelle, l’autre, Guy Monfcver- 
nay. a trois ans de prison, mer- 
credi 13 mal. par ta cour cf assises 


laquelle elle travaillait. Mme Sy- 


experts comptables et les contré- 


La participation 
de la municipalité 

M. Marc BraHlon a été «sig né 
Mmnu» )e • chef de fUe» de ce 


aux alentours du 14 juillet au 


çeiaes dont ceUes de . riantes, 
Strasbourg. Paris-Salnt-Germain 
et Monaco, qui. ont déjà donné 


tenant son caractère de •‘taerve Înf2rft«t frttncs * *3*nn»gos et 


correctionnel. M. Ducassé et an 
procureur de ta République. 
Mme Pantz, la véritable person- 
nalité de la prévenue acculée A 
Peg cr oquerie par amour pour son 


lêrale Ainsi le SJU.O S'est 


m Un m. motard en colère » a 


D’autre part, ce congrès qui 
avait pour triple thème l'espoir 
la vigilance et l’efficacité » 


série use. Mme JS_ avait appris en 
Jumet ms que son fila adore Agé 
de 'vingt mois, était atteint d’un 


réaffirmé sa totale onpoii'lon an 
régime statutaire de 1977. qui les 
a privés de certains grades. 
« Nous a t t end ons uu président 
Su, a estimé M. Pierre Lemoine. 
la rapide concrétisation de nos 
revendications par le biais d’une 
grande concertation avec ta nou- 
velle administration. » A cet égard, 
les commandante et officiers du 
S.NJ.O ont pris «cte avec satis- 
faction des propositions relatives 
A l’avenir de la police, telles 
qu'elles oit pu être énoncées 
par M. Françoto Mitterrand, alors 


premier juge dTnstruetion A Ver- 
sailles. avant d’être êcrouê à la 
maison d'arrêt de Bois-d’Arey, 
pour aveu; pris part A des heurts 
avec les forces de l'ordre, le 
dimanche 26 avril A Versailles 
(te Monde du 28 avril). M. Emma- 
nuel Guerra. vingt-sept an. par- 
ticipait au rassemble ment orga- 
nisé par ta Fédération française 


en demeure de p ro cura à son 
fils tous les plaisirs auxquels peut 
réver an enfant : des voyages, 
des jouets entassés par miniers 
dans tout l’appartement. 

• Madame, vous avez placé le 
tribunal dans une grande par- 


pendant quatre ans, de 1975 A 


U préside depuis dix an? le* dto- 


AUTOMOBHJSM&. - La Fédé- 
ration internationale des Sports 
automobiles (FIS A J dont la 
commission de Formule I 
vient de se réttnir à Pans, a 
décidé de supprimer du calen- 
drier le Gntnà-Prtx des Etats- 
Unis gin devait être disputé le 
4 octobre à WaOtnt-Glen. La 
direction du circuit doit 
800 000 dollar» (plus de 4 mil- 
itons de troncs I . aux équipe» 
apant participé au Grand Prix 


leur accord par écrit C te mani- 
festation pourrait rapporter, selon 
M. Sadoul, entre S et 20 jrinimw 


TBILISSI VAINQUEUR 
DE U COUPE DES COUPES 

L’équipe soviétique de TM&ssi 

des vainqueurs de Cotipésieh bat- 
tant Pêqulpe. èst-eUemaâdé de 
Cari Zetss ttana par 3f bots à L 
La finale de ta Coupe, des 
Coupes n’a pas fait' recette en 


brefs mata assee violents avaient 
alors opposé quelque deux cent» 
Jeunes gêna aux gardiens de ta 


ont pu être énoncées Jeunes gêna aux gardiens de U 
François Mitterrand, alors I paix devant la préfecture de Ver- I 


! Elle 'a finalement été oondam- 
I née A trente mots de prison dont 
j vingt-quatre avec sursis. La dé- 


s quitté le tribunal librement 


VIENT DE PARAITRE , B j 
FRANCIS LEFEBVRE 


MEMENTO PRATIQUE FISCAL 1981 

Prix en notre librairie : 164 F - Franco 176 F 


MOTET POUR 

797' PAR MOIS. 


Renault Bail vous propose* un bail avec option d’achat de 
48 mensualités de 797 F: soit au total 38 256 F TTC. Dépôt 
de garantie initial de 11 000 F TTC égd à foption d'achat 


A | ■ • > r«r • iij M 1 1 l*j i 


valable du I^ Mai au 30 Juin 1981 - Renault 14 TL, 
millésime 81, prix dés en main au 13/04/81 : 36 800 F TTC. 

Renault Bail, société anonyme au. capital de 
150 000 000 F. Siège soda): 51-53 Champs Eiysées 75361 
Paris Cedex 08 - RC Paris B 702002221. 

•sous réserve «/acceptation du dossieri. 

RENAULT im 
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PRESSE 


LA CRISE DE « L'EXPRESS 


M. Jimmy Goldsmith estime que l’élection de M. Mitterrand 
entraînera de sérieuses difficultés financières dans l’entreprise 


Le droit du propriétaire 

par JACQUES SAUVAGEOT 


Le conflit à la direction de 


RIDES ET eORTRAHITES 
TECHNIQUES 

An sujet de la couverture de 
rExprass qui a entraîné la dis- 
grâce de M. Tadd, ce dernier 
explique : ■ Une série de 

contraintes techniques en ont 
souligné les contrastes (la sil- 
houette vieillie de M. Giscard 
d'Estaing) plus qu'il n’était pré- 
visible ». 

Au départ,' le dessin représen- 
tait M. Giscard d’Estaing devant 
un écran blanc, car on ne Ba- 
vait pas si le débat avec M. Mit- 
terrand entre les deux tours au- 
rait lieu. Après l’accord entre 
les deux candidats, l’idée a été 
émisa d'inclure une photo de 
M. Mitterrand dans l'écran, face 
à M. Giscard d’Estaing. 

11 était prévu, selon les direc- 
tives de M. Reval. d'atténuer les 
rides qui alourdissaient le visage 
du président sortant, a précisé 
Olivier Todd. Maie le document 
ayant été commandé & l’étran- 
ger à un dessinateur Israélien, 
a-t-ll ajouté, les retouches sou- 
haitées n'ont pu être exécutée» 
comme prévu, si bien que les 
impératifs techniques ont com- 
mandé tes hommes, leur faisant 
dire plue qu'ils ne voulaient 
exprimer. 


Vensemble de ses fonctions à 


Todd. Pour cela, ü sera assisté 


Une crise grave est ouverte à « l’Express ». Après le renvoi, 
décidé par le propriétaire dn groupe, M. Jimmy Goldsmith, de 
M. Olivier Todd, directeur adjoint de l'hebdomadaire, la démis- 
sion de M- Jean-François Revel. directeur — solidaire de M. Todd. 
— et celle de M. Max Gallo, éditorialiste, faisant joner la clause 
de conscience, le personnel de - l'Express», réuni mercredi 13 mai 
après-midi, a entendu M. Goldsmith exiger nn plan de restruc- 
turation de l’hebdomadaire. 

Mais les difficultés économiques que M. Goldsmith prévoit 
dissimulent mal le différend politique qui éclate au lendemain 
de la défaite de M. Giscard d’Estaing. 

Le comité d’entreprise de -l'Express» devait se réunir ce 
jeudi matin 14 mai. 

niqué : *A la suite de la cou- e Le propriétaire du journal, 
torture du numéro de l’Express M. Jimmy Goldsmith. a décidé, 
du S mai, jugée par Jimmy Gold- refusant le constat objectij — et 


Paris, M. Jacfe Gee. consacré à 
Ri. Giscard d’Estaing et aux 
« affaires » qui avaient êœaihe 
la fin du septennat. . 

Dés l’annonce au renvoi de 
M. Todd. VL Revel réunissait la 
rédaction de l'Express pour l’in- 
former du conflit, mais mercredi 
après-midi M. Goldsmith convo- 
quait l’ensemble du personnel, à 
qui U brossait un très sombre 


M. Giscard d’Estaing a-t-il perdu 
la bataille du 70 mai parce que. en 
couverture de /‘Express, son visage. 
II J&ul l’avouer, n’était pas flatté à 
l’excès ? 

I. faut le croire puisque, hors de 
lui, usant et abusant, selon l’adage. 


Au cours de cette assemblée, 
MM. Albert du Roy. rédacteur en 
chef adjoint : Max Gallo. édlto- 


que les élections ont confirmé — srnfth à la Justification de 


l'Express a décidé de licencier l’Express, d’exiger le renvoi 
le rédacteur en chef. Olivier d'Olivier Todd et d’accepter la 


réunion, consacrée par M. Goid- 
srnfth à la Justification de sa 
décision, a donné lieu à de violents 


démission de Jean-François Re- 


écbanges. « Fous me laites chier, 
a môme dit le propriétaire de 
VErpress, perdant son flegme 


d'abord, qv'ü déliait assumer 
personnellement la responsabi- 
lité de cette couverture, ensuite, 
que le désaccord entre le pro- 


que le renvoi du rédacteur en 


La couverture du numéro du 


r Express avait donné Lieu à un 
incident similaire : à, l’époque, 
la présentation en première page 
de M. Mitterrand, sous la forme 


Gallo. éditorialiste à V Express. 
annonçait mercredi après-midi sa 
décision de faire jouer la clause 
de conscience. 

« N’ayant jamais caché mes 
sympathies pour la gauche socia- 
liste . j'ai jusqu'à présent écrit 
librement dans l’Express, dirigé 
par Jean-François Revel, et quels 
que soient les choix politiques 
personnels de ' ce dernier ». pré- 


britannique. Ce journal ne se 
fera pas dans la merde ! » L'ac- 
crochage le plus vif s'est produit 


CONSERVATISME 
DES DEUX COTÉS 
DE U MANCHE 


pactes. De ce fait, je fais jouer la 
clause de conscience. » (1). 

Rappelons que, en janvier, 
M. Goldsmith. également pro- 
priétaire du magazine Nom — 
qu'il a d’ailleurs sabordé le 
27 avril. — avait Interdit l’envol 
sur le continent de cet hebdo- 
madaire parce qu’il contenait un 


Dans la seconde partie, consa- 


lui, à l’élection de M. Mitterrand, 
il a évoqué on plan de restructu- 
ration nécessaire, comprenant un 
a dégraissage » de 30 des dé- 
penses. A défaut, il menace de 
c mettre la clé sous la porte a. 

Mais la crise de l'Erpress reste 
dominée par la volonté de 
M. Goldsmith d’imposer à l'heb- 
domadaire une ligne politique 
conservatrice, comme il î’avalt 
indiqué lors du lancement de 
Now ile Monde du 15 septembre 
1979. voir notre encadré). L'équipe 
de l'Express avait pu maintenir 
un modus vivendi conciliant la 
« charte » de E Goldsmith et 
les impératifs de leur métier, 
dans l’optique a droite libérale ». 
Aujourd'hui ce point d’équilibre 
est raenaoé. 

Le comité d'entreprise de 
V Express est convoqué ce jeudi 
matin 14 mai. tandis qu’une nou- 
velle assemblée générale de la 
rédaction doit avoir lieu jeudi 
en fin de journée. 

CLAUDE DURIEUX. 


naux en France et en Grande- 
Bretagne. congédie un rédacteur en 
chef et déclenche des démissions 
en chaîne. Le directeur de rExpress, 
M. Jean-François Ravel, s'en expli- 
que aujourd'hui aans nos colonnes 
3près avo : r 2dopté la seule attitude 
digne de ses responsabilités. 

C’est au sein du monde politique 
qu’on attendait les premières réper- 
cussions du changement. Les mots 
qui venaient à l'esprit, c’étaient tran- 
sition. majorité nouvelle, législatives, 
gouvernement, programme, et l’on 
aurait jugé indécent d’y ajouter 
presse et information. Il serait temps 
d’y penser plus tard et d’autres 
urgences s’imposaient 

Or les nouvelles aventures de 
rExpress nous rappellent opportu- 
nément que les atteintes aux libertés 
publiques touchent en priorité la 
presse. Dans deux mois, nous célé- 
brerons. avec moins de nostalgie 
que si .‘es circonstances étaient dif- 
férentes. le centenaire de la loi dite 

- sur la liberté de la presse -, loi 
du 29 juillet 1881. dont on aurait 
aimé que l'article premier fdt l'article 
unique : » L’imprimerie et la librairie 
sont libres. » 

La liberté de qui ? La liberté de 
quoi ? En ce C2S d’espèce — et 
les précédents sont nombreux, — 
c’est celle du propriétaire. Ce fut 
celle du fondateur, Jean -Jacques 
Servan-Schreiber, lorsque, lassé de 
commenter l’actualité et ifritâ — déjà 

— par des journalistes frondeurs, 
il décida d’engranger tes quelques 
dizaines de millions accumulés par 
ceux qui. avec lui et autour de lui. 
firent de rExpress un de9 tout pre- 
miers hebdomadaires français. 

La liberté, c'est donc celle de 
vendre un journal, ses meubles, ses 
machines et ses hommes. On vend 
bien les usines textiles, et pourquoi 
la presse n'3urait-elle pas droit à ses 
frères Willot. sauveteurs ou naufra- 
geurs d'entreprises, qu'ils aient noms 
Robert Hersant. Jean-Luc Lagardère 
ou Jimmy Goldsmith ? 


même du produit. Le journaliste ne 
loue pas seulement sa force de tra- 
vail. pour utiliser te jargon conven- 
tionnel. il ne prête pas seulement 
sa compétence et sa conscience 
professionnelles, mais 11 met en jeu 
sa conscience tout court, qui ne 
s'accommode pas forcément des 
sautes d'humeur d'un propriétaire. 

Il n’y avait guère jusqu'alors d’es- 
poir. sinon en quelques trop rares 
citadelles de ta libre information. Il 
n’y avait plus guère d’espoir, puisque 
le pouvoir politique — on l’a vu vingt 
fois en vingt ans — ne se souciait 
pas d'appliquer les quelques IoIb pro- 
tectrices existantes, mais se préoc- 
cupait davantage de tisser une vaste 
toile d'araignée où venaient, les uns 
après les autres, se fixer les moyens 
d'information écrits ou parlés. 

Il ne faudra cependant pas attendre 
trop longtemps — si l’on souhaite 
que le mauvais exemple de rExpress 
ne soit pas contagieux — pour 
donner aux journaux et aux journa- 
listes de ce pays les moyens d'une 
véritable indépendance. 

Indépendance économique tout 
d'abord, puisque c'est en agitant le 
spectre de la diminution des res- 

M. Goldsmith a pu exercer une sorte 
de chantage à la fermeture. Que 
les recettes des journaux soient 
diversifiées, rien n'est plus normal, 
mais que dire lorsque aucune distinc- 
tion n'est faite entre les entreprises 
qui ont pour unique objet l'informa- 
tion et celles qui recherchent avant 
tout — c’est leur droit — le profit. 

Indépendance des auteurs ensuite, 
ce qui ne signifie en rien la licence 
de dire n'importe quoi n'importe où, 
mais ce qui suppose une protection 
statutaire légale ou conventionnelle 
des équipes, rédactionnelles, comme 
elle existe à divers degrés en 
Grande-Bretagne, en Italie, en R. FA, 
qui ne sont pas les patries de l’anar- 


évoquait dans les instances profes- 
sionnelles les mots tabous «statut 
de la presse -, on était à bon droit 
traité de doux rêveur. (I est désor- 
mais permis de rêver. 


J'ai estimé que notre fonction consistait à saisir 
la vérité de l'instant, si cruelle fût-elle 

nous déclare M. Jean-François Revel 


e Rien ces dernières qu’on avait, ce jour-là, quitté le nai qtu relierait et rassemoraos 

KSS “ --H «e « 

en est-an arrive la ? méfiant \ comnrends bas au Tl ait change 


M. André Boussemart est élu membre 
du directoire du < Figaro» 

M. André Boussemart. directeur directeur sont obligatoirement 


Gemment. l’indépendance de la rédaction 

Le nouveau directoire comprend & 


— n y a donc bien dtver- de la société française, et Je tiens l argent? Le nouveau directoire comprend 

aence politique ... à lui rendre hommage de m’avoir — Quel que soit le pouvoir dont mm. Robert Hersant. Marcel Ga- W™® 

- J’ai ffgw. dit et écrit, de laissé faire ce journal. Je ne dépend un journal — propriétaire billy. Jean Miot. Christian Gri- ~ n tre « / 

n côté, que J’étais méfiant à comprends pas qu'il ait changé capitaliste, pouvoir politique maldi et André Boussemart. resprit libê 


— La crise a éclaté à propos d ù projet socialiste. Con- brusquement d’avis au moment {riaae te cas d’une Information j Les représentants de la rédac- profit d’un électoralisme sans 

A» Vin mal du L i.l rtoe rvnSris nri la r.rMihiltté mis nous étatisée) ou coouératives de tour- H -in nwlcpnf. rm’ilc Iint «/vr3 m.mna n 


de la couverture du journal du c Jument, j'avais donné des précis où la crédibilité que nous étatisée) ou coopératives de jour- tion précisent qu’ils ont voté nuance ». 

5 mal paru entre les deux tours consignes pour au’on corrigé oer- avions acquise devenait plus nalistes — le seul véritable pro- contre cette désignation. En oc- >< Le Figaro, explique la société 

de l 'élection présidentielle. Cette de couverture utile que jamais. blême est de savoir avec quelle tobre 1930. rappellent-ils. ils ont des rédacteurs, doit à ses lecteurs 

««ertSTÉtalTi mes yen* la surplïde - Comment votre rédaction mission on délègue qnel pouvoir M S ’n un/ 

photographie «acte de te site*- Vxm. qu'c* «ne. on a-t-çltc réagi T - » ceux oui devront enter ^teïnWr SJïïfe Cr ,“V» 1 ™ K 

tion dans laquelle ee trouvait photo, un Mitterrand moins Elle maexprimé une grande un rnsriument de aMnmunication 0 ijt enu l’assurance de la présence entendu, ni la polémique ni les 
V.GÜ, à cette date, par rapport triomphaliste, — mais cela n’a pas sympathie. On se trouve toujours «ont le puouc est finalement le ^'un trots^me journaliste au di - dossiers. Un « troisième tour » 

à François Mitterrand : il sup- a** appliqué aux échelons infé- un peu bête dans ces moments-là seul et unique juge. rectoire Le poste de Louis électoral va mobiliser la rédaction 

Dliait pour obtenir on débat rienx /j’ a ï aussitôt mis les choses et fai eu envie de pleurer. Nous — Que comptez-vous faire Chauvet aurait donc dû. selon pendant près de six semaines. » 

télévisé que son adversaire ne aQ a. ve c les « fautifs » nous sommes réunis mais Je n'ai dorénavant ? eux « revenir à un autre jour- Le conseil d’administration de 

MtSStait pas. n était d’évidence SJ** continue d’assumer la voulu engager aucune polémique. -Sabord me mettre à écrire ÿune et non pas à un cadre la societe des^aoteursdemande 
en perte dTVitesse. J’ai estimé responsabilités de cette « une a. J’ai fait mon devoir : informer un livre pour lequel des contrats administrai / * que en f^t connSt^^ire ’ 

que notre fonction de c news- jimmv Goldsmith m’a dit : mes collaborateurs. Certains sont sont déjà s^nés. Ensuite Je ten- ^ du^tion du groupe Hersant S t ^ ^tlon^onceàse 

magazine », reflet de l'actualité, « Olivier Todd est partisan d’un venus me dire qu’ils allaient eux teral drtudier. avec desjouma- mdiqtH M»ur | fourvoyer dans un militantisme 

4 cateir la vérité de . miHierrandome rocardisé. ce aussi partir. Je leur al dit de listes dont la seule ambition est r irecti0n ’ manichéen qui réduit sa crédibi- 


magazine », reflet de l'actualité, « ouùier Todd est partisan d’un venus me dire qu’ils allaient eux 
*nngfet.aff. A saisir la vérité de » mxtteirandisme rocardisé, ce ausa partir. Je leur ai dit de 
l’instant, si cruelle fût-elle. » n’est pas possible... » Comment réfléchir- 


de faire du Journalisme, la possi- 


' _ ______ pourrais-je demain serrer la main » La position de Jimmy Gold- bilitê de créer un 

— Que reprochait exacte- journ alis te « je laisse smlth est incompréhensible. Je ment indépendant.» 

ment M. Goltomlth & cette en djel l'attribue à l'influente de médio- p ra(x * „ a 

tmee? mxl . me solidariser 1 cres et de mouches du coche qui DOMINIQUE 

— Pour lui, c'était tirer sur — Cette affaire de couver- l’entourent, Journalistes rates ou 

une ambulance. On n’avait, selon ture n’était qu’un prétexte- parasites de troisième ordre. 

lui pas le droit de se désolidariser — Je crois que Jimmy Gold- Jimmy Goldsmith est trop lnteiij- 

de ' V.G.E. au moment où on le Rmuh a très sincèrement été gent pour se laisser abuser mdé- 

savait perdant. Mais, pour moi, affecté par cette « une ». Mais Animent par de telles S® 03 — 

une c une » n’est pas un mani- cela prouve bien qu’il a commis L expérience ae ces aer- 

feste. Faire la couverture avec une erreur : ou l'on fait un jour- mers fours remet -eue en cause 

les chars russes à Prague ou na j d’information, ou l’on fait votre conception de lindépen- 

l' ayatollah à Téhéran ne signifie un Journal de combat. J’aurais pu üa ^ ce , , *f 

■nas a us l’on est pour ou contre, ridiculiser V.G.E. en le montrant — A s agit d abord de définir 

mais seulement que cela s'est rayonnant sous an titre « Gis- le genre de jotunal que J on veut 

passé Mes opinions, je les card vainqueur dimanche. » Je faire. Le plus dangereux estde 
exprime dans mes articles. Jimmy n’ai pas cru que ce genre de laisser trop de flou .on permet 

Si" — ■ sîm xsisi rss 

fl j., . #. ... l’on veut faire, préciser la formule 

« Une position inCWnpreDBnSlDIfi » et l'appUquer jusqu’au uont.- 

Quel contrat ? my lui a donné son aval, jugeant 

— Quand Jimmy Goldsmith m's que cette opinion devait pouvoir „ . . 

publier on journal qid exprime jamais Sncé, mercredi îlmflL une 

et couvre des sensibilités diverses, jamais défendu le P-C. nous de ^ üvres (46 mil- 

de la droite non extrémiste à la avons même joue un roie non lionfi ^ dollars uB.) sur la mai- 
<ranche non totalitaire. J'étais négligeable dans le rétrécisse- ^ ü’édiilon William Collins. 

Parfaitement d'accord avec cette ment de son influence - ni ap rés avoir rallié a lui la famille 
, l’gmfacE n’a rien ÉncoiirûEê l’extrême ou la * nou- Collins qui détient environ 30 ,r 
2S te^di tTkteC laquelle il a des actions de l'entreprise. M. Mur- 


pi. AcraJemenT iaum aJ^te manichéen qui réduit sa crédibi- 

eso également joumausce. Ufe n demande K pïus dc rigueur 

Les représentants des journa- dans l'information politique, le 
listes demandent « l’application respect scrupuleux des faits, l’im- 


que le président et le deuxième déontologie 


Franck et Fils. 

3 jours de fête. 3 jours d affaires. 


Venez découvrir Franck et Fils en fête, 

ÏÏTJÏÏlJ* dSÜ”tr Ib M wiS7*oile avec laquelle il a des entione de rœtrepçlçeMjlWr-l Franck et FÜS à des prix exceptionnels, —, V-pfM 

pendants jours et a tous lesrayons. Le gLâ magasin du/seizième. 

qu’il était socialiste et entendait, qui a rompu le contrat ~ X.Q maison Collins était aussi I 

Pire piftrt ûms îéffislatives de 1978, — Je n'ai pas s, me piamoje convoitée par lé groupe d’édition — . ■ ■ ■ » ■»' ■ « ■■ ..... — 

d’un socialisme de Jimmy Goldsmith. J’ai pu Pergamon Press, dirigé par ML Ro- Franck et Fils. 80. rue de Pïissy. Paris V?. (.Parking). Franck et Fils au Forum des Halles, à Pariy II, à Maine Montparnasse, 
débarrassé di communistes. Jim- faire, jusqu'à avant-hier, un jour- bert Maxwell. I 




CIRCULATION 


\ FAITS ET PROJETS 


UNE VOIE AUX VOIX 

Audition publique pour le tracé 
de la déviation Collionre - Port-Vendres 

De notre correspondant 


Perpignan. — La direction de 


déviation de la R.N. 114 à Col- 


eoumises à l'audition publique : 
1*0 celle d’un tracé bas qui capte 
mieux ie trafic de transit et peut 


M. FRANÇOIS MITTERRAND LES DÉLÉGUÉS 
ET IA CEINTURE DE SÉCURITÉ DE BASSIN. 

M. Jérôme Spycfcet, adversaire Un nouvel échcioz 
bien connu du port obligatoire tif — le délégué de ba 
de la ceinture de sécurité, avait, d'être créé par une 
au cours de la campagne pour ministère de renrviron 
l’élection présidenUeüe. interrogé cadre de vie (Joartu 
les candidats sur la question qui 13 mai). Ce foncto 
Je préoccupe. Voici la réponse d ésign é par Je minisi 
quT 1 avait reçue, Je 9 avril, de l'environnement daa 
M. François Mitterrand : Six bassins existant 

c Pour le fond, et sans vouloir toire. Entouré d'une 
trancher dans le débat qui oppose constituée par les 
partisans et adversaires de la ex-services hytirologj 
ceinture de sécurité, j’ai le senti - le représentant de 


POUR SAUVER 
LE PATRIMOINE NIÇOIS. 


réciproque entre public, élus et 


être réalisé en plusieurs phases, ment que cette mesure a consti - 
Son inconvénient est d’augmenter tué une amélioration sensible de I 


sa- haut : elle écarte le trafic lourd I poussées, menées conjointement 


de l’agglomération et crée 


par les services du ministère des 



est utilisée pour la première fols seconde route pour desservir les transports, de la sécurité routière 
en Languedoc-Roussillon. autres communes de la Côte Ver- et les associations cTaictomobi- 

Après avoir longuement tra- meilîe comme Banyuls-sur-Mer et j listes, permettent à mon juge- 
vaillé sur ce dossier Ma R. N. 114, Cerbère. Son inconvénient vient ment d’être mieux assuré encore. 


imposition autoritaire, toutes les 
composantes de la méthode de 
gouvernement du candidat sor- 
tant sont ici rassemblées en un 


pale sera de coordonner l'activité 
des nombreux organismes (servi- 
ces de l'équipement, de l’agricul- 
ture, de rmoustrie, services mari- 
times, services de la navigation. 


les Industries, 
col tore et com 
Comme l’écrit 


situation face au marcfu 
Tout capacité (Tantiàpat 
XTa oubli de tenta sej 
fois remarqué ; l*t 



tatûm des intéressés ait eu lieu 


♦ Permis de conduire : fin de 
\ la grève. — Le consefl national 
! du syndicat Force ouvrière des 
! inspecteurs du permis de -conduire 
— ceux-ci sont en grève depuis 
six semaines — a décidé de sus - 1 


problèmes de circulation en été 


qui, traversant Port-Vendres. 
aboutirait à l'asphyxie de cette 
localité. 

— Un tracé de haute comiche : 
il ne répond pas à l’objectif de 
desserte du port de commerce de 
Port-Vendres (rampes trop fortes 
pour les cannons} et porte une 
forte atteinte au vignoble (cru 


plus d'interlocuteur capable Ren- 
gager de véritables négociations ». 


Banyuls). 

— Un tunnel : trop chère (30 
millions de francs pour cinq cents 
mètres de tunnel), cette solution 


maritime), à CaHjoure, du 19 au 
24 mai (foyer culturel), les deux 
solutions étant présentées sous la 
forme de photomontages. Enfin, 
une réunion publique sera orga- 
nisée le 20 juin à CoUioaie. 

n faut rappeler que le principe 
de l’audition publique n'est pas un 
référendum, mois uniquement une 
information réciproque entre uti- 
lisateurs et administration. 

JEAN-CLAUDE MARRE. 


• Prêt européen à La Rochelle. 


projet d'élargissement du port 
français de La RocheUe-Pafiice, 
en Charente-Maritime. Ce prêt 
est remboursable en quinae ans. 


gers. Le délégué suivra l'évolution 
de la qualité des eaux et établira 
des schémas d’aménagement des 
eaux pour l’ensemble de son bas- 
sin. ZI perfectionnera les techni- 
ques d’annonce des crues. D'une 
i manière générale, fl définira les 
: modalités d’spçïicatian pour son 
bassin de la poétique nationale 
de l’eau. 

La création de ces nouveaux 
hauts fonctionnaires de Peau ré- 
pond & un souci légitime de meil- 
leure coordination et donc d'ef- 
ficacité dans la difficile .gestion 
des ressources en eau C’est en 
même temps le renforcement de 
l’autorité du pouvoir central face 
aux comités de basan, ces sortes 
de «partemente.de l'eau » consti- 
tués de fonctionnaires, (fétus et 
de représentants des 

Ces organismes paritaires, créés 
par la loi de 1964 pour fhâancer 
b lutte contre la pollution des 
rivières, ont pris avec le temps 


bonne part à la tutelle parisienne. 
Us trouveront désormais & côté 


æ- pressa, dans les librairies et dans 
UC les agences du Crédit agricole des 
trois départements picards (Aime, 


EXCELLENTS RÉSULTATS 
POUR LE CLUB. 

NooveBe promeaK i on Epectocu- 


Le chiffra d’affaires s'est 


(1) Cette, demande a été déposée 
le 12 mon auprès dea aarvlcM de 
réqulpement par la Société anonyme 
Immobilière du palais vénitien, pro- 
priétaire des mura. Elle est en cours 
d’instruction. 

PASSEPORT ; 

POUR LÀ PICARDIE. 


Courrier picard, le Crédit agri- 
cole de la Somma la Société Des - 
combes de- diffusion de presse et 
Picardie- Matin -Havas publicité. 
Passeport pour, la Pioardie, 
tiré, à 15 OOQ .exemplaires, se veut 
le c guide économique d'une ré- 
gion en deoemr ». L'ouvrage est 
agréable à fieaHlefcer : une photo 


de 24.4 % t {dus de 2.4 mffliarde- 

CoRnxœ le constate Gflbert Tzi- 
gane-, * cette saison - a été finale- 
ment bonne, malgré un certain 
retard an début en Amérique, en 
Allemagne et en Belgique, cm i- 

Framse, Italie, Suisse. Brésil, Aus- 
tralie et une confirmation, du 
Japon ». 

La pénétration du- Club sur les 
marchés anstrstietis' et japonais 
a été illustrée par l'ouverture 
récente. d*un village en Nouvelle- 
Calédonie qui vient ooenpiéter 
ceux de Nouméa, dè Maurice et de 
Malaisie. Le coefficient de rem- 
pMasege des Vfflages a perdu un 
«■ni-poÈafc et s , étahHfcS-7i28%. 
Au total, le nombre des adhérents 
reçus dans les vfDages s'est accru 
de il % -an départ de la France 
et de 15.20 % «n départ des pays 
étrangers. Le nombre des adhé- 
rents reçus dacE les vxflagëa du 
Cînb et de set fittofeë CJob Nature 
et Va#ur-Servizl est passé, pour 
sa part, , à 773 100. 


Sur la Lune, on le soulève avec un doigt. 
( Remarquëz, sur Terre aussi ). 


CYCLES 

MOTOBECANE 

■ modernisme sur deux roues. 


Ligne Alu. 

Le Ligne Alu, c'est un vélo hautes performances 
de Motobécane. On peut le soulever avec un 
doigt : il ne pèse que 8,6 kg. Il possède un cadre 
collé en alliage d’aluminium. 

C’est la technique utilisée dans l’aéronau- 


tique pour plus de légèreté et plus de résistance! du mouvement, tout est étudié dans le Ligéfrÿ &ÿi'. L ' . 

Un dérailleur de 12 vitesses,de nombreux Alu pour en faire un champion de fa vétedW^jK: 
accessoires en Durai, un changement de vîtes- Pour 5615 froncslprix maximuê corisàmÊæ.% i r 

ses sans 'overshift' qui permet aux vitesses de au L4.81I. a . 

s'enclencher net eten douceur, un pédalier révo- 
lutionnaire conçu pour une transmission idéale 


* Poids moyen variable selon 
du cadre 
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culture 


MAISONS 


DE LA CULTURE 


Cinq candidats 
à Grenoble 

Cinq personnes . seule ment se 
sont portées candidates pour le 
poste de directeur de la Maison 
de la culture de Grenoble laissé 


Jiri Kylian ao Théâtre de la Fille 


Une chorégraphie ondoyante 


quarante-cinq en 1977 à convoiter 
le siège laissé vacant par 
Mme Catherine Tasca ; enfin, 
deux ans pflns tard, lorsque 
M, Henri iihonE renonça à sa 
charge, neuf personnes offrirent 
leurs services, dont le directeur 
du Centre national dramatique 
des Alpes (CJÏD^), M. Georges 
Lavaudant. H fut écarté an pro- 
fit de l'emdexi responsable des 


La Nederiantte Dans Thoetar a été 
un a des compagnies Invitées au 
Théâtre de la Ville lors de sa pre- 


soHdes Hollandais (Van Mannen. Van 
Denzig, Van SchaykJ, B a affirmé 
depuis son cosmopolitisme on 
accueillant des créateurs venus 
d’horizons divers et parmi eux un 
Jeune Tchèque, Jiri KHian. Directeur 
de la troupe depuis 1078. celui-ci 


Après avoir été pendant deux 


considéré comme une des valeurs 
montantes de la danse européenne 
contemporaine. Son originalité tient & 
r IntérSt qu'il manifeste pour la danse 
populaire. Pour fui.- elle est la 
source de mouvements, un héritage 
fabuleux où toutes les possibilités du 
corps ont été répertoriées et sélec- 
tionnées. Il utilise cet acquis un peu 
à la manière dont un Bartok, un 
Smetana ou un Janaoek ae sont servi 
du folklore pour élaborer des 
musiques savantes. 

Môlô au vocabulaire classique et à 
une danse moderne américaine, de 
technique Grattant, cet apport popu- 
laire donne à ses ballets un dyna- 


thàme choisi ou la partition musicale. 
Sa prédilection va aux grandaa 
orchestrations comme la Symphonie 
des psaumes, de Stravinski, qui lut 
s Inspiré un chef-d'œuvre. Un décor 
rouge de tapis d'Oriem. une double 
rangée de prie-dieu délimitent une 
aire de jeu où huit couples se 
lancent sans relâche â l'assaut de 
l'espace dans une chorégraphie 
ondoyante toute en houle et er défer- 
lements. Cést comme si une grande 
marée d’équinoxe les lançait sur des 
crêtes de vagues, les roulait comme 
des cailloux, les éparpillait dans des 
lames de fond. EUe les laisse rompus 
face â l'angoisse de fl ntorrog ration. 
Oui sommes-nous 7 Où aUons-nous 7 
Un autre ballet construit sur le 
môme principe, So/darenm/s, eat 
moins réussi dans la mesure où les 
gestes restant trop dépendants d’une 
musique de Martlnu qui suggère des 
effets de masse assez conventionnels. 
Les FolksongB, de Berlo, par contre, 
ont InBpIré A Jirl Kylian une suite 
de scènes très courtes, enjouées, où 
iss pas vite stylisent avec humour 
la brigue amoureuse dans différentes! 
réglons du monde. Ce style coulé, 
cette danse miroir, éclatée en mW» 
reflets, s’accordant miraculeusement 
. ô la transparence de Debussy, et l’on 
regrette que la Cathédrale engloutie, 
une œuvra bouleversante de simpli- 
cité créée à Venise en 1974, n'ait 
pas été programmée tel. 


MUSIQUE 


La « Septième 
Symphonie s» de Mahler 
par Leonard Bernstein 

Le grand chef russe KyrïÜ 
Kondrochme, mort brusquement 


THÉÂTRE 


en mars dernier, devait diriger la 
Septième symphonie de Mahler â 
la tète de l'Orchestre de Pans. 
Pour lui rendre hommage, Leo- 


nard. Bernstein a accepté de venir 


feu de cache-cache de la 


d’amour ; car a y a chez lut Un 
immense amour de la vie. Cest 
avec une sorte de délectation QU’Ü 
dénoue et exalte les complexités 
et les surcharges, plus apparentes 
que réelles, de cette œuvre fan- 
tastique aux deux sens du terme. 
Un monde grouillant de visions 


MORT DE RENÉ KAUSKY 

L’ante or dramatique René Kaiisky est mort an début du mois 
de mal B était figé de cinquante ans. René Kalisky est né en 
Belgique et vivait à Paris. C’est en voyant, salle Gémier, 
- Vendredi on la vie sauvage », d’après Michel Tournier, dans la 
mise en scène d’Antoine Vïtez. qui] s’est engagé dans la 
recherche d’une écriture adaptée à la liberté du théâtre, et 
c’est Antoine Vltez qui l'a fait connaître en montant, deux un» 
pins tard, en 1974. an Studio dlvry. - le Pique-nique de Claretta », 
puis, à l’Odéon. « Dave au bord de mer ». 

On a pu voir également, salle Gémier, en 1980, «la Passion 
de Pier Paolo Pasolinl», par le metteur en scène belge Albert- 
André Lheareox. et an Petit TEP « Sur ies mines de Carthage » 
par Jean-Pierre Miquel et le Centre dramatique de Reims. 

Comme un écolier 

René Kalisky est mort, et nous faü Qu’en tirer le fü. Kalisky, au 
sommes vivants. On dit: contraire, se perfectionnait sans 
ü n’aura pas été longtemps cesse, comme un écolier. Cette 
malade ; c’est ce qu’on dit. Mais image de l’écolier devrait demeu- 
snoi je dis : nous ne le verrons rer attachée à lui, jeune mort 
plus, ü ne nous parlera plus, nous plein de grâce — comme récolter 


ments sommaires. H met en scène 


une souplesse de phrase gui rend 
limpide la succession de ces épi- 
sodes où s’entrechoquent mille 


doigts, son visage baigné (T émo- 
tion, ses trépignements, ses envols 
de patineur. 

St rorchestre de Parts, minu- 
tieusement agencé aux répétitions, 
resplendit, chaque instrument 
donne sa sonorité la plus belle, 
un grand courant passe, un trans- 
cendant optimisme qui sublime 
le tragique jusqu'à ce prodigieux 


Voici un homme exemplaire. St insolemment r histoire, le destin 
exemplaire qu’on ne pouvait y des hommes, les mythes de notre 
entre : on doutait que cette vie ; les grands mots m l’effraient 
naïveté fût entière et cet émer - pas, les grands personnages non 
velllement. sincère. p lus. et moins encore la dérision 

Rarement un écrivain aura des grands personnages. Le che- 
montré plus d'insistance, cracher- min était long depuis Brecht : ü 
nement. d entêtement même, à fallait quelqu’un pour nous porter 
poursuivre une œuvre qui est à nouveau du monde, et pour 
comme un défi perpétuel : Vafjir- notre bonheur. Kalisky était là. 
motion que le théâtre existe, quTÜ Qui retrouvera cette parole pro- 
est bien un genre de la üttèra- phétique? 
tare et qu’il sert à résoudre les Prophète dnsrdR, un des der- 
contradictians du monde. niera en date, invectivant son 

René Kalisky croyait à Viaûttt peuple pour V aider à vivre, ü 
du théâtre. Il ne se posait pas riait aussi de la prophétie — tout 
là-dessus de question. Sa mort est ironie clownerie, grand 


est bien un genre de la littéra- phétique 7 
tare et qu’il sert à résoudre les Prophète dnsruR, un des der- 
contradictians du monde. niera en date, invectivant son 

René Kalisky croyait à nantit peuple pour V aider à vivre, ü 
du théâtre. Il ne se posait pas riait aussi de la prophétie — tout 
là-dessus de question. Sa mort est ironie, clownerie, grand 
nous prive de ses progrès. Souvent concert métaphysique dans cette 
V artiste déplie, déploie, tout au œuvre inachevée qu’il nous laisse, 
long de sa vie une œuvre qu’il a haussée par l'ironie même à la 
conçue dans sa jeunesse ; Ü ne lecture universelle. 

Ni seulement juif, ni seulement 

belge et ni seulement de tangue 

. _ française, jamais prisonnier de 

K Af- son essence, véritable cosmopolite, 

homme des temps à venir, civi- 
lisé. nous avions bien besoin de 
„ , „ , , lui contre les barbares. Les bar- 

Bob Mariey sera enterre bores, à vrai dire, le savaient : 
, _ que d’insultes subies, de crachats 

dans son village natal reçus / 

. . . . _ . Maintenant Kalisky est mort; 

fî „ fl tout le tire, jouer son œuvre, 
13 mai) a s gagnera. 

ANTOINE VÏTEZ. 
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RADIO-TÉLÉVISION 



A RADIO FRANCE 
INTERNATIONAL 
LE CINQUANTENAIRE 
DU POSTE COLONIAL 

• Radio France international 


vers une bonne partie du monde), 
fête actuellement un cinquante- 
naire. C’est en effet le 6 mal 1931 


ondes courtes du 

poste colonial, devenu aujour- 


cents émetteurs en ondes courtes, 
comprises entre les fréquences de 
1 600 et 30000 khz. diffusent Jour 
et nuit des programmes variés, 
dans de nombreuses régions du 


en ondes courtes, Radio France 
International (R. P. X.) organise 
tme exposition samedi 16 mal de 
12 h. & 19 h. 30. dans l'auditorium 
de La FNAC an Forum des Halles, 


De nombreux documents ÎHus- 


récepteurs utilisés, seront présen- 
tés. Uh bureau d'information, 
sera à la disposition du publia 


TRIBUNES ET DEBATS 


de la Haute-Garonne, président 
du groupe socialiste, Jacques 
Thyraud, sénateur du. Loir-et- 
Cher, membre du groupe de 


PREMIÈRE- CHAINE : TF 1 


Le boa ocrai dr. Réalisation S. Friedman. 
John Dit! fg raconta d Vincent sa v te de 
et &■ athlète. Tout se passe aux US JL 
21 b. 25 llageiMi : L’événement- 

<*» j -m n»nM* ei u. Tboolonsa. 

Irlande; Norodom Slhanou Jt 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 b‘35 CtDéma (cycle Fernande!) : «le Boulanger de 


Film français de H. Vrrneull (1952). 


XJneL h. viibert. 


La situation t 
prince en cxS 
22 h 30 •tournai. 

22 fl 40 Cinéma ; Je Yotear de crfmee. 

Film français de N. Trtntlgnant (I960), avec . 


■pour échapper A sa vie étrîpvé e^ ^tt a nua.^ ^ . 

Intéressante étude dru* cas de mythomanie ; l 
forte composition de Jean-Louis TrtnUgmsat. d* 
par sa femme, -réalisatrice. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h Journal. . 

20 b 35 TéMflter ; Sept hommes en mater. 

21 b 50 Magazina :_Coops da th éâtr e. 

- de Q. Kaba: L'actualité tbàltrala 

La découverte du nouveau théâtre de BSanettte c 
à la piaœ C ~ 

Vieux-Port, • 

22 b G0 Histoire co u rte. 

23 b 20 joumeL 


séduit la fuie de ripiettre avant de partir a 
vice militaire. Du enfant mit. Le boulant 
d'en être te grand-père et, exaspéré par l 


FRANCE-CULTURE 

» b, le monde A Pensera, de L. Tirai Adaptarian î 
J.-P Bargut. Avec : P. Marthooret, J. Seller, 
B. Bret. etc. 

22 h se. Nota magnéttqaea : God eave my cap ctf ton. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 5, Concours de mlttn : Vingt- troisième concours 
International da guitare (Smith Brtndle. Bach . 


Mozart (Symphonie 
pour piano et orchestre a* B an ml bémol majeur ; 
Symphonie n« 40 en sol mineur), par le Nouvel 
Orchestre philharmonique, dlr. B Krivlne, avec 

Ued BCbubertlen ; 23 h. 


i sol majeur ; Concerto 


Vendredi 15 mai 


PREMIERE CHAINE : TF1 

13 h Journal. 

13 h S Emtestona rég tonates. 

1* h 5 Télévision scolai re . 

18 b C'est à voua. 

12 b 25 Un, rue Sésame. 

18 h so Avto de rec h ercha. 

Allée Dons. 

19 h 20 Emissions régio n ale s . 

10 h 40 Las parla da TF 1. 

20 h Journal. 

20 ta Sbeporta : FoofeatL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


la Fédération de l’éducation nationale (FEN), 
19 h 10 Journal. 

19 b 20 EmtesJoo* régtonsJe*. 


Z) b 80 V3 - Le nouveau vendredi : Lee 


une émission d'A. Babas : enquête : 

■> reportage de B. Delourr “ ’ 


«Bal masqué», < 


O. Verdi. Réallsa- 


23 b 15 Journal al cinq Jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 45 JonmeL 

12 b 85 Emissions régionale*. 

13 b. 50 Face * voua 

14 h Aujourd'hui m a d ame. 

15 I i Série : Départent®* S. 

16 li Magazine : Quatre s ali on s. 

Î2 ta La téléviaU» dea téléspectateurs. 

17 b 20 Fenêtre sur-, Mot 2000. 

Le monde du. froid. 

17 h 50 Récré A 2. 

18 h SOCeel la via. 

18 .h 90 Jeu : . Des chlP rea al des lettres. 

19 b £0 Emissions régionales. 

19 b 46 Top dota. 

20 k . JooroaL' 

20 h 85 Feo IDatorr Noires sort te* galaxie*. -- 
de J Armand. rtaL Dl Mooamann. 

21 b 3S Apostrophes. 

Magasine littéraire de B. Pivot. Proforoton ï mé- 

Arfto F. Attali (U temps qirf tue et le tempe qui 
gûértt). N. ■ fig Lumière médic al e ) , P. Hn- 

zûenarf fîtes combats pour la vie). P. Pwrère (ta 
Suris J, a Bâittftel (De feutre coti du bistouri). 

22 h 55 JôumaL 

23 b 5 Opé-cliib (cycle Mau Brothers) s. l'Erp tondeur 

. en fofla. 

PQm amédeam ce Victor Hecrman (1930), avec . les 
Usb BmttaéSL ; M. Dnmofifc. L. Boris, a T h om p so n 

■ Km, naîiard&re de Long fdand w« 

fcwtttt en leva présentant s» tablée* de mettre 

et U8 Ctübre explorateur reueatmt 

teblees est voté. L-expieratcvr ce conduit comme 

un mufle et loue au détective. 


La rrfiiUè-sur-Mer_ 

FRANCE-CULTURE 

14 ta. Sons : Orty. 

UhS, Un livre, dea voix : Vos passion, de sa Cerf. 

M h 47, Vu homme, une ville ; Flaubert sous la loupe 
de Bobbe-Orillet. 

15 h 54, Contact. . . , 

16 h, Pouvoirs de la musique : L'édition musicale, 
disque et livra ; Denis Levaillant ; Les e lettres ». de 
Debussy en musique; Musique en peintura en pro- 

18 li'n Feuilleton : Les cinq noua de Lavaiède. 

19 b SS. Jais ft Panel enne. 

19 h 30, Les grandes avenues de la science moderne; 

La catalyse. 

24 h, La Séduction. 

21 h 30. Bl — h and bine : L’Improvisation dans la Jazz. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Ood aave my cup of tes. 


FRANCE-MUSIQUE 

14 b 30. Musiques : Les enrants d’Orphée ; 15 ta. L’êto- 
auenee visionnaire r Alfred Cortot i Chopin) ; 16 h, 
L’Opéra delà semaine « Jenufs» d* L. Janacefc. par 
les Chorars et l’orchestre du Théâtre national da 
Premia, dlr. B. Qrégor. 

18 ta 2. Le Club du jazz -.DluqueB et actualité du Jass. 


_ jn-Conoert ; Banc d'essai de Jeunes 

ctaéte d'orchestre. Stéphane Cardon, dirige le Nou- 
vel Orchestra philharmonique ÏHaendal, Stanütx, 
Bindemith. Bleuae). 

il h. Le* chant* de la terre : Musique? traditionnelles. 

20 la 20, Concert (cycle d 'échangea franco-allemande) : 
«Caprice»» de Pueetal, «Berceuse étégJaque. 
opua 43» da Buaotri, *Ls force du destaii», ouver- 
ture. de Verdi. «Rem requiem, pour août, guitare, 
violoncelle, instrumenta â vent, piano, harpe et per- 
çassions» de BnaoitL pat l’Orchestre symphonique 
de la radio de Stuttgart, la Scholt O&ntonun. et le 
Stuttgart Sudfunt-CüOT, dir. a. filnopou. avec 
a Sivazza, soprano,' & ÉBtünbsum. meoo-eoproao. 
A. Battadon. ténor. O. LoccsxtU. basse, W. Bruch. 

a h^uTontert la nuit i Portrait par périt» touches. 



































LE MONDE — Vendredi 15 mai 1981 — Page 33 


CARNET 

























Page 34 — LE MONDE — Vendredi 15 moi 1981 

INFORMATIONS < SERVICES » 


■ BIBLIOGRAPHIE 


Les publications 
de la Documentation française 


suivants : 

— Présent et futurs de r audio- 
visuel an éducation. — Ca rap- 
port du groupe Jacques Trsffel 
se propose de faire le point aur 
les nouvelles technologies audio- 
visuelles et sur las transforma- 
tions qu'elles induisent dans la 
manière d'enseigner, puis d'ai- 
der les enseignants â s'assurer 
la maîtrise des médias et 
de l'expression audiovisuelle. 
(200 pages. 49 F.) 

— RJUB.S.&S. 1931 : Coopé- 
ration ou guerre économique. — 
Réalisé sous la direction d'Al- 
bert Bressand. ce premier rap- 
port annuel mondial sur le 
système économique et les stra- 
tégies (RAM.S.ESJ de l’Institut 
français des relations Internatio- 
nales se propose de présenter 
su public une vaste synthèse 
annuelle des principaux aspects 
de l'économie internationale vus 
sous l'angle politique et sous 
l'angle économique. (298 pages. 
89 F.) 

— Présentation du VHP Plan 
(1981-1985). — Rapport du 
groupa de travail - Prospective 
de la consommation d'énergie 
& long terme > (40 F). Rapport 
du comité « Financement - 
annexes, trols-lomes (70 F. 60 F 
et 80 F). 

— Bibliographie sélective sur 
les politiques d'immigration dans 


— Préparation du VHP Plan 
(1981-1985). — Rapport de 'la 
commission - Emploi et rela- 
tions de travail Travaux contri- 
butifs (55 F). Rapport de la com- 
Qiisslon « Protection sociale et 
famille - s annexes, tome I et 
tome II, le volume 95 F. 

— L'éducation et ri n for mafi - 
sation de la société par J^C. 
Simon. — Annexes 2 : - Les 
expériences par pays (308 pa- 
ges. 65 FJ 


opportunités pour les P-KM. — 
Nouvelle étude de la collection 
du ministère de l’industrie » Pro- 
gramme national d'innovation ». 
(80 pages. 60 F.) 

— Des cbKTrra pour le patri- 
moine. — Cet ouvrage dir ser- 
vice des études et recherches 
du ministère de la culture et de 
la communication contient les 
données chiffrées les plus signi- 
ficatives relatives à la fonction 
- Conservation-diffusion du pa- 
trimoine ». (132 pages. 35 F.) 


rostres est destinés aux candi- 
dats aux concours d'agents de 
contrôle des transports ter- 
restres. (164 pages, 25 Fi) 


européenne. — Par Hélène Bras- 
sard La brochure, collection 
- Etudes et Documents ». 58 pa- 


rt du temps, et développement 
du tourisme. — Ces actes du 
conseil supérieur du tourisme 
contiennent le texte des quatre 
rapports de la session 1079-1980, 
la France, espace de loisirs A 
l’échelle européenne : tourisme 
A thème et vacances actives ; 
bilan des pays d’accueil ai du 
tourisme rural ; tourisme et loi- 
sirs de proximité. Ito s’efforcent 
de répondre & ta question : 
quelle gestion économique de 
l'espace et du temps doit être 
recommandée pour développer 
le tourisme, gros consommateur 
de ces deux biens. (280 pages, 
60 F.) 

— La réforme du financement 
des universités. — Ce rapport 

au premier ministre de la com- 
missions d’étude, présidée par 
Yves Fréville, constate un recul 
de l’autonomie financière et 
administrative des universités, 
instituée par la loi du 12 novem- 
bre 1968. et dégage quatre prio- 
rités susceptibles de remédier 
A cet état de fait. (130 pages. 
35 F.) 


et les petites et moyennes entre- 
prises. — Rapport au premier 
ministre. Présenté par M. Michel 
Barnier, le rapport se propose 
de montrer le rôle que les P.bLE. 
et l'Etat ont A Jouer en matière 
d Innovation. (78 pages. 40 FJ 
— ni- assises Internat k>- 

(Paris. 9, 10, 11 décembre I960). 
Compte rendu du colloque. 
Volume I : ■ Sari 
ment ». (80 pages, 40 FJ 


tcnces profeasfcnmellea A déve- 
lopper dans les enseignements. 
— Analyse du travail dans les 
systèmes énergétiques -thermi- 
ques. (200 pages, 50 F J 

— Guide admluMxatif de la 
pécha fluviale, deuxième é«8- 
fibo. — Ouvrage publié par Je 
ministère de r enviro nnem ent et 
du cadre de trie. (288 pages. 
60. F.) 

* Ces publications sont es 
vente : A la librairie de la Docu- 
mentation française, U, quel - 
Voltaire, Paris <7*1 «t dana ten- 
te* tes grandes librairie* -, I 
regence régionale de la Doea- 


tfttlon française. IM. 


LA PRESSE A L’ÉCOLE. — Le 
Comité cf information pour ■ la 
presse dans l'enseignement 
(Cl PE) organise, du 2 au 5 sep- 
tembre 1981. au collège de Passy 


le concours du Centre de perfec- 
tionnement des iournallsles et des 
cadres de la presse (C.PJJ. 


LITTÉRATURE POUR LA JEUNESSE. 
— La littérature et les périodiques 
pour l'enfance et ta teunesee sont 
les thèmes d'un stage que propose, 
du i" au 7 juin prochain, la Cen- 
tre de recherche et d'application 


* Direction régionale de 1a Jm* 


TéL : 308-S6-71). 


MÉTÉOROLOGIE - 



niveau de la 

oiSj» milUtMira, soit tbo. 3 mtlU- 

-rempêratuies (te pzèmter chutes 
Indique te maximum é|— — — 
cours de . la Journée dg 
second, te minimum «te 
U an M) ; Ajaccio. LB ( 

Btarrlta, 15 et 8 : Barde» . 

Bourses. 14 et 8 ; Bra», 13 et . 8 ; 
Caen. 13 et 7 ; Cherbourg, U et. 8 : 
Clermont-Ferrand, 18 et T: Dijon. 
15 et 8; Grenoble. 18 m S; XJiie. 
6;. Lyon. 17 et ?; Marseille. 


et II ; Nancy, 17 et 9 ; Nantes. 
" -J? 1 **» J® jri !4 Parta- " 


extension A I 

__ Vendredi '15 mal, ___ 

vendredi 15 mal A sage rs donneront quelques pluies ■ 
sternes dés la matin sur ta Bretagne, 
perturbation océa- pots aur - 1» Vendée et la Normandie 
i bordera l’Europe occidentale au coure de l'après-midL sur ces 
dm* nos réglons dn Nord- réglons, las vents dé . sud ou de aud- 
Oneat, mais une crête antAcyciomqna ouest se renfor ce ront. Ile devlen- 
en vole de développement supposera «Iront æses -forts sur les- eâsea. 


Bourget. 15 

Strasbourg; H et nlrnugU rt 
Touloum. 16 et 4 ; Polnte-à-PH 
29 et 33. 

Température* relevées A l'étranger : 
Alger. 32 et 7; Amsterdam, 21 et .8 ; 
Athènes. 19 et 16 -.-Berlin. Z7 et 13 ; 
Bonn. 21 et 12; Bri 
Le Caire. 28 et 18 
22 et 18; Copantu _ 

Genève. 15 et 9 ; Jérusalem, 29- «t II ; 
Lisbonne. .20 èt 9 ; Londres, 16 et 
Madrid. 18 et 8 : Moscou. U et 
Nairobi. 29 'et 16; New-Torfc. 22 _ 
14; Palma-de-Ma)orq«w, 24 et B; 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont pnbllésau Journal officiel #” 


du 14 mal 1981 : 


• Instituant les dispositions 


d'adtlvlié salai 
les mines en i 
• Révisant 


relative aux astreintes pranen- 
cées en matière adz ' 
et & l’exécution des 
par les 
droit pul 

études du COâ&lI 


fiant certaines dispositions de tableaux de ; 
& te Réunion des 

- .rtta 

Louvre : 

• Relatif A la protection et 
ma contrôle des matières nucléal- 

• Changeant te dénomination 


©j code; 

latif & te Réunion des \ 
nationaux et k l’Ecole du * 


Papeete en celle de cour d'appel scotel 


g Fixant le montant de 1a 


snisatton des fonds 
nés aux établisse- 
ments d'enseignement publics 


et' plana de vigne pour 

1981; 

• Modifiant te décret n* 72-197 
du 10 ma» 1972 portant applica- 
tion de l'article 18 du décret 
n* 72-196 du 10 mare 1972 par- 
tant réforme du régime des sub- 
ventions d'investissements aeoor- 

t tel 
ésfth 

de la lof n* 68-879 dn 


la chambre syndicale des agents 
de change ; 

'• Modifiant tar statuts de 
l’Institut d’émission (Toutre-iner ; 


Je. décret du 

7 octobre 1690 portant règlement 
d'administration publique pour 
rexécnUon de l’article 90 dO-COde 
de emmnero e et cto la loi du 
28 mare 188S sur tes marchés & 


irterê retende 


USTE OPFICKUJE Des SOMMES A PAYER 
TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 


TRANCHE DES OISEAUX 
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□ 

EU 
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70 
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8 
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9 
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£ 079 
? 5» 
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1 ooo 

1 ISO 

5 «30 

50 000 - 

4 

a 7u 

7 664 

1 000 
■ 10 OOfr . 

5 

B 

150 

500 

500 

1 000 

U» OOG 

0 

«0 

980 

0 570 
\ 700 

1» 

500 

5000 

5 ooo 


HSÜ© 2 3 


18 19-37 


PROCHAIN TUUOC LE » MAI 1W1 VAUOATKM JttSQO’AU 1* l 


LOTCWE NATIONALE - TlBACS DU Olwl Vtl - T 32 


ARLEQUIN 


1QZ 2832 3832 «832 SB» MDU 78» M» 9832 


PARÉS EN VISITES 


Mme Garnies -Ablberg. '■ 


U IL, 62, rua 
«uns Boaquatr «tas 

K 15 IL. 12& te» <fe 


e Hôtel «tau Sully 

^Btua Zi 
Xtfnlvereltè 

monument» blstorlqujM 
«Hôtel Crmon», 18 b, 10, 

«te u Cannante (Spptôdaà 
(U nu Saint -Honoré., 


m 


». a te a/ 

Mme Barbier. 
15 h_ i. ma du. 


irevuitaza. 

Base». 15 

rtotre et Archéologie) : 

U M. Jaetet 
«dm*» •, 16 te. 3, nu 
le Le Snobe. ' 
lulpio» tw 15 . i, pexvte 
tee)- 

n tronga s. U te 30,' mé- 
-Duten — “ ~ — — — — 
«dite). 

IM» < 

Irend. Pelait {TUortama 

K b. 30. 2. 

x Paria). 

Roi Reaè», U . te. 


leux Pariai. 

al René», ll._ 

Outillât (Vliagat de .Perle). 

CONFÉRENCES 


14 te 45. - Cteh «ta Faubourg, 

«. rue du. Rocher. M. L-Rmtte .- 

«Scteoee et hranunli ~ 

Batajrla : «Po u tant- 


15 te, mairie rtO'Qiiemtae. 2, place 
Sandoyer ; « Oonéteence rinuttatten 
à la généalngle 

’■ te, 38. - 



tiare. 72. 

moderne 

rentrée libre). 


C0 .V TSH T S CU DEÇUS 
NSE Z A VOS VACANCES 


MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N» 2929 

1 2 5 4 S 6 7 8.9 


X Des gens qui ne font rien 
pour tenter de gagner davantage. 
— XL Séance de domestication 
des « canards s sauvages. A fait. 
Jadis, bouillir plus d’une soupe 


une Intention charitable. — IV. 
Interrupteurs de courant. Fosses-' 


dans une botte qui n’a rien de 
seaiète. — XX Personne n’est 
Impatient d’attendre son retour. 
Bulle fleurant le pétrole. 

VERnCAIJSMKNT 
X Procédé de soustraction pour 
résoudre une addition. — 2. 
Machine- douée d’une- vitesse 
Possessif. — 
et son péché 

k Personnel. — 

X' Pen de chose en vérité. Se 


Seà médailles fondirent 
sous je solefl d’Italie. — B. Avec 
un® -fcpQe- dlspostHon. n est aisé 
«mcoéder & la licence. Rapport 
hxipred&L 9_~ Chambre forte. 
B est évident qu’on ne peut voler 
aana te prendre. 

I Solutlpn. dn problème n° 2928 


'- £, InSdales- — H. Naaülerr. — 
m. Italie Ur. — IV. Tarte. 
Ode. - V. IL Nocif. — VX Aile. 
Tu- — VIL Toisait — VUL 
mtuitS, IV. I8o. Tir. — X Erg. 
lire. XL Aérlfèie. 

Verticalement 

L Initiative. — 2. Natation. 
Ra: — S. Isar. Ltttee. — 4. Tilt. 
Esos, — 5. filon. Aïoli. — B. Ate. 
OhïL IL — 7. Là Oc. Titre — 
8 &udjt Pter. — 9. Refus. 

GUY BROUTY. , 


1 tpuetuac) — ■ 

« Le bain linguistique » : 
QU'EST-CE? 


tumiUe choisie, occasion de la 
prat*euamtotmmna de Ta langue, 
dana dée auve i u d'un nouveau 
ata «nuri de aoL-mén 



„ « Cftaqne jeune 

f'teWgre parfaitement à te foia 
te» court .et à lu tasaSOa qicf 
P aoEuenie. » ■ 

tlfKU» Jluflji, Lyon.} 
One expfetane* de mutu : 
«Tout notre tyaUm* repoee aur 

r™ 1 ** dp* dmevaéï au- 

daUf àee_ fronStèrca a y a jai 

On* aatrir flèwn-de! 

Hiver heure** afouf tetobU- 
butnt par. Shietairtie-'- rj'^f -- 

An- rtnm ^gc^-orggcagrion 
stneuse ite.aSiff d p(»smiir fte ec 
autUaer.-iU .m bit Pi alfrf ttna 

tangua/ 4efCe fi MBui h aombH*», 
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AFFAIRES 

METTANT FIN A < L'ÉTAT DE CSISE MANIFESTE » 


La Commissien européenne supprimera 
la plupart des quotas de production d'ader 

Etienne Davignon, commis- de 1 million de tannes en «bo- 
saire européen à l’industrie, a Unes à chauds, 
annoncé, mercredi, 13 mal, dans 



tammect à te fabrication dee tôles 

minces posa: l’automobile et re- 
présente 40 % environ de la pro- 
duction d'ader de la CJ&E. Aucun 
accord n’ayantpu être conclu à 
ce jour avec KfocKner, oo. com- 
prend que M. Davignon, souli- 
gnant « l'importance cruciale a 


l'Allemagne fédérale le maintien 
d’un contingentement au titre de 
l'armeje 58. Pour Justifier ce etc 
dérision, la Commission a estimé 
que Les arguments présentés par 
la société Kkjckner à r appui de 


pertinents ni du point de vue 
technique, -ni du point de vue de 
Fiautti ». C'est pour ne : pas 




problème aurait À. être examiné 
a ■ un conseil des ministres des' 
Dix- tenu le 12 mai, mais ce 


-conseil a été -reporté an 25 mal 
et M. Davignon a pris Lee devants 
-pour faire cesser toute spéculation 
sur les prix.-et les quantités 
d’acier. 


Un prêt américain à l'UTA 


mpplèxii«atxJres. qui lai teront livrés 


POURSUIVANT SA CESSION D’ACTIFS 

Rrestone vend la participation qu'il détenait 
dans le capital d'une société japonaise 


Le groupe améncaro -Ptrestone» 
troisième fabricant mondial de 
pneus, vient de revendre à la 
firme Uiutifca. second producteur 
japonais de nylon, la participa- 
tion de 19 % Qui) détenait dans 
le capital de la société nippone 


fermé sa dernière fabrique de 

S eus outre-Manche et an mois 
décembre suivant, fl avait 
cède toute sa division «matières 


Ohtsu Tyre and Rubber Cy. tlons n'ont pas suffi à colmater 

• Le. montant de la transaction ^ brèches, 
n’a pas été rendu public. Les Mais la décision de se retirer 
dirigeants de Flrestone ont nê&n- cTOhtSU a été aussi motivée par 


moins Indiqué que le produit de 


en 1978 (230 millions de douars) 
et la seconde en juillet . 1980 
(56 millions de dollars). 

Rien que pour l'exercice écoulé, 
la perte du groupe s'était élevée à 
106 millions de dollars <490 mil- 
lions de francs)' pour un chiffre 


(22# milliards de francs) dont 
81 % réalisés dans ta branche 
«pneus». 

Cette vente d'actifs . survient 
après un sérieux délestage, qui 
ressemble singulièrement à une 
vente par appartement Au cours 
de l'été 1980. Pirestone avait déjà 
revendu sa chaîne britannique de 
magasins de détalL _ An. mois 


les très mauvais résultats de cette 
société dont Unltlka, après en 
être devenu l'unique propriétaire, 
pourrait en céder Le contrôle à' 
Sumltomo Rubber, mieux armé 
pour redresser l’affaire. De toute 


Pires tone n’est en tout cas pas 
seul â se débattre pour assurer 


des liquidités en sentant de 
revendre sa participation de 20 % 
dans Yokohama Tyre. deuxième 
fabricant japonais de pneus. 

a. b. 


AUTOMOBILE 



• Renault - Véhicules indus- 
triels (R.VJJ a vendu, en 1980. 
aux . Etats-Unis. 1 509 camions 
à moteur Diesel par !’ intermé- 
diaire du- réseau de son parte- 
naire Mack Trucks. En 1361. la 
firme française compte écouler 
4000 véhicules similaires et, en 
1984, 9 000. a annoncé M. Za- 
nortf, P.-D.Q. de R.VJL, au cours 
d’une visite des usines américai- 
nes Mack Trucks. c Nous aurons 
besoin de 500 mOUons de francs 


pour asseoir définitivement notre 
position chéz Mack». a-t-il dé- 
claré, prédisant que Renault 


avait .l'intention de racheter à- 






l'homme 
le plus long 
s'habille 
chez CAPEL 
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ENERGIE 


I TIERS-MONDE 


Enrichissement de l'uranium 

MISE EN SERVICE 
DU DERIHER ATELIER 
D'EURODIF 


CORRESPONDANCE 


Sûreté nucléaire 

Nous recevons de M. Henri quences aussi bénignes, en dépit le corps, «ans tenir compte des 


Piatier, docteur ès sciences, la 
lettre suivante : 

Le Monde du 22 avril offre en 


Ber d’Eurodif. Burine civile d'en- 
richissement de l’uranium, située 
à Pierre latte, dans la Drôme, 
vient de faire l’objet d’une mise 
en service partielle. Sur les vingt 
groupes d’enrichissement qu’il 
abrite, un seul a été mis en fonc- 
tionnement, la mise en service 
d’une quinzaine d’autres devant 
se faire d’ici l'été. 

Eurodif sera alors en mesure 
de produire 10 millions d’unités 


naise. à la suite duquel quelques 
dizaines de mètres cubes d’eau 
légèrement radioactive auraient 
été rejetés à l’égout ou & la mer. 


de la publicité tapageuse qui leur 


sée par les médias, dans l’opinion 
pobùque. 

H faut rappeler que Jusqu'à ce 
Jour l’industrie nucléaire n’a' & 
se reprocha: la mort de per- 
sonne, que les quelques irra- 
dia tïœis résultant des «acci- 
dents» ou «incidents» nucléaires 
ne sont guère plus importantes 




que dans les premiers mois de 
1982. A cette époque, l'usine d’en- 
richissement pourra alors subve- 


1000 mégawatts- L’an dernier, [ 


si l'on tient compte du très léger 
retard volontairement décidé par 
la direction pour amortir les pro- 


médicale, Tnaïn rpll néftn Timbra , 
Impressionneront les lecteurs 
profanes. ' 

■ La preuve est donc faite , 
écrivez-vous, que les plus grandes 
précautions ne peuvent empêcher 
incidents et accidents », et vous 
concluez : « La réussite actuelle 
de la politique française ne doit [ 
pas faire sous-estimer ce risque. » 

n est vrai qu’en matière d'éner- 
gie nucléaire les plus grandes 
précautions sont prises, car c’est 
La première fois dam l’histoire 
qu’une industrie se développe 
avec la conscience précise de ses 
nuisances possibles — qui. 
contrairement à ce qui se passe 
pour toutes les autres activités 


lois d’une radiographie médi ca l e , 
et que l'irradiation des popula- 
tions due an développement de 
l’énergie nucléaire, tel qu’il est 
prévu en France Jusqu'à la fin 
du siècle, est négligeable en 
regard de celle que distribue la 
nature, par le rayonnement cas- 


pas d’être confrontées. 


H est rai on-en matière d'êner- & imposer les béséfi ce, .tombés 
ele nucléaire les plus grandes ds ciel» des compagnies pétro- 
précautions sont prises, car c’est aères. L'administration Reagan 
La première fois dam lliistoize prépare une levée progressive de 
flu-une industrie se développe m min&fall profits fax — 
avec la conscience précise de ses nmpaeiticn dm bénéfices tirés du 
nuisances possibles — qui. prix du parole aux Etats-Unis — 
contrairement & ce qui se passe pour stimuler la prospection- En 
pour toutes les autres activités 1982 ou 1983, la tax e sur la ■ troi- 
industri elles, sont mesurables — süme catégorie » de pétrole — les 
et c’est pourquoi les « incidents » bruts les plus coûteux à extraire 
qui affectent ces installations ont — serait supprimée. L’an pn- 
eu jusqu’à présent des corné- chain. cette vrindfaü profits 


la mort de quinze mineurs.- 


• M. Reagan pourrait renoncer fox devrait rapporter 22 mû- 


Ils créent. 

Ils gèrent. Ils participent. 
Ils sont clients, 
souvent sociétaires 
des Banques Populaires. 

De toutes les régions 
ils témoignent. 

Sur RTLSur RMC. 

Ecoutez- les. 


“Quand fai besoin d’un coup de main, 
j’aime bien trouver des gens en face f 


Ij 

ï.{ 
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; 
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Libres opinions — — 

Pour un plan social mondial 


par RENÉ ^U-AYER W 


Je sais frappé et troublé de 
constatez que vous n’utilisez pas 
la même balance pour mesurer le 
poids des incidents nucléaires — 
pour eux c’est le trébuefaet du 
peseur d’or — et celui des acci- 
dente dm aux autres énergies — 
là. c’est au motos la bascule de 
l’octroi ) Ainsi, dans l’information 
la plus récente, quelques lignes 


de Jolgny, où. le gaz & tué: blessé 
et détruit, et la semaine précé- 


Htade jde dollars, dont L1 


• Le Koweït baisse sa produc- 
tion pétrolière. — Le' Koweït a 
déddéde réduire sa production à 
1,25 million de barils par jour. 
Deptis plusieurs années, la pro- 
duction de l’émirat était en 
moyenne de 3*6 million de barils 


S ELON )es statistiques de rONU, risquante millions de peraonnoa, 
dont vingt millions d'entente. victimes de la fthri et de là maL 
nutrition sont mortes ram#» dernière. Cartes, tes Nations unies 
ont tenté d'apporter une ‘aMe aux paye les plus démunis, mais 
cette faible participation a été laminée par la hausse ctea prix du 
pétrole, par f'éroslon monétaire,' conséquence de l'inflation. Alors que 
l' objectif officiel était de ûjD' , /i du P.N.B., la contribution la plus 
Imoortanta, per rapport au PJLa. oelto de la Suède en 1977. ne se 
montait qu’à 0.243 Vo et cèfle de la Franc* à O.064 Va. En réalité, une 
aide minimale des pays donateurs, à hauteur dé A15 % du P N-B-. 
permettrait aaulement de survfvra— 

Las pays industrialTsôs qui correspondent a» quart de la population 
totale, qui consomment 85 Vv de Pônergle mondiale, ayant une produc- 
tion qui débouche aur une . «msommiSton exponentielle, peuveat-fls 
laisser se creuser davantage. l'abîma qui les sépare des pays les 
plus pauvres? . - 

Un drame d’une Mie dimension humaine suppose des mesures 
portant la marque de la aontfatfté — qui demeure le fondement de la 
paix — et de la fraleniHà V 

S"ln gérer dans la législation du travail des pays relève de 
Tutople et. pourtant, là aussi, TAcart aè creuse : 

— D’un côté, une utilisation moyenâgeuse de la main-d’œuvre ; 
— De l'antre, une techfifotogto de plus en plus sophistiquée. 
Le coût salariai horaire est, per exemple, de 2 francs en Corée du 
Sud ; au Vietnam-, un ouvrier du textile travaHte soixante heures 
hebdomadaires ; quant aux chargea patronales, elles sont d’environ 
4 Va du solaire. Quelle tentation d Investir dans ces réglons, avec 
comme conséquences le cous-emploi, te chômage dans d’autres paya. 

S’n n’est pas possible d'intervenir dans ce domaine, te nécessité 
absolue de sauver des ralliions de. vies humaines conduit & la création 
d’un tends social mondial, qui serait alimenté par une sorte de 
péréquation des charges affectant la protection sociale dans loua 
tes pays : te totalité des sommes perçues aurait redistribuée aux 
paya les plus démunis fiy. 

L’obfet du tends- serait : de permettre aux pays leu plue pauvres 
et, je reprends tes ternies de la CNÜCH3, de « transformer leur éco- 
nomie en vue d'un développement autonome selon des norme s 
minimales Intomaüonalenmnl reconnues en madère du nutrition, da 
santé publique, de transports et communications, de logement, tTensel- 
gnemeot et d'emploi». 

On dlspoèe pratiquement (et le récent rapport de te Banque 
mondiale) de toutes tes données pour élaborer l’assiette d’une telle 
taxe et notamment; dtene£Ctas8fflC8tkMHype par Industrie de toutes 
tes branchés d’activité économique (CfTI), par exemple : 

— Alimentation et agriculture recouvre tes classes 311. 313, 314- 
dë la Cm ; 

— Textiles et vêtements, tes dusses 321 à 334 ; 

• — Machines et matériels de transport, tes classes 382 à 384.; 

— Produits chimiques, tes classes 3S1 et 332, etc. 


Comment évaluer cette taxa de- péréquation ? Plusieurs formules 
sont possibles, ]'en suggère une. Pour fabriquer une paire de chaus- 
sures, Il faut environ trente minutes. Quel est daim le prfec de revient, 
rtecfdenoe .du. prélèvement- aocM- correspondant à ce temps de 
fabrication ? Ainsi, jmu rapport é Une moyenne à déterminer, une taxe 
de péréquation sociale serait appliquée ou nén à la paim .de chaus- 
. «ires avant tfétre c oic mer cl a g sée. 

A noter que. pour tops tes pàya. tes taux de cotisation et plafond 
de salaire, Intéress ant; a tejfinaacement de te Sécurité aoriste, sont 
conmà&eB flgüwnt*ü hhlJHjBF. -t^ r é au x (source. BlLTJ. . 

Qffi gérerait oe fÆte ? Piënl tes admlntetrataura -r la Crotx- 
Rooge; rOÀBÛBL V- - - 

Apports des pays teduetrialwés. Pour évltte toute -suspicion de 
protectionnisme; ces pays apparferatenb une contribution en rapport 
avec leur P.NJ3. . ■ ’ ' 


Conséquences non exteBstivds dé' ta création de ce fonds : 
a) Apport» une conûfliuUoniteCODtte à te lutte contre la faim : 
Al Susciter une réflexion de.iftapoqsahlas^le certains pays, concer- 
natt te pndection «oriato da^taiîqr doôcteayepq; 

cf Offrir à notréjatmeileat en^qpBte de valeurs et d'idéaux. l'Image 
d’un monde pies fraternel ? Wj .■> 

d} Le volume constdéhae «tes équipements i réaliser dans les 
peys concernés. est srwcepftbte de relancer tes échanges internationaux 
et, par là même, rapporter un so u tien substantiel A r activité écono- 
mique générale, et jçtercédbiiie te.sûus-emplot et te chômage. 

' * Donner conetdêncé aux hommes de la grandeur qu'lia Ignorent 
en au* -, écrivait André Malraux tel 1934, La situation désespérée 
- des page tes plus, paumes devra* conduire à davantage de complé- 
mentarité. d’etttfcfctesament mutuel de «oUdarfiÉ-. 

W M. JJIwafa Cbsmpuat, présid ant dp . comlM économique et 


atstB» d’Smés. p r esMe n t on. canna 


INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES 


CHAMBRE DE GOMMHICE ET D1NDUSIR1E DE PARIS 


En vus de larenlree de septembre 19SI 


de candidature pour la demlôre session 
lundi 1“ Juin 1981. 


ROYAUME DU MAROC 

MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉFORME ASRAIRE 
DIRECTION PROVINCIALE DE L'AGRICULTURE 
CHAOUEN 


La Dlnction pravlnciole d» l'AgrieuKum dsChaoutn 
IKciam du Maroc) racharcha DEUX INGÉNIEURS AGRONOMES 
(au niveau équivalent). 

— Un Paztwa liste spéddbé dora -ftanénogement, l'esqrfbi- 
luiiéamm. ^ C0n * ervQÎ * 0T1 Arroges dons la zone mëôiter- 

— Un Zootechnicien spédaHsé en conduite de PéTevagc 
bovin et petite ruminants. 

★ Expérience ; minimum de cinq ans» 

★ . Longue : français au arabe nécessaire. 

Adresser C. V. détaillé à M. le Directeur provincial de 
l’Agriculture, BA N* 5, CHAOUEN (Maroc). 
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Avec Vittel, plus besoin de parier 
pour se faire entendre* 



Pour commander une Vittel, vous n’avez qufè lave signa 


15 RUE DIEU - 75010 PARIS 


GRANDE MISE EN VENTE AU PUBLIC 
ENVIRON 15.000 TAPIS D'ORIENT 
MISE A PRIX 70 MILLIONS DE FRANCS. 

Pouvant être vertus dans ieur srtièreté à haine ne magasin» disfit utu -, n-e . es surfeses. h»psrrr irché 
ou ccüe; tionneu® jiou?es ou tien individuellement à partir de 250 francs. 

Tous son! entièrement dits mun. en ouïe laine lame et v u o i otiumis et sysiématlouen-eni 



CERTIFICAT D’ORIGINE & PHOTO 

1 

< Kf [>IT<;K \ I l IT imn,.VIi iJ i,.in.’m . ur 

1. mande -DÉTAXE A I.IAPnRT VIT i\ 


b plupiirt des tapis ont bénéficié de b I 

SUSPENSION DES DROITS DE EK > C'a NE ! 

! 


QlT.I.Ql I-.S t:\KMPI.I-TS DF. i’KI\ HUIS I T T \U> 

SSH i — 1 1 HH l _ 

K V*; : • Ni ‘ : i:: V iV.W 

•.II - 

• ’.î n 

■'A -;>ir N i .'• ••- • KiV • ... v 

'AKI-.N-.:,... • ; : î \ ■ 

<HIK\ \N bhi-<: i:>>) - ' \ : 

• i ! î V- 


TOUS LES JOURS DIMANCHE iNCLUS 


COMPTOIR FRANCE ORIENT 
15, RUE DIEU- 75010 PARIS 
T<ii. : 239.32.00 Télex 630 669 


L Y O N ■ V i L L E v R 3 A N N E - 631 00 
5, R ü E rLACHET 
Métro : F lâche: • T i 1 . : 17! 36S.22.20 


MARCHÉ COMMUN 


La coopération privilégiée avec l'Allemagne 
restera Ton des axes fondamentaux 
de la nouvelle politique européenne de la France 


De notre correspondant 


Bruxelles (Comrminautéa européen- 
nes), — U CuEi. à Joué un rôle 

modeste dans la campagne préri- , . _ 

dsnUflUa. et U. François Mtttnnnd ■ Pdw» française»^ ,l«re 
n r B nnti manHoitM rla w o I n n t A rSfltSB DM autres pays 


p*y* u» >» 


de la politique agricole commune et 
une vigilance au moins égale b celle 
'exercée du temps de M. Giscard 
d’Estalng & l'égard de rentrée de 
l'Espagne et du Portugal dans la 
CÎEE. Cela signifiera . également le 
maintien d'une méfiance attentive 
xis-ô-via dès entreprises de la 


communautaire . très marquéet. Le communauté egtraem ae mémo 

nounou ctaf du reut ainsi quu f™? funu pollB™ uoçotei . 

renuufflbtu du parti socialiste. u'Ilu P*™ . P"™» “KltaT «J»:* 

défundunt tradltionoellaunm une. donuut uon uppul au ytfel prl . 

position européenne, connaissent par la présktence néertenda tee. mate immauté- 
md Va Communauté, sas habitudes, accuenil jusqu la sans enthous tesme. — ■ 

ut principaux acteur». d'un grand consefl des mtristras Pour des raisons affectives — quol- 

yi «hw consacré au problème dé rëmptoC -que paradoxales. vu 1e camp dôta- 

Toutefote, comme le remarquait. aU qûel assisteraient outre- tes min]»- nant te pouvoir outra-Manohe. — le 

au soir de l'élection. _ M. Claude très du travail, ceux des finanças, ' cBinet pourrait, semblo-t-fl. être au 

Ctieysson. la eoimnissaire européen C0UX de ['industrie. -début un peu meilleur hvhç Londres, 

chatgé de la politique de coopéra- Les dossiers de l'Europe Indus- Toutefois,! comment imaginer qu'un 
tion qui est l'on- des conseillers de tri elle pourraient d'ailleurs être tel rapprochement, «Il survenait, ne 

M- François Mitterrand, plusieurs des f^tés avec on regard «ouwwcl soft pas éphémère? Après avoir 

priorités définies pendant la campa- cgiui' «je le sidérurgie, “-sur obtenu de leurs partenaires, en 1980. 

gne par le candidat socialiste exigent ressentie! — les disciplines de phi* de 6 milliards de francs par 
1 une action au niveau européen. On : production "et "la politique de» an (pendant au moins deux âne} afin 

[ peut- donc s'attendra sur un certain aides, — ■ g est difficile d'imaginer de réduire leur contribution nette au 

nombre de dossiers qui étalent en qUB j* aouveau ministre socialiste budget de la CLE.E* les Brltaiinlqiiss. 



. . position différente de, mal Intégrés dans là Communauté, 

tombant parfois très largement à rat- ^in défendue- Jusqu’Ici par fit. GI- veulent imposer, une - restructura- 
titude négative prise par Parte — à raud. II . serait toutefois dans rordre tien » du budget européen, c’est-à- 
des initiatives françaises qui apparat- des choses que te conseil dq» dire uh’e révision de la manière 
tratent comme le prolongement euro- rainiatrajs convoqué pour le SB mal dont joue la solidarité entre les Dix. 
pényctu .programme socialiste. M. Mit- afin de définir te nouvelle politique H‘ s'agit d’une entreprise dont on 
tsrrand plaidera en faveur d'une sidérurgique artti-crise 'de la tXEJS. ne volt pas comment éHa pourrait 
politique plus généreuse ô U égard reporté de qiiriqùês Jours.,; âtm favorable aux Intérêts de la 
du tiers-montfè, plus dégagée aussi Cependant Paris TnanTf estera «ans France. Les Anglais s'impatientent 
des humeurs de Washington. Sur- doute désormais plus dTntôrô* déjà perce que la Commission 
tout P accent devrait être mis sur pou* ■ des solutions IndustrieHea Thom n'a pas présenté dans les 
la lutte contre le chômage et te communautaires qui permettraient délais espérés les propositions qu’lis 
de sauver des- secteurs Industriels Veulent 
en déclin, mais qu'on estime nôces- , _ ' ' J ‘ • 

AT ^ te changement de pouvoir en 

SroorSSVliSSlhSF iS n '*W b Londres, va 

hHinérfcalns ou les.dapooab du» 

qu’il veut taira lés ' Industries de pointe de 1 Favenlr. a® cette négociation ma. 

— le plan national. Ainsi. 1a dknen- Bref, Ü est possible: «nroaglrar. te - ^ ore ' £ Première granbe négociation 
si on européenne d’une action visant- gouvernement de demain plue ouvert ^ Fmnç ote M itterrand. dont 

& te réduction de la durée du Ira- à l’Idée d’une action, industrietle de la 

vai est évidente : les trente-cinq européenne — cfuna aorte d» nafio- 
henres par semaine seront plus mtimme européen — que ceux qui 
tadlement supportée» par les entre- l'ont précédé. 


rsiaoce de IlnvustlssemenL 
ll'est dans l'oidre-des. choses que 
la nouveau gouvernement français 
'cherche à' promouvoir & BruxsMes 
une polftkpfe volontariste 


U oafit 


rident de te RôpuWIqua soit en 
mesura, dsi prendre' position lors du 
consefl européen des 29 et 30 Juki, 
«on premier conseil européen. 


Une impolstoo neuve ne pourra La hausse des pr&c c om m uns» ' qui c’est-fltfre au lendemain di 
être dansée à te C£.E_ par te France aéra décidée «p printemps .-T982 j* - chafnça ôtaeflons législatives, 
que si te cUmat économique andttent Bruxelles, ne suffire pas pour ' i' - ! ' 

demeure relativement 'serein. Cète tenir à niveau te rêvant» 
conduit â s'interroger but ce que taure français et ■ 

. peufT.eBifcbf- èif ptaâiAjrdpééff te complétée, par des 
nouvoBs poBtfqué de ? 4à France dont nates qas^mte pa 
— cote est acquis — les' avantages fort de considérer 
positifs ne pouvant . être, immédiats, te jeu normal de la 
• La défense du tronc (rabord. — 

Le ..déficit Important du commerça 

«dérteur. combiné avec un taux — te rébrimrtetton. du pouvoir ft.Parls. 

_ rérfron t stnaift prévîalblo avec Lon- 

teura ftmltes. Lé Marché. 

m. ta» i notéijeur nu àwS' mm «artmi . M <tn 
moo&aim européen [8JyLE4. L'effet 


entrepris — car . c’est? »' 

w général — pour amiw dü 

cnxwta 4Ü,~pta ôë ta» citotoaoe 

façon k terme te problème d’un éven- ” 

fuel ajustement du taux de r^uuige , 

dfédtatiKM&Tâ}. 


-, — ; y-.™. . — i négociation 

bloquée, iuT&ijice soclaitete, dont 
on peut iptaginer qu'ellè éprouvera 
rflereéaie ries difficultés â financer 
es nouvelle politique, ferait-elle de 
BS gafrté de 'cœur des cadeaux supplé- 
* menWres * Mme Tteteher ? Malgré 


d’hui i 


gansent, sas effets anticipés sur le 
niveau des prix, voht-ft» permettre à 
la Fnraae de rester dan te-ÇALE. 
oh dev re l-s Be ares mettre provfaolre- 
qu'Ü 




dre» poœ te fin içei. ou le début 
U82, au moment où la négociation 

aura éo h o aé , a toujoura de grandes 
chances' de se produire. 


Au-dotà des frontières des Dix, les 
relations «otre les Bsts-Uno et 1a 
Coro n w maut è vont sans doute s*al- 
. . m|r. ^5* poAtlque ôconomkjoa exté- 

H Reagan révèle chaque 

eat posstete de préférer à oetie «wrionclur » iooa bmtqpo iw^c* semaine davantage un manque cfTn- 
oonotetset à accepter pour te franc «Wtra égibtrmni de- Mus*»» tarit spectaculaire pour fa Conmro- 

'szZe'Zï ^ ^ *• ■ «• 

voir de aoumai attaqué quelques roooowtra d«i __ __ 

plus tard, parce que. par TrepaBca^dw paya _ tiare dfabotd -^ ramener â i 


définition, te politique de radraem- 
mant éctxvxnlqtn amrap rts e n’a pua 
“icore porté ses. fririte. 

• tas «fléèva agricoles enaone. — 
Un év e rt ue! départ du &M£. teqfif- 
gllntade do franc par rap- 


pfua grien, — : dam» 4e cae oô- te. F*» danger de- cette Irxflffà- 

dég ra d tef qB de ta sttnfioa s^bcovk teintée dtegressïvilé, face 

tueratt. h Fonçontt*; de cedtaa en . danger que recèle le rou- 

ressaur japonais, l'Europe 
sa défendre -et opposer 


port 


Tout porte à croire que te qou- si poerible un front jnrf. Ou est en 
; tirofl de penser que le gouvernement 

. . -, ■ ~ï — . ^ * OOciallstS y est plus dteoosâ au» 

: 1® 5 è franchir un toi pas. B sait qnH celui qui p* précédé. 

k PHIUPPE LEMAITRE. 


<tea cotisé- aeot , averti do danger 


natifs » (c'ait -i -dire Jouas» tadas. mate qtTU M tard éviter 
le des tâta» A r exportation et ruptures fb a tta mee tataa. mattaot 
wtenntiota A l’hiiportsétoffi cause ce qui est te substance nrf 
devraten* être appftqoés par ta de te Communauté Sa maraê 
Fraaoa dans tes échanger sgridotoe mancaane en matière dommeroi 
afin de neutrafleer- sur le plén com- dépendra vq*iü do comportement i 
msrefar les riMi de te déprédation pays partenaire^ du dogré de s 


FuMI s’attendra & une sorte de 
renversement des alliances au sein 
de ta C.E.E. ; à un rafAChement des 


Sa.BHnl (qOKbra 

«dallâtes français voudront Inter* 


coronaire une certains détente dans 
tes retetax» art» ia France et la 
Royaume-Uni ? Ou bien encore A un 
isolement de te France, hfité par 
l'hypothèque d’une participation mi- 


te partenaire - sttemand. L'emprunt 
-franco-aftemanri-, dqmlère lmmm~ 
tion de la 


veme ment ? Selon M. Ctwyuon, r»n- 

tanta do ta. pofflfapie des dst» pays 
depuis te slgneture du traité de fa 
CECA et ne fé résume évidemment 
pas A te quaHié des contacts qui ont 
pu exister entré ta chancelier «t 
ranfiien résident de l’Elysée. - Put- 
on imagina*, ajoute M. Chaysson, 
que ta S-PJ>. sf «m parafent *yn- 
(Beat,. ta ptdaMrté D. GA, Mfff» in- 
(Smorom k une vtetoir* moMêm® 


moine, qüi poiirtatt regretter an 
Franoe une opérattoa qui traduit l« 
volonté tfe _p mmmmmot fédéral dej 
relancer rinveetimment 7 

- Le cfangement d’équipe exige 
P«n-étra que l'on trouve on nouvel 
équilibre et. un owttau ton avec 
tes AUemande et avec la &P.D. Mate. 
WKw obeereer «icore a Bruxefiae. 
pourquoi s'écarter d'un paye qui 
somme toute a réalisé certains des 
objectifs que eteat fixés M. François 
Mitterrand — ptae de |u*ttoe «data, 
de me W e urea ratafia©» Indastrta&BS, 

— et de sUroroft, partage idtament 




3teob lutsh ïboIs 12 mois 

DÆJL - XOJL 
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MARCHÉ COM MU NIC 


Vente sur saisie Palais Justice Versailles (78). - Mercredi 3 juin, 10 : 

PROPRIÉTÉ aux LOGB-BtÆAS (78) - Cce 1 Ha 16 a 30 ca 

Lot n° 10 du Lotissement dn MIDOKI comprenant MAIS, habit, formée 
de TROIS CORPS DE BATIMENT divisée en S PARTIES, le tout, avec 
CONFORT. JA RP Pi D’AGREMENT - POTAGER - JA RMN A FUTURS 
PRAIRIE PLANTEE D* ARBRES ET TENNIS »* X TV, . O AA AAA C 


TYPE MATXCO m. a rX . OV 

i renseignements. s'adr. A Versailles (78), 24. rue des 

M° MOlffilCHOlK, Avocat - T. 95008-57 


iim 


biens Pal. Juat. pohtolse (08). pk N^-FlameL Jen. 

PROPRIÉTÉ à MONTMAGNY (95) - Ct*10*a-68 ca - 

M. à Px 200 000 fçoasiga. Wtt* Isa» F . ;c.x «o 

1 S" 1MÏ M* BUISSON, avec. - T. 032-31-62 


j2 Egjj! 


enseignement privé 

' 325 - 44-40 


BTSS bilingue, trilingue 
{2 ans après le baccalau- 
réat ou examen spécial , 
année préparatoire poss.) 


— Examen de qualifica- 
tion à la sténotype de 
conférence. 


— Chambres de com- 
merce étrangères. 


STASE EN ENTREPRISE 
SERVICE DE PLACEMENT 


Prénom ...... 

Adresse ...... 


Atelier de poterie 




DSM ACTUALITES 

Matières premières énergétiques, chimie et matières plastiques, mais aussi. 

r 

CARIE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 

A l'origine, Houiléres d’Etat en Europe de l’Ouest 

néerlandaises ; aujourd'hui, DSM, (siège social à Heerien Pays-Bas), 
Groupe à vocation internationale, mais aussi dans d’autres parties 
implanté principalement 'du monde.- 


CHEZDSM 


Relevé dans la presse au cours des derniers 
mois : PAYS-BAS -Une délégation 'chinoise 
visite DSM: des Chinois chezDSM,c’estune 
rencontre entre amis de longue data 


ocauenidits a uwacwouou 

continent chinois, DSM - 
un groupe qui fait aujourd'hui 
partie du peloton de tète 
de iïndustrie chimique 
européenne - y avait envoyé 
des ingénieurs et leurs familles. 
Plusieurs importants 


complexes de fabrication 
d’engrais furent créés, me ttant 
en œuvre procédés et • 
savoir-faire de DSM. 

Situées dans le Nord de la 
Chine et soumises à des 
conditions climatiques très 
dures : - 40 "C nüver + 40 "C 
Tété, certaines usines ont 


délicates ayant fait appel 
à beaucoup de matière grise 

ALGERIE-Des usines 
d’engrais - A Annaba, deux 
usines. Tune d’acide nitrique 
Fautre de nitrate d’ammonium, 
vont démarrer prochainement 
L’une et Fautre 
utilisent des procédés DSM. 

ROUMANIE -Bientôt huit 
usines d’urée — Les septième 
et huitième usines d'urée 


Rêærtfon des 144 usines cFurée et des 23 de caprofedame (nyfon) utSsant 
des procédés DSM. ~ urée +caprolacZime 


Ainsi, le groupe DSM et 
ses techniques originales se 
rencontrent aussi bien dans 
les pays industrialisés 
que dans le Tiers-Monde où, 
notamment, il contribue 
à accroître les productions 
agricoles. DSM recueille le 
fruit des efforts de 
ses chercheurs et de ses 
ingénieurs qui, moins que 
jamais, hauront fait travailler 
en vain I eur matière grise. 



DSM EN FRANCE 

Producteur européen 


et produits chimiques 
■-les engrais, 

les produits en matières plastiques. 


Four toute information: 
DSM-fRANCE 
Immeuble Péri sud 
5, Rue Lejeune 
92120 MONTROUGE 


DANS TOUTES LES LANGUES 
DU MONDE . 

DSM VEUT DIRE CHIMIE 


DSMl$ 
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ÉTRANGER 


Nouvelle Impasse dans les négociations 
sur les crédits à l’exportation 


(a lieues directrices 
eu Tleaenr. Sur : 
consensus, les Américains veulent 


• Le Fonds monétaire interna- 
tional (F LMZ> a obtenu mercredi 
13 ma:, un prêt de treize pays in- 
dustrialisés équivalant & O mil- 
liard de droits de tirages spéciaux 
(environ 12 milliard de dollars) 
destinés à L'aide aux pays pauvres 
en difficulté pour équilibrer leur 
balance œ paiement Cette opé- 
ration complète le prêt de 8 mil- 
liards de D.T.S- obtenu par le 
FJVLI. de l’Arabie Saoudite. — 


COMMENT EURE UN PLACEMENT 
A VOS MESURES ? 


,v 


i; 




\ .r . 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


>1 




i. Les rats 
'■marquants 

d'un très 
bon exercice 


Somme du bilan: augmentation de15% à FS 77,5 milliards 
Bénéfice net progression de 15% à FS 334 millions 
Fonds propres à fin 1980: FS 4,7 milliards 


Saine évolution du 
bilan. 

L'Union de Banques 
Suisses a enregistré en 
1980 un très net accrois- 
sement des dépôts de la 
clientèle et a aussi 
accordé nettement plus 
de crédits commerciaux. 
La somme du bilan de 
TUBS a progressé de 
quelque 15% malgré 
râpreté de la concurrence. 
Cette progression concer- 
nant aussi bien les activi- 
tés en Suisse que sur le 
plan international, la 
structure du bilan ne s'est 
guère modifiée. 

Amélioration de la 
capacité de gain. 

Pour la première fois, le 
bénéfice net a franchi le 
seuil des 300 millions de 
francs suisses. Non seule- 
ment le produit des inté- 
rêts, mais aussi tous les 
secteurs d'activité ont 
laissé de meilleurs résul- 
tats. Le produit des opé- 
rations sur devises et 
métaux précieux s’ est 
élevé à FS 360 millions et 
les commissions ont pro- 
gressé de FS 58 millions 
pour S'établir à FS 638 
millions. D'un autre côté, 
les charges d'exploitation 
se sont alourdes. Néan- 
moins, l'accroissement de 
la masse salariale, des 
investissements et des 
autres dépenses a pu être 


maintenu dans tes limites 
budgétisées. 

Davantage de dépôts - 
davantage de prêts. 

Les fonds confiés à la 
banque par des particu- 
liers ont progressé de 16% 
à FS 48.6 milliards. En 
particulier, l'afflux de 
fonds en provenance de 
F étranger s'est renforcé. 
D'autre part, les crédits 
accordés à la clientèle I 
privée et commerciale ont ; 
enregistré une augmenta- : 
tion de 20.5% à FS 38,4 j 
milliards. Les affaires ! 

intérieures de crédit se 
sont amplifiées consé- > 

cutivement a la vive acti- i 
vité qui a régné dans la \ 
construction. Ainsi, à eux 
seuls, les avances et prêts ; 
garantis par hypothèque ; 
se sont accrss d'un tiers. 

Vive activité dans tes 
émissions et les 
affaires cofesortiales. 
Dans le sec'eeur des émis- I 
sions et des affaires con- j 
sortiales, la marche des 
affaires a évolué à un 
rythme très toutenu. 

L'UBS a participé à la 
garantie de 63 emprunts 
et à 10 augmentations de 
capital de débiteurs 
suisses, ainsi qu'à ta prise 
ferme de 47 emprunts 
libellés en francs suisses 
de débiteurs étrangers. 

Elle a été chef de file pour 



17 emprunts de débiteurs 
suisses et pour 16 
emprunts de débiteurs 
étrangers. Elle a égale- 
ment pris part à des place- 
ments privés réunissant 
une somme de FS 3,5 
milliards, et aussi joué un 
rôle important dans 
l'octroi d'eurocrédits con- 


sortiaux. Sa filiale. Union 
Bank ofSwitzerland 
(Securittes) LtcL, Londres, 
a conservé la position 
dirigeante qu'elle occupe 
dans les euro-émissions 
et 1e commerce des euro- 
obligations, et participé à 
133 émissions représen- 
tant S 10,3 milliards. 

Extension du réseau 
de guichets. 

L'UBS a agrandi d'une 
façon ponctuelle son 
réseau de guichets. En 
Suisse, elle a augmenté 
de 7 et porté à 226 1e 
nombre de ses succur- 
sales et agences. Elle a 
par ailleurs renforcé sa 
présence aux Etats-Unis 
en ouvrant une représen- 
tation à Houston. Le 1 er 
avril, une autre a été 
inaugurée à Calgary 
(Canada). AT étranger, ; 

ruBS est ainsi présente j 
dans 30 villes où elle a 
ses propres représenta- 
tions, succursales et 
filiales. ; 


OQ Union de 

Banques Suisses 


L'Assoctatioa dos sociétés d« fond» français d'InvesHtsaaients 
(ÀSFFt) communiqua que par suit* de l'a bsa ses de cotation de 
aatnbtaattS valons fr anç a is e s an débat de semaine, fa plupart 1 
dos SICAV o'eat pas été an m asur e da calculer la valeur liqaf- 
datfva da leurs actions at out, an eanséqaoiua, suspendu l'émis- 
son et le rachat de celles-cî dons la cadra da l'article 7 de la 
loi de 3 janvier 1979 } Cboq«ta SICAV est juge de la date à 
taqnaUa ella poarva, nr feeUion de ta reprise des cotations et 
de ta composition da ion p or t e foaiBe. d* noaveae déterminer 
la valeur de **s actions et procéder onx émi ssi o n s et rachats. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 
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La stabilisation du marché s’est 
confirmée à la Bourse où l'irrégula- 
rité a prévalu. 

La meilleure Illustration en est la 
variation de l Indicateur Instantané : 
en hausse de quelque 0,3 % en ouver- 
ture f laquelle avait été retardée d'un 
quart d’heure), il a progressivement 
fait marche arrière pour s’inscrire en 
retrait à 0.10 %. 

Cette hésitation s’est répercutée sur 
l'ensemble des compartiments où les 
magasins a les alimentaires sont à 
nouveau les titres IeS plus favorisés, 
imités par le bâtiment. Ainsi. 
Guyenne-Gascogne Dumez, Follet et 
Carrefour gagnent de 9 fi h 12 %. 

En sens contraire, de nombreux ti- 
tres qui n’avaient pu être cotés depuis 
le « choc - de lundi affichent des re- 
plis de l'ordre de 15 à. 20% ( Price ! , 
Crédit industriel de l'Ouest), voire 
34% sur Bis. rejoignant là cohorte de 
tous ceux qui avaient - plongé ■- 

Le fait marquant de cette séance 
reste la chute observée sur le marché 
de l'or où le napoléon se rapproche de 
ses niveaux de vendredi, à 867 F 
( - 81.90). tandis que le lingot aban- 
donne 4 885 F. à 90 100 F. 

L'emprunt 7 % 1973 dont la cota- 
tion avait été retardée mercredi à 
7240 F (contre 6 450 F la vrille) est 
cotée ce jour à 7 497 F, tandis que la 
rente 4 fi % 1973 régrasse à 2 351 F 
contre 2 425 F. 

Aux valeurs étrangères, les améri- 
caines sont bien orientées, les mines 
d’or faisant marche arriére à l’Instar 
du métal fin qui s’inscrivait à 
480.75 dollars l'once à Londres. 

Les boursiers se sont montrés quel- 
que peu préoccupés par la nouvelle es- 
calade enregistrée jeudi matin sur les 
taux d’intérêt français avec un taux 
de base bancaire porté à 14.75 % 
contre 12.75 % et un loyer de l’argent 
à un plus-haut historique de 16 %. 


LA VE DCS SO CIÉTÉS 

SCHNEIDER. - Le bésséta net de 
rexcTCke 1980 (3.17 milbans de francs 
contre 47,97 müiüw pour 1979 ) sera 
affecté a» report à nouveau, lequel s* tnro- 
vera porté & 22,04 mütioas de francs. Sup- 
primant Je dividende 1980, la société rap- 
pelle que les denx précédents avaient été 
de t2J2D francs seL L'exercice nos revue 


incertitudes -, cT effectuer des reprises Sur 
écarts de réévaluation de 76J73 miQkm de 


d’actif de 99,57 ramions de francs. 

TEUTOMMUNKATIONS RADIO- 
ELECTRIQUES ET TELEPHONIQUES 
(TJLT.). - Au titre de Texeracc 1980, le 
bénéfice net consolidé ressort à 45.9 mü- 
Ikx» de francs contre 41.2 rnûBocs en 
1979, 1a marge bru te . d'auto fi nanc em ent, 
également consolidée, progressant à- 
88,4 miîOoe* coure 81,5 mil font. Quant 
an chiffre d'affaires consolidé, a s’est éta- 
bli & 1 163,5 million* (h. L) contre 
1 049mxffionr poer le précédent exercice 
(+ 10.85%). 

Pour le premier trimestre de rerercice 
en cours, l'augmentation du chiffre d’af- 
faires (h. l) consolidé apparaît plus sensi- 
ble, â 248,8 truffions de francs contre 
222^ nriffions, soit une hausse de 11,8 *. 

MOULINEX. - La £mmurion du chif- 
fre d'affaires de la société au premier tri- 
mestre 1981 r- 4Z7.4 müfora de francs, ca 
baisse de 6^8 % - confirme te malaise qui 
persiste dans le secteur de l'électro- 
ménager. Le chiffre d'affaires consolidé 
est également en retrait à 516,1 nnffiqoa de 
francs contre 551,1 nriffions- 
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NE W-YO RK 

Marché hésitant 

L'hésitation* prévalu à Wall Street 
tout au long de cette séance de mer- 
credi, les opérateurs se contentant de 
procéder à quelques opérations. 

Apprise en cours de séance, la nou- 
velle de Tattentat contre le pape Jean- 
Paul U a accentué la perplexité per- 
ceptible cher la plupart des analystes 
sans perturba' pour autant le cours des 
transactions, lot boursière- new-yorkais 
ayant plutôt retenu tes propos du 
secrétaire américain au Trésor, M. 
Donald Rëgan. Celui-ci a, notamment, 
déclaré qu’ri prévoyait une baisse du 
taux de use bancaire (prime rate) — 
actuellement de 19 1/2 % - au cours 
des deux prochains mois, une opinion 
qui vient conforter les affirmations du 
directeur adjoint du Bureau du bud- 
get, M- Lawrence Kudlow, selon les- 
quelles une baisse substantielle du 
loyer de l’ argent devrait intervenir à la 
fin de Tété, même s'il faut s'attendre, 
d’ici B. à une nouvelle progress i on des 


en baasse pour 647 en baisse. I 
402 titres étant inchangés. Le volume ! 
des échanges a légèrement progressé à 
42,6 millions d’actions contre 40,4 mO- 
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BOURSE DE PARIS 14 MAI 


COMPTANT 


3Xmvt 45-64 2359 

4 1/4 X 1963 2841 

Ene.AEt.SXK. 10780 *715 
Ene.ABj.8KB7. 9570 5721 
6*7X1973.... 7497 _ I 


280 Inotareln ..... 154 

2210 s IhrliBlfttl 302 

1 1040s WoO im ca tq m ... 487 


240 217 u Sttas 225 225 ApffeHfM. . 

28420 28420 SomM ......... 27560 26460 Art* 

161 50 14650 Uofeal 279 270 Cmtm.Btty.. 


Erüa-s sa»-:: 

hmalAAtt 130 12980 


141 138 UH.MLM* 211 20830 (NYJ Canna .... 

380 380 0* Foatito 15530 160 (NY) Ch«*K 

13610 137 C.G.V.. .......... 165 1 tS CMjés ; 

27350 2 K FontCL-dEii .... 966 1026 CbMeùûSa 

22 22804 (M1&0LFIP 9050l 9050 (mOfeUSoni.. 


Compte tenu de ta brièveté du délai qû nous est impMi pour pii*r la cote 
com^tim nos dtmte édùos, *s ammpeuwnt psfais 5^or dm 
les cous. Bes sont mitigées dès le lendemn, dans la iranÈre édition. 


MARCHÉ A TERME 


U Çhambre syncficaie a décidé, à titre eccaptioanel, de prolonger, après la dflture, la 
cotation des valeurs ayant été f objet de transactions entre 14 h 15 et 74 b 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus g ara n ti r r exactitude des derniers cous de f après-midi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LA POLITIQUE NUCLÉAIRE DE M. MITTERRAND 


La cons traction de la centrale de Choaz 
devrait être remise en caase 


ŒS LIVRAISONS D'ARMES 
EN AMÉRIQUE CENTRALE 


Z LES FEMMES ET LES ELEC- 
TIONS : Vues et revue: : ■ offen- 
sées et humiliées ». par Yves 


3 à 5: L'ATTENTAT CONTRE 
JEAN-PAUL IL 

— Des lésions graves mais un pro- 


— La plus haate autorité morale 
de la Pologne. 

— La longue préméditation de Meb- 
met Ali Agea. 

B. EUROPE 

— IRLANDE DU NORD : La proces- 


vernsment démissionnaire, aura été 
de signer la décret (futilité publique 
de la centrale nucléaire de Choaz. 
dans las Ardennes. Mais tout laisse 
penser que celui-ci ne sera pas 
publié au Journal officiel et n'aura 
donc pas d'effets. 

Malgré l’extrême prudence mani- 
festée dans ses déclarations sur le 
nucléaire, lots de sa campagne. 
M. Mitterrand a écrit. le 21 avril, au 
comité de défense de cette vallée de 
la Meuse : « Il n’y aura pas de nou- 
veaux chauffera de centrale nucléaire 
é Choaz avant que n'ait lieu un débet 
national pour informer tes Français, 
qui pourront alors sa prononcer par 


sant même M. Giscard d'Estalng 
de mentir sur ses Intentions lors- 
qu'il citait ce texte, de même. 0 
n'est pas "sûr qu'il fasse entièrement 


sienne la politique énergétique défi- 
nie de la sorte Ainsi, sur le référen- 
dum. M. Mitterrand, lors du débat 
télévisé. a-HI été circonspect: - C’est 
une proposition que Tel faite, a-t-il 
dit Seulement, elle se heurte à une 
grande dltUcultà. C’est la réforme 


serait très heureux, mais, comme la 
Constitution s’y oppose fl), avant 
qu’on ne soit parvenu A commencer 


dépouille mortelle de Francis 
Hughes a été interdite. 

& AFRIQUE 

— TUNISIE: Des élections légista- 


tives anticipées auront lien en 


6-7. PROCHHRIEHT 

— EGYPTE : La dânisûoa dn ’ 
président dn conseil. 


référendum. * 

Le site de Chooz comporte déjà 
une petite centrale nucléaire à eau 
pressurisée. Mais ED F. espérait y 
construire quatre réacteurs supplé- 
mentaires de 1 300 MW chacun. 
Située A. proximité de la frontière 
belge, cette centrale suscita des 
critiques non seulement de la popu- 


la réforme de la Constitution, vous 
savez, nous aurons tellement de 
choses & taire après la 25 ma/ que 
le no veux pas me consacrer A des 
travaux de Juriste De môme 

le président de la République a-HJ 
ajouté qu'une commune ne saurait 


— LIBAN : Les positions cflsraS et 


de la Syrie demearent apparem- 
ment inébranlables. 

8. AMÉRIQUES 

ARGENTINE: L'ancienne prési- 


dente Isa bel Peroa peanait être 


aussi de nombreuses personnalités 
belges. Un récent rapport du bureau 
du plan wallon dénonçait 
« le manqua de garanties contre les 


avoir - te droit de veto contre l’Ins- 
tallation d’une centrale nucléaire 
sut son territoire - /«Le droit de 
veto, non, la consultation, oui .-J 
P semble donc qu’aucune autre 
décision ne sera prise rapidement 
fii n y a d’aiUeure nulle urgence sauf. 


T* ASIE 

— CAMBODGE : . De la teneur à b 
contrainte » (U), par Jacques de 


risques d’accident nucléaire, notam- 
ment de contamination de la nappe 
phréatique de Tailler, qot alimente eu 
eau potable la ville de Na mur. m 
La remise en cause vraisemblable 
— an moins pour un temps — de 
la centrale de Chooz sera-t-elle 
suivie d'autres arrêts ? Il est difficile 
de le dira La politique énergétique 


peut-être, pour Cattenom). D'autant 
que l'industrie nucléaire occupa deux 
cent quarante mille personnes et que 
la politique accrue (T économies 
d’ énergie créera certes des emplois 
mais pas directement substituables. 

Il faut d’ailleurs souligner que 
r énergie est on des secteurs où les 


n’est pas la solution pot __ 

isoler le Guatemala. Mau 
avons des problèmes sur la 
dont ü respecte les droits l 


duels, x 

P&r ailleurs, le général ” 
rendra A Pékin en Juin £ 


tattan du gouvernement 


probablement après s’êtrt 


DEUX GARDES C MU TUÉ 
ET UN BLESSÉ 

DANS UN NOUVEL ATTENTAT 
AU PAYS BASQUE 


mâtin 14' mal, près de Lemcna 
(Biscaye) dans un attentat A 
l'explosif. Celui-ci s’est produit 
au passage d'un véhicule de la 
garde civile faisant partie d’un 
convoi de trois voitures qui escor- 
taient un chargement d'explosifs 
destiné à un chantier de Leznona. 
L’engin avait été camouflé sur la 
routa 

L’attentat n’avait pas été reven- 


dlaué en fin de matinée. 


A l'aéroport de Washii 


• Le programme alimentaire 


DÉ ÉQUIPEMENTS 
ÉLECTRONIQUES ONT ÉTÉ SAISIS 
DANS UN AVION DE L'AEROFLOT 


appareil de i'AuroHot sur l’aéroport 


et la nourriture qui lui sont 


l avait été la première à annon- 


Ffnddeut, l’> qualifié d'nett 


15 à 18: APRES L'ELECTION DE 


LE MONDE 
DES LIVRES 


socialiste a fait l’objet d’une présen- 
tation (« Energie : l’autre politique -) 
au cours du mois de Janvier. Ce texte 
donne une liste des ■ sites ouverts » 
et qui seront poursuivis (Qravetines. 


socialistes auront le plus de mal à 
faire appliquer leurs Idées. Après 
avoir protesté pendant sept ans sur 
la non-soumission de la politique 
énergétique au Parlement les soda- 


19. À la recherche d'Edith WbartM. 
19. La fabalena histoire de P • homme 


Paluel. Flamanvilla. Le Blayais. Chi- 
non. Salnt-Laurent-des-Eaux, D em- 
pierra, Fessenheim. Bugey. Sairrt- 
Alban, Cru as, Trieastin. Creys-Mal- 
vlQe) et des « sites nos ouverts (en 
attendant que le débat sur le nu- 
cléaire soit tranché )» (La Peflerfn, 
Penly. Plogoff. Nogerrt-sur-Setne. Gol- 


Itstes ne pourront pas ne pas présen- 
ter l’arrêt momentané du nucléaire à 
la Chambre des députés. Or R leur 
sera difficile d'y réunir une majorité, 
même s’ils gagnait de très nombreux 
sièges en Juin. Outre Canclennr ma- 
jorité. le parti communiste, en effet 
n’a Jamais caché sa volonté de voir 
poursuivra le programme nucléaire 
actuel é condition que Creusot-Lolre 
soit nationalisé. Une condition qui 


ML J.-L CURTB ET A. V01RP' 
LAURÉATS DES PRIX 
LITI&AIRE ET MUSICAL 
PRINCE-PIERRE-DE-MONACO 


on au ravltamement d'urgence -de 
populations touchées par des ca- 
tastrophes. 

• Découverte pétrolière impor- 
tante en mer de Chine. — lia. 


La département d’Etat a affirmé 


mine tonnes de pétrole brut par 


Le trente et unième 
littéraire de la Fondât! 
Pierre-de-Mooaoo a â 


- prè-bac écrit et oral 

- cours particuliers ou cours de 
groupes (2 a 3 élèves maxi) 


22-23. ÉTUDE : fl y a cent ans nais- 
s ait Tcilbard de Chardin. 

25. LETTRES ETRANGERES : Letton 


fech. CSvaux, Cattenom. Chooz. Sainî- 
Etieone-dBS-Sorts. Bell avilie. Port-la- 
Nouvelle. site de I* Ai lier. 9lte de 
l'Ado ur. site de la Saône) - 
Cette liste n’est d’ailleurs pas 
exempte de surprises, puisque le site 
de Cattenom, déclaré - non ouvert -, 
a déjà lait l'objet de plus de 1 mil- 


devrait être remplie dans Iss mots 
BRUNO DETHOMAS. 


Intitulée Remimscenot 


(1) L'article U de la OonsttcoHon 
ne prévoit de référendum que pour I 
l'organisa oa des pouvoirs publics. I 
l’approbation d’un accord f ~ 


traité L'article 88 l'envisage pour la } 


réforme da la Constitution alla- I 


M. DEFFERRE : < Nous ne voulons pas 
un gouvernement qui soit condamné 
à l’immobilisme» 


29. THEATRE: la mort de Kni 
Kolislcv - m Comme n écolier ». 
par Antoine Vite*. 

MUSIQUE: «La Septième sym- 
phonie de Mahler ». par Léonard 
B er nstein. 

DANSE. 


créât 13 auu. l’Invité de rémission 
de France - Inter c Face au 
public ». a notamment déclaré que 


ceux qui composent lr gouverne- 
ment ne sont pas d’accord entre 
eux. Or a p a eu m désaccord 
de fond entre les communale* 


nent qui succédera à 

Barre usera composé 
! de femmes qot ont 


l'article de isoolque F«tui 
Battement de mon oosi 
valante de la trUoeh» de 
Curtia Intitulés l’Barba 



Mitterrand à l’Elysée — que les I 
formations politiques, en par tca- ] 
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Les Professeurs du COURS CARPENTIER 
organisent un cours de 

révision intensive en vue du 
BACCALAUREAT 
Sections A; B, C. D, 
du 20 Mai au 18 Juin 198T 
(50 heures de cours) 


TA : Math - Philo TC : Math - Sciences Physiques 

TB : Math - Eco TD : Math - Sciences Physiques 

REMBOURSEMENT INTEGRAL 

GARANTI PAR CONTRAT SI L'ELEVE N'OBTIENT PÀS LA 
MOYENNE DANS LES DISCIPLINES PRECITEES. 

COURS PRIVE CARPENTIER 
15, Bd Poissonnière 75002 PARIS 

Tél. 261.51.27 
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